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EXECUTE EN BRONZE, 

Suivie d^ujtie Lifte Alphabétique des 
Poètes y & des Muficiens raflemblcs 
fur ce Monument. 

Par M. TiTON du Ti l i Et CommîfTaire Provincial 
des Guerres , ci-devant Capitaine de Dragons , 
&Maître d'Hocel de Madami la Dauphins 
Mire du Roy. 
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IRE, 


M honneur atitre depuis trente^ 
4ef^jc ans OffiUer^dam Us troupéi 
de VoTRB MajxSTe\ d* dans 
des emplois Militaires 3 Pavan^ 
ta^ que j'ai eu £ètreprefent k 
votre ^ heureufe nàijfance , comme 
le plus ancien des Mattres^d^Mh^ 
tel de Madame la Dàuphine 

MîJlE DE VOTRB MajBSTE*3 

font des motifs affés preffans pour 
m' engager, k lut confacrer tout ce 
que je fués itre capable dtentre^ 
prendre^ c-. ^ 

Ce font ^ SIRE,, ces raifons 


w E P I T R E. 

J^ jnfies ^ fi naturelles qiiî m* ont 
fait f rendre la liberté 4e l^i àé^ 
dier le Parnasse pRANçoii, 
que fay fait exécuter en Bron%ç 
'Cr élever A la gloire de la 
France , et de Louis le 
Grand , et a la mémoire 
immortelle des Il^-ustres 
Poètes et Musiciens Fran- 
çois, yifin de donner encore f lu s 
-M Relief à ee Monument \^ étant 
'b4>noré du nom ^^ de lafrùte&ian 
du Monarque de la Frantej - » 
Za tonte avec laquelle VO'TRE 
Majesté* a re^u le Tableau , 
(^ l^Bfiampe qui repre fente ce Pdr^ 
naffe , la noble curiofiti qu'elle a 
marqué de f^aijoir les places qt^9 
Pierre Corneille^ Molière ^ Racine^ 
ia Fontaine , Dejpreaux^ Zully ^ 
^ les autres grands Poètes g^ 
Muficiens Fran(iois,y o^poiettt ^ 
^ les fimholes qui les cara&v^ 
rifint rrioritt flatté qu'elle • tnç 


EPIT^RE. V 

ferme tiroit 4e Jui dédier ^ (^ dç 
lui prejfèjffér i^mifre Ja^defcri^ti^n 
que je donne de^cf jMCpnument. 

fofe efferer que Votre MAr 
viil't^ konprira volontiers^ de Ja 
Protection ce Parnajje , oi^ forf^ 
^^i^blÀes T^ijle f^fonnescele- 
irtsdans'la ,jP4çfi^ç,& dans U 
Mufique ^^ ^ oà frefide LOUIS 
LE GïlAZSrD le Père , é* le Pr<^^ 
teSeuf des Scifnces^ des he^UK 
^^ ^^ çomîney PAfoUon de l^ 

In 'wrfus fminentes j ^ les 
Wj faits de ce Monarque j ^ 
1^ grande quantité d^jFIommes^ 
lllnftns dans tous tes états , & 
^ns tous les carafiires de génie 
^fsrens qui ont faru^fmi ^fon 
^^e^ feront l'admiration de tous 

^^^:^4^'A yMï^ n s, t g y u ç 

iw ^aces naturelles ^ l'atr 
àamantr ^ - Maj^fiueuK (jr les 
^^les qualités qui ornent votre 
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Anpifte Perjhnne 'fmt Mè0éux 
fréptg^Scde ^U^'^^^^âkr , é^ de 
]^ 'féU^té ^4di^ Ftdnce ^ é* ^^^ 
voirie ^'-Re^¥ne fera pas mains 
^flpneu)d que Celui ^r* LOUIS Jl'E 

- ; Jefoûham y SIRE y ^7/ folir 
^nc}lhe d^une Mr^flUsdoîtpte i. ^ 
^i^^ i;t)S vertus (^ Wx ^dS/^ aHions 
fùiffent briller long^tenpp^dkxyeux 
des hommes:^ éh paffer^fùite juf 
^ué^nsla fifi^râ^'^i^ylus^ii^^ 
piée^ (^ y fervir de modehTd^ 
flus '^raMïPrmteyt'XJê Jhnt- les 
^œux les 'ftks ardeiè de Ûlûi 'q^i 
efi avec le plus ft^^^^^^^^^ 

SPR^E, 


M^Mr*- , ■♦, • r^ M /">^' 


E Votre- Ma rss'TiV 




£c crcs'fidéle Sujet. ^Sej^vttwx» 

TiTON PU TlLLIT^ 


VlJ 

PREFACE, 

Ou Pon donne une légère idée des 
honneurs , ^ des monumens aC'^ 
cordes aux Sçavans d^ Célèbres 
Ecrivains. 

TOm les Peuples policés , & flo-^ 
riflàns ont roiijours eu une haute 
cftimc , & une grande vénération pour 
les Sçavans. 

îe ï^pellerai feulement ici une idée 
àt% honncturs que les Grecs '& les Ro^ 
»Kttt\s \eur ont tendus : Ces Peuples fi 
«nommés técompenfoient noblement 
« Vcitu , & la fcience , connofflàrit 
parfeicement que c'écoit le vrai moyen 
i'ammcr les hommes à travailler pour 
t*arillté &la glôite de l*Etat. 

J^^> enim virtuPem amfle^itur ifptm , juvenâl 

^nmUfitolUsf * ' . satire, lé. 

Ik élevoiènt lès Sçavans aux premier 
res dignités , polir peu qu'ils euflehfc 
^^d^jue talent propre au Gouverner 

A ntj -^ 
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ment des affaires publiques , ils I< 
accor4oîent des prefens , & des pen- 
fions ,<:onfiderablcs i ils leur dohiioient 
des brevers pour être nourris aux dépens j 
de l'Etat , & pour avoir des places au ^ 

{)remîer Mng:^ans les Spcdacles , & 
es A flemolées générales. , 

Les Rois, & les Empereurs vifîtoient 
les Sçavans & leur écrivôîeîit desLettres 
obligeantes , ils leur envoyoient quel- 
quefois des Ambafïàdeurs , des VaiC- 
feaux , ôc autres équipages pour les , 
engager de venir à leurs Cours , où ils 
leur donnaient toute forte de marques 
(de diftinâricHi. 

Les Perfonnes les plus éleyécç en 
dignités récherchoient avec empreflè- 
menf ramitfé Se Teftime des Sçavans, 
& les aecachoient auprès-d'eux par des 
honneurs & de grands bienfaits. 

On couronnoit lesînôblestEdriyaîns 
dans les jeux publics en Thonneur des 
Dieux & des Héros , avec le Laurier, 
l'Olivier , & differens autres feuillages 
au milieu des acclamations du peuple ; 
on les faifoit entrer ehfuite en triom- 
phe dans les Villes -> on leur donnok 
jufqu'à des Couronnes d'or. 


PREFACE. îx 

Les noms de ces Hommes Illuflxes 
feoient écrits fur le Marbre , & l'airain 
& dans des Regiftres confaaés à Tim- 
mortalité. 

Leurs Ouvrages , fur-tout ceiac des 
Poikes y parciiToiem en beaux caraâre^ 
tes , & en lettres d or dans les Tea^ 
ptes & les Edifices publics^ 

Its pierres "précieufes étoient cm- 
ploiées à graver leurs Portraits. 

On accordait des Privilèges & des 

frééminenccs aux Villes 3 & on les re- 
âtifioit pour honorer le lieu de leur 
naiSance. 

La vénération où ils étoient devint 
fi grande , qa'on leur dreflbit des Sta- 
fijcs , des Pyramides , des Colonnes , 

^^ Tombeaux > Se jufquU des Ten»- 

plcs. 

On trouve auflî des Médailles & 
Mtdaillons à la gloire de quelques $ça^ 
^ans de la Grèce , & même des Matir 
fioyes avec kurs têtes gravées çfxL 
^voient cours^ dans^ le Commerce. 

Je n'entreprendrai point de parleç 
kl de toutes les marques d'eftime 64 
^e confideratron qu'Alexandre > plu^ 
ficurs Rois & Héros de la Grèce , 
91e Cefar « Ausufte . Tite s Alexandre 
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Severe ^ & la plupart des Empereurs 
Romains, & tant de fameux Confuls 6c 
Capitaines ont données aux Sçavans y ôc 
des bienfaits dont ils les ont comblé. 
' Je rapporterai feulement quelques 
exemples des monumens confacrés à 
leur mémoire* 

Les Grecs fi ingénieux à trouver todt 
•ce qui pouvoir donner la belle émula- 
tion de fe diftinguer dans les Sciences 
& les Arts , & à rendre laur gloire im- 
mortelle 5 imaçineretït que fe Parnafle, 
Mont de la Phocide crès-élevé & ef^ 
carpe , & rempli de plufieurs Rochen? 
de Marbre entre lefqucls s'élèvent quel- 
ijues Lauriers , Palmiers , & autres 
Arbres Se Plantes odoriferarités , étoit 
-ic principal fëjoiir d'Apollon le Dieit 
de la Poëfie & de la Mufique , & celui 
'^s iicnf Mttfes qui préfidcnt fous fon 
Empire au Sciences fublimes & aix 
-beaux Ar^ y ils imaginèrent- que la 
Fontaine de Gaftalie , cfui coule fur I^ 
pancba^'de ce Mont > nvoit la vertu 
îfe rendr^e Pocces ceux qui buvoient de 
fts eaux meryeîlleufés , Se d'infpireii., 
ce bel Anthoufiaffne' Poétique 5 ife 
fermèrent u» Cheval Pegaze > qui fen^ 
^hk âun vol rapide k plus haue dçf 
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airs 5 Dour marquer le feu , & l cleva- 
lioix du génie Poétique ; enfin ils re- 
gardèrent le Parnafle comme un lieu 
àeftiné à immonalîfer les Perfonnes 
Célèbres dans tes Sciences & les beaux 
Arts , fur-tout les Pocces & les Mu(i- 
ciens , qui dévoient après leur mort y 
ctre placés , & couronnés de la mâia 
d'Apollon pour former avec ce Dieu ' 
brîuanc , & fcj? neuf fcavr^tes Sœùît 
les Poèmes & les Concerts leii plus 
parfaits. ' ' ' 

Homère le Printe ndos^ Poftes- de • 
fantîquité , •& ie Wtniiéf > dQ&TGitecs% 
dont les miwages wiëm 041^ jôt 
qu'i nous ; ne joint' pas' de- foh viv*àrfc 
des konneurs & des biens de la for- 
tune que fon mérite éclatant dévoie lui 
ptôcûrer , maïs apf es • f î< mbç ,^n lui 
décernrf dés honneurs' fupVèrttek ; • 

Les Habîrânsf de l'îfle diô aine de*. 
Sporades , où il mourut', liii' firent des 
funérailles magnifiques , & lui. dreffë* 
rem un Tombeau fur le rivage pour 
être plus expofe à la vue des paflan**! 
Oii liiî éleva des TemfJles à Smyrnc 
& à Alexandrie •. on lui fit des fîfcri- 
fices à Argos , & on rinvoquoît de 
moue qu'Apollon» 
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Ceux de Chîos celebroîent tous les 
cinq am des Jeux publics ea fon hon- 
neur : on frappa fa Médaille en plu- 
sieurs endroits , & quelques-unes de 
fes MédftîUes jfiirént regardées comme 
des Monnoyes , telles que celles ap- 
peliées Homtrcs qui avoieïit cpur$ à 
Smyrne. 
te Fcvre , L'Apothcofe d'Hottieie fut exécurée 
j^ 4»^^V' en Marbre avec une grande élégance 
^re. par Archelaîis de Pr iene , célèbre Scul- 

pteur , où ce grand Poète eft couronné 
de Lauriers 5 le Diadème fur le frpnt 
& le Sceptre à la main coiTCirpè le Prince 
des Poëres *> il i$(b;accûfnpagné deis neur 
Mufes &'de quelques autres figures conv 
Yenables 4 ce beau (ujet. 
Le Fevre , La celebre Sappho outre toutes les 
f^'* '^^ ^^' :Stani«5 qui lui furent élevées. , eut jx^ 
Bciiorîo. la gioite d'avoir à Mitîlenc une Mbnr 
ceîTri'sE^u^^y^ couT^te avcc fa tète , & fiç le 
'vdins Grecs revers Un Pqiflon appelle Seehe avec 
^ «^w-w-.cette infcrîptionMrTIA>les Mitileniens 
la traitant afnfi de Souveraine apr& fa 
mort. 

r L'Hiftoîrfe Profane fourhîrpit encore 
« .jd'autres' exemples des honneur^ fujpre- 
;me$ j & du Culte Divin rendu à quel- 
ques Sçavans« 
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On voit dans les Cabinets des Cu- 
rieux des Pierres iînes & precieufcs 
gravées , dont quelques-unes en forme 
Je bagues , qui reprefentent des t^tes 
de Philofophes |^e Poëtès & d'Ora- 

Les Marbres antiques , aujourd'hui • 
appelles à^Arondel , qui appartiennent 
i rUnivcrfitc d'Oxfort , marquent la 
Gironologie , & les Epoques de tous 
les évenemens arrivée en Grèce pen- 
<lânt le cours de iioo ans , & les nonis 
de toutes les Pcrfonnes llluftres dans 
le gouvernement de- l'Etat, dans la 
Guêtre , & dans les Sciences. 

Plutarque dans fon Livre de la Mu- 
fique parle d'une infcription de la Ville 
de Sicion où étoient graves les noms 
des Prêtrefles , des Poètes , & des 
Mufidens d'Argos, 

Les ouvrages d'Hefiode forent pla- 
ces dans le Temple des Mufes , & la 
fcpiiéme Olympique de Pindare fot 
écrice en lettres d'or dans le Temple 
de Winerve. 

aceroa nous apprend que Decîmois 
Brmus grand General des armées Ro- 
maines avoit foin de décorer les TeiTir 
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pies > & les plus beaux Edifice^ des 

Vers de Lucius Aâius fonami.' . 

On fçaic qu'il y eut peu de Célè- 
bres Ecrivains parmi les Grecs & les 
Romains , aufqaels ^ n aye dreffe des] 
Statues , & quelque' fuperbes Monu^| 
► iinens. 

On voyoît dans les principales Villes î 
<le Grèce , & far-tout à Athènes Ja plus 
féconde en Grands Hommes , un nom- 
bre confiderabl^de Statues de Rois y de 
Héros ., dlUuftres Magiftrats qui or- 
jioient les places , les Gjimnafes Se les 
Edifices publics. 

Les Statues des Sçavans &dçs habiles 

îcrivaïns ctoient élevées à Athènes & 

> 

dans les autres Villes de Grèce avec 
la même diftînâîon & avec les mêmes 
honneurs que celles de ces Hommes 
fameux , & fi di (lingues par leurs grands 
emplois. 

Rome renfermoit auffi une infinité de 
Statues de Rois,dc Héros, d'Empereurs, 
de Mftgîttrats & de perfonncs renom- - 
mées dans les Sciences', cesStames déco- 
roient les pli|s. belles Raest, Ies.P.«>rtî- 
^ques , les Thermes , & les Batimefïs 
\^ plus, fiiperbes de cette Capitale 
du monde. 
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On y comptoit du temps deis Em- 
pereurs .jufcpi'à vingt-huit Bibliothèques 
publiques , la plupart ornées de plu^ 
£eurs Statues , Buttes , Médaillons , & 
Portraits des Sçavans. Auteurs Grecs & 
Latins, qui y croient placées par ordre 
ks Empereurs & du Sénat. 

Les Emperéurs-mcmes fe faifoîent 
ionncur d'avoir dam ces Bibliothèques 
leurs Statues à titre de Sçavans. Celles 
k Cefar , d'Auguftë , & de quelques 
autres Empereurs y furent mifes de 

cette manière. 

On rèmarquoît auffi entre les magnî^- 
fiqucs Edifices de la Ville de Conftan- 
tinople les Bains & les Gymnafes de • 
Zcuxippe., c^ l'on voyoit parmi un 
gtand nombre de Statues de Divinités, 
de Héros , de Rois , & d'Empereurs , 
celles de plnfieurs Sçavans tels qu'Ho^ 
niere , Simonîdes , Pitagore ^ Efchînes^ 
Sophocles , Sappho., Erinne , Virgile, 
Apulée & quelques autres •: on lit dans 
le cinquième Volume de l'Anthologie 
des Infcriptions très^çurieufes A la gloire 
de CCS Sçavans Hommes , gravées fur 
'e pîédcftal ou la bafe de leur^ Sta^ 
tses. 
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Je ne m'engagerai point à rapporter 
ici les noms de tant dlUuftres Ecrivains 
île <3recc & d'Italie qui ont été hono- 
rés de Couionnes d*Or , de Statues , 
de Tombeaux, 5c d'autres Monuœcns 
fameux. 

J'a^cru cependant qu'il ne feroir 
«pas hors de propos de donner trois ou 
<juatre exemples pbur faire connoître 
xjue tous ces Monumens étoient ordi- 
nairement accordés par ordre des Rois, 
des Empereurs , 8c du Sénat. 

J'ai tiré le premier exemple de h 
vie de Zoion , de Citium , Ville de 
Chypre, écrite par Diogene de Lacrce, 
qui marque la. grande çoniideration 
<jue les Athéniens eurent pour ce Phi- 
J#fophe Fondateur de la Séâe des 
Stoïciens , qui yihr s'établir à Athènes ; 
ils mirait oitre {es mains les clefs de 
' la Ville pour kd donner des preuves de 
^ leur haute eftime , & qu'ils le regar- 
doient comme un des plus grands orne* 
mens & des plus fermes foutiens d'A- 
f • thenes , ils l'honorèrent d'une Couron- 

ne d'or , & lui firent drellèr un Tora- 
^,^ ♦Tulllcrîe. beau au lieu appelle C^rAmique * par 
^ . un Décret du Sénat qu'on peut rendre 

^ du 
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ia Grec en François de cemi^xxiaoiere* 

NoHS. UiifpiQv 'i^ls dc^^ Cràfiipolcs^^ 

XifeofH ^ flu^twrs }aiitres ..des frwci^ 

faux îAth^ftes y ayant fait a^emhlcr 

ctHX dn Confeil , a ité arrêté entn 

nsHs ce q$ie Trafen a.,fr<{Wff§cé..çe xq. 

k mon if^Àoât ^^ Arrkf^idas. état^ 

Aréonte. & OûM'^erjé^iur/de rMtai ,. 

(juaja»i été Jffjirmf^ >0He^ Zénqm 4f 

Cttium qui ^iemetire.d^pffis Idn^-temfi 

A Athènes , aà, il e^fei^ne la fi^g^^e 

& la vertU' , e^çita^titlè^}JHC9ffmf(S.^ a (^ 

pMitjHtr f^jk^ expfi^i ;1^f/f.eiHfif] 

a vùHlfi.jfftr r/^c^flj^f/i^r^ ymn.r; 

fa^UmpèrM/^c ^ &fin r0reimfity,y^ho'^' 

mer dune Cf^uraxme dor w ér. Is^i f^^nr 

àrepr Htf Tambeau au Céramique , & 

afin, e^e le frefent décret fp%^:}fécHté y 

IffeHfJiei arfMt.,çhaix ,df cinfpeffi^^ 

^^^ mt^leji Sr^/fapfiir'7 Thr^ijm^ Thifa-- 
des , Mel}eî'^ & Mio^doe^ fopr ave{r 
foin de faire travailler a la Couronne 
^*or^^ au Tombeau y ordonnant au 
Secrétaire 'dEtiot, de Lever m double 
de ce Décret four être gravé Jur deux 
Colonnefi-y.Jont lune fera ^dr^ffée à 
^Académie , ^.J autre du Li/céé^afin 
i^e tout le vtopde fçaçhe queUPeufU 

È 




•If 


. » 


•et:^e^é^^o^oré té^ tiomi^ vertueux- 

"• t'Koniiètàr'iitfAlëxâiKh'c fit^r Antf- 
genîd as- fameux Milicien . qui le fuivoic 
Hàfts lès Afttiéei de mcmeqiic plufieurs 



_, Atiti^ 

cSté;y*Alciând!^^, çé Ptiiîce orctonna 

iïti'onv làî* éf^â? 'une Statue cîe Bronze 

Piutâcquc '|ans'I^TOWëM'i¥pdRïW PîtKîenVôiHl 

eflr* cetùi -"^iJ'Arcaiîtts . &* <3Hônoriirs 
EitipeTeorr , qui ftènt cîrcflèr\mc Sr.i- 



înrcrî|)ridfi: ' ;; 
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^ PREFACE. xîf 

I Carmiha AB £0 scripta 

j ' SUFFICIANT 

Obtambn TESTIMOMII GRATIA 
OB JUDICII FINEM 

D»D. N. N.^ Arcadius et Honorxus 

FeLICISSIMI AG D0CTI66IMI 

Imperatqris 
. Senatu Petektb 
Statuam in foro mvi Trata»x 
£rxgi collocariq^te ius^erukt. 

A Claûdius Claudien , très^Illuftr^ 
Tribun & Notaire entre toutes les 
Sciences qu'il poâèdoit très - glotieubt 
Poctc, 

^Hpi^ue fes V^ers fuffifita 

Tottr rendre^ fa mémoire immortellr 

Cef9ttdant four en donner un témoignage 

& un JHgement antentique 

Nos divins Seigneurs ArcadtHS ^ 

HonoriHS trh-heHreHx & trh^ 

DoStes Empereurs 

Ont ordonné, fuivant la demande du 

Sénat que cotte Statue futtrigét 

dans la Piace de Trajan le Divtn. 

I aipûitcsrai ponr, caatricme exemple 
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la Statue que les Locriens Peuplés dT- 
pjerîusv. B. talie drefferent à Eunomius excèlfent 

porté le prix de Muûque aux jeux Pi- 
thiens. (ur Arifton de Rhege Muficien 
rencttiuné. 

Je pourrois^ rapporter plufîeuts exem- 
ples des honneurs accordés aux Sçavans 
:d^is la décadence de l'Empire Rou 
- main > & faire conncntre Teftime que 
. les plus grands Princes de l'Europe en 
' ont faite , & leurs libéralités à leur 
égard \ je citerols^ Charlemagne , Ro- 
bert ^^ Philippe Ax^fte ) &c plufîeurs 
autres Rois de France , fur*-tout depuis 
François I. le Reftaurateur des belles 
Lettres & des Arts Liberaux^y je citerois 
Othon I. Empereur furnommé le Gratrd, 
•Henri yil. Roy d'Angleterre , Alphon- 
fe V- Roy d'Aragon & premier Roy de 
jVlaples de. ce nom , Laurent de Me- 
dicis clKf de la Republique de Flo-e 
rence , furnommé le père des Mufes y 
fon- fils Léon X. Pape y vrai héritier 
defon amonr pour les Sciences & les 
beaux Arts , Charlequint Empereur &c 
Roy d'Efpagne , & quelques autres 
Princes qui ont donné des preuves 
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bien éclatatltes de leur proceâion aux 
Sçavans.r 

Je ne manquerois pa» d'exemples 
des Triomphes &^des Couronnes dont 
quelques Poètes ont été honoiës à Ro- 
me depiHs le Celebrô Pétrarque qui 
triompfwi avec tant de pompe dans cet- 
te Ville en Tannée 1^41. & de quelques 
Monumens que l'Italie » la France , Se 
autres Païs de l'Europe ont confaaés 
aux Illtiftres Eaivains. 

Je ppurrois parler des PleUdej que 
la France & l'Italie ont formées dans 
le 16^. & 17e. Siècle à la gloire de leurs 
Poètes fameux à l'inÂitation de celle que 
les Grecs imaginèrent fous le Reme 
de Ptolomée Philadelphe Roy cTE^ 
g7pte> grand Proteârcur' des Sçavans. 

Pay raflèmblé pûiH: ma propre fatif- 
faâion plufieurs exemples aes honneurs 
& des monumens accordés aux grands 
Auteurs , dont je ferai volontiers part 
aux Curieux dans un ouvrage plus étenr* 
du que celui-ci pour leur en rappeUer * 
la mémoire' : ïe crois qu'il fumr d^a- 
votr donne ici une légère idée de ^es 
honneurs rendus aux Sçavans , & prin- 
dpaiemetK des Monumens confacrés i 
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leur mémoire pour maucorifet dâtis^ 
rentrcprife que j'ai faite d'élever çn 
Bronze lé Parnasse François. 

Ce font ces grands honneurs ôc ces 
Monument fameux accordw aux célè- 
bres Auteurs , far-tput par les Grecs & 
les Romains qui m'ont animé à faire 
exécuter en Bronze le Parnasse 
François à la gloire de U France 
& de LOUIS LE GRAND y&k U 
mémoire immortelle des Illufires Po'é^ 
$es ^ Muficiens Fr^iypiV , en tachant 
At fuivre felMt mon pouvoir leurs no- 
bies traces. 

La France , qui fous le Règne de 
LOUIS LE GRAND , a produit tant 
jd'Hommes renommes dans tous les 
.états , & dans tous les genres difiecens 
où refprit émtnent , le Heroïfmé , & 
ja vertu éclatent , doit avoir avec jufte 
raifon !e même privilège que la-Grece 
& l'Italie d'élever aux grands Hommes 
qu'elle a vu naître des Statues » & les 
plus beaux Monumens. 

La France doit confier er \m Cbamp 
de^ Mars , & un Temple de Viélbire 
où triomphe LOUIS LE GRAND , 
9XX milieu des fameux Capitaines > & 
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des Héros cpi ont pam fods fon Règne 

glorieux. : • 

Elle doit A:iger des Pyramides & 

des Tombeaux aux Grands Miniftres & 

aux fages Magiftrats qui ont ooncribué 

à la remire fi âorid^te ibus et Monar^ 

que. 
•Elle doit ibrmor des Temples de 

mémoire , obnftuire des Bibliorheques^ 
& des Edifices, pi^lics pour y placer 

les Portraits &:'le.s Statues du grand 
nombre de pecfoiaàes' qui lonD excellé, 

' pctidant le ftiegne de ce Prince , dans 
toutes les Sdeiiicefir^.&riles beaux Arcs, 
8c qui ' les ont pordérà leur pins haut 

.degré de perféâfon. 

Cour moi Admirateur de tant d'Hom* 
ihes iiiiilf ésstqui'ont rendu, leurs noms 

-A^Ietir gloirevimmortsels , je me fuis 
hazardc d'élever aux Célèbres Poètes 
'jCMtilicUtKS.'im'^ Monument que j*aî 
nommé ParkasV» Frakçois ,{iir le* 
quel preiide LOmS LE GRAND , 
fAimifte' Protcârur des Sciences :& 
des beaux^ Arts.. . 

J'ai chbîfi CCS' etcellens Poètes 8c 
Mdîciens comme Içs premiers Difcî- 
pîcs & Favoris. d'Apollon , & par Tim- 
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poffibilite de xaflèçïWcc^ans ah* fetil 
Groupe de Sculpture ca ronde bofïc 
la plupart des François qui fe font dis- 
tingues dans toutes les autres Sciences 
& dans les autres beaux Arts que la 
Pocfie & la Mufique. 

Chacun fçait que la Sculpture de 

ionde bofle a fes bornés y 6c ne pcîic 

s'étendre à un trop grand nombre de 

•figures placées dans un même Groupe; 

à peine trouveroit-on dans les ouvra- 

,ges des anciens Sculpte;uts &. dans 

ceux rdes înodemes ipiatire Groupes 

,doht la composition pafle.quàtreF%ai?es> 

comme on peut- le œtaioître p^ tous 

ceux qu'on voit à" Rome , à Florence, 

•&:en France , dans les Jardins des Xuil- 

4eries , de Verfaîlles , Trianon^.& 

Marly ^ & da!^ d'wtresiendf^oits de>rË^ 

•rope. ' ■" ■ ■ ' ' ' :f r^rî 

Le Groupé du Parnassb rit A^ilçWs 
a quelque chofe Je lingulier par fa 
quantité de F/gures qui le compôfent 
:au nombre de trente-ux v fçaYdir , cfi,x^ 
torze principales , &.viikgt-deux pjlis 
: petites , avec plufieurs MédàHlons ', le 
Chtyû Pegaze , & qucioucs petits 
-animaux qui fervent de fimbolçs pour 

caraftérifcr 
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caraûérifcr le getire Paftoral & celui 
des Fables : le tout Groupé avec des 
Lauriers , Palmiers , & quelques autres 
Arbr-es convenables au Parnadè. 

Il auroit été difficile d'augmenter ce 
nombre de Figurés de plufieurs îiutres , 
lâns donner dans une conflifion > qui 
auroit pu faire un mauvais effet : on 
y a laiflé cependant quelques places 
pour y ajouter des Médaillons^ & même 
une Figure en pied , comme on le verra 
dans la fuite. 

Je ne me flate pas que ce Groupe , 
quoiqu'executé svcc beaucoup de foin ^ 
& même de dépenfe pour un particu- 
lier, foît digne d'iui monument , où 
préfide LOUIS LE GRAND , & de 
la réputation des Perfonnes célèbres 
qui y font- placées , dont les ouvrages 
feront plus durables que rAirain > i$c qui 
peuvent dire , comme Horace. 

Exegi monumentum ère pereunius. 

Dernière Ode du }<*. Livre. 

On peut regarder ce Parnafïê com-^ 
me un eflày d'un plus grand & ph» 
fuperbe , que je ferois charmé de voir 
ériger avec toute la magnificence poC* 

C 
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fible , & le goûc le plus exquis ; mais 
la volonté d'exécuter quelque chofc 
de grand doit fuppléer en quelque fâ- 
-çon , où les moïens d'un particulier-ne 
peuvent atteindre ; & fi mon entreprîfc 
paroît trop audacieufe , on approuvera 
peut-être le defir extrême que j'ay eu 
d'y pouvoir reuffir. 

^jjfpdfi deficiant vires , andacia certe^ 
Laus erit in mdgms & voluijfe fat efi, 

Propctcp L. 1 : £legîe lo. 

Je donnerai la defaiption du Par^ 
NASSE François , comme d'un ou-* 
vrage qui peut interefler la gloire de 
notre nation , & dont 11 convient que 
yc rende compte. 

Je diviferai cette Defcription en 
trois panies : dans la première , je ferai 
connoître toutes les Figures qui j(onc 
pla4:ées fur le Monument , & le deilèin 
que j'ay eu dans fa compofition. 

Dans la féconde , je montrerai la dif* 
pofition & f arrangement de ce Groupe 
de Bronze , & de chaque Figure avec 
fes attributs , èc tout ce qui les accom* 
pagne. 

Dans b trQii(iém^ p je marquerai ça 
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quoi ce Parnaflè eft! Allégorique, Se 
Analogique au Parnaflè de la Grèce » 
& en quoi il peut être d'une invçn-* 
don nouvelle. 

Cette defcriptîon fera fuîvie d'une 
Lîfte Alphabétique des Poètes & dès 
Muficiens , qui forment jufqu'à prefenc 
ce Parnafle > où je marquerai en âbre<- 
gé le temps où ils ont vécu , leurs cara-^ 
acres ,& le jugement des Sçavants fut 
leurs ouvrages dont je mettrai le Cata^* 

logQC. 

Je fouhaîteroîs avoir une ftile affes 
noble & afles âeuri pour faire une 
Defaiptîon ornée de ce monument , &c 
célébrer dignement les perfonnes liluf- 
très qui le compôfent. 

Cet avantage & cet honneur font 
refervés à des plumes plus éloquentes^ 
que la mietme, ' 

Il faut fur le Theârre du monde des 
Héros & dcGrandsPerfonnages;il y faut 
des Speûateurs : il faut dans la Républi* 
que d!es Lettres de fçav'ans & d*habilesf 
Ecrivains -, il y faut des Auditeurs & des 
Lcéèeurs éclairés : les uns doivent agir 
& écrire , les autres doivent admirer 
avec difcernement les adkions & les 

.^Cij 
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ouvrages des Grands Hommes. ■* 

t>our moi placé feulement au rang 
des Admirateurs , je tacherai de rcn^ 
dre compte dans les termes les plus 
intelligibles des fujets que je me fuis 
propofés dans ce Volume', & je pour- 
roismême dire après le Pocte Manihus 
que dans les ouvrages , où il ne s'agit 
que d'inftruirc , Se de rendre un com- 
pte exaa de fon deflein & de fon fujct, 
& de la conduhc qu'on y a tenue , les 
ornemens du difcours ne font pasnc- 
cedàires. 

Ornari resipfa negat contenta doceri. 

Je me fuis un peu étendu dans quel- 
ques endroits de la dcfcriotion du Par- 
nafle , pour feire enlortc de fatisfairc la 
curiofité de quelques perfonnes qui 
ciment le détail , & veulent , en quel- 
que manière , qu'on prévienne leurs ob- 
jeaiohs -, mais j'ay eu attention en mê- 
me-tems de ne poiiu trop charger le 
principal fujet , en mettant en notes ce 
qai n'y ccôit pas abfolumcnt eflèntiel. 


DESCRIPTION 

DU PARNASSE 
FRANÇOIS, 

PREMIERE PARTIE.' 

Det Figures ^ui forment ce Groupe » 

(^ d» dtjfein ^ke j'ay eu dans fa 

coTKfcjitiott. 

fi^^n E Parnasse François eft 
H ^^M reprefcmc par une Montagne 
Es^^ ifolccun peu efc3i'pée,£c d'une 
belle forme , où font difperfés quel- 
ques Lauriers > Palmiers , Mirtes , Sc 
tronô de Chênes emourrés de Liccrc. 
Treitté-fix Figures y font placées j 
dont quatorze principales -, fçavoic'i 
Apollon , les crois Grâces , la Nymphe 
Ciij 
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de la Seine , huit Poftes & an Mudcîcns 
& vii^t-deux plus petites reprefemant 
des génies : on y voit encore les Mé- 
daillons de fept Poètes , & celui d'iin 
Muficien , le Cheval Pegaze , & quel-. 
<jues petits animaux qui fervent d'attri- 
buts pour le genre Paftoral , & jcelui 
des Fables. 

LOUIS LE GRAND>.leProteaeur 
Ac% Sciences & des beaux Arts , jFonda- 
teur de plufieurs fçayames Académies , 
qui a animé par fa vertu , par Tes belles 
aâions & par Tes bienfaits le génie des 
Poètes & des Muficiens à célébrer les 
merveilles de fon Règne , y paroît fous 
Li figure d'Apollon couronné de Lau- 
riers , & jouant de la Lyre datis une 
attitude majeftueufe & pleine de grâ- 
ces. Il eft aflîs fur le fommet du Par- 
nafle auprès de quelques Lauriers ^ 
par-deflus lefquels le Cheval Pegaze 
paroît tout en Tair. 

La Nymphe de la Seine dont les 
eaux arrofent Paris , le vrai féjour des 
Sciences & des beaux Arts , eft affife 
un peu plus bas > & à coté d'Apollon » 
aiant un bras appuïé fur une Urne d'où 
ibrt une nappe d'eau : elle tient lieu 
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far le Parnasse François des Fon- 
taines de Caftalic & d'Hipocréne 8c 
du Fleuve Penncfle,celebre fur le Par- 
naflc de la Grèce j & fur le Mont-He- 
licon. 

On voit fur un terrain au-dcflbu» 
d'Apollon les trois Grâces de notre Par- 
nafle -, fçavoîr , Mefdames de la Suz>e 
& des Houlieres , & Mademoifelle de 
Scudery , connues par la beauté de leur 
gcnie 3 & par 1 élégance de leurs ou- 
vrages , en Vers & en Profe* 

Huit Pôëces renommés &: un excel- 
lent MuGcien><juî foutienr le Médaillon 
d*un neuvième Pofte , tiennent fur le 
Parnasse François la place de neuf 
Mufes 5 comme les modèles de la belle 
Poëfie & Mufique Françoife, Ils ont 
tous vécu fous le Règne de LOUIS LE 
GRAND leur Apollon , & ne vivent 
plus que parleurs ouvrages immortels. 
Ces grands Hommes font , Pierre 
Corneille , Molière , Racan , Ségrais y 
U Fontaine , Chapelle , Racine , Def-- 
préaux , & Lullj le Mqficien , portant 
fur un bras le Médaillon de ^uinank 
ion Poëte , Lully & Quînault ne fot'- 
inant> pour ainfi-dire > qu'un même 

C iiij 
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génie pour la compodcion des OperàJr \ 
parfaits. ', 

J'ay fuivi dans le choix de ces Hom* , 
mes Illuftres le fencimenc des Peribn* \ 
nés d'Erudition & du difcernement le ^ 
plus délicat & le plus jufte , & pouL' j 
dire davantage la renommée qui a por« j 
ce leurs beaux ouvrages , & leurs noms | 
glorieux par tout où régnent la fcience | 
& le bon goat. 

On doit remarquer auffi que les neuf 
Poètes , compris Quinault , dont Lully 
foutient le Médaillon y ont excellé cha« 
cun dans un genre de Pocfie difFe- 
rent , & Lully dans ;la Mufique $ oùrOQ 
les propofe pour de bons modèles > de 
même que les neuf Mufes du Parxiaflè 
de la Grèce , qui étoient regardées 
chacune comme un jufte modèle d'une 
Science ou d'un bel Art aufquels elles 
préûdoient. 

Corneille & Racine ont traité tous 
deux le genre Dramatique > & ont éga^ 
lement excellé dans le Tragique > mais 
ils ont pris des routes différentes , félon 
la remarque de la Bruiére en parlant 
àes ouvrages d'efprit , Corneille , dit- 
^ J mus ajfujettit à fa idéa , ]Si4cinù 
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fi conforme anx nôtres i celui-li teint 
les Hommes comme ils devroient être , 
celui-ci les feint comme ils font. Ces 
deux Poètes font d'aîllairs trop d'hoii- 
neur aii Parnasse François pour 
n y pas tenir des premiers rangs. 

A l'égard des autres Poètes , on fçaic 
(nie Molière a excellé dans la Come^ 
die 9 Racan dans l'Ode & la Paftorale s 
U Fontaine dans les Fables & les Coiv- 
tes ; Ségrais dans TEglogue & dans fa 
Traduâion en Vers François de l'E- 
néïde & des Georgîques de Virgile ; 
Chapelle dans de petites pièces de Poë- 
fie fines & délicates , & d'an ftile 
libre & naturel , il eft regardé auflî 
comme un bon Original dans la com- 
pofition des Vers fur des rimes redou- 
blées , genre de Pocfîe trcs-harmonicux 
& difficile y Se dans de petits ouvrages 
mêles de Profe & de Vers -, Defpreanx^ 
a excellé dans la Satire , & dans les 
Poèmes de l'Art Poétique & du Lutrin; 
^ttinanh a porté la Pocfîe Lyrique ou 
Cbamante à Ton plus haut degré » âî le 
fameux Lullj z infiniment furpafle tous 
les Muficiens qui Pont précédé , &r eft 
f^S^ii PQmme le Père Se le modèle; 
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de tous ceux qui font venus après- 

lui. * 
On a pris avec exaârimde la reffèm- 

blance de toutes les perfonnes^qvii com- 

pofent le Parnaffè d'après \qs Portraits 
ui en font reftés , & on leur a donné 
es iùnboles convenables au caraâére 

de leur Génie , & au genre de Pocfie 

Su'ils ont traité 9 je rendrai compte 
e ces fimboles dans la féconde partie 
de cette Defcription. 

Vingt-deux génies , fous la figure 
d'Enfans ailés avec de petites flammes 
fur le fommet de la tetc , font répan- 
dus (ur le Parnaile , & contribuent à 
donner encore plus de feu & d'agré- 
ment à la compofition de cet ouvrage, 
en formant plufîeurs Groupes avec les 
grandes Figures & avec les Arbres qui 
y font difperfés à propos. 

Ces Génies ont différentes occupa- 
tions : la plupart fervent à montrer les 
Attributs & les Simboles qui convien- 
nent aux Poètes auprès defquels ils font 
placés 'y quelques-uns portent des bran^ 

* On trouver! à U fin de cette- première: par- 
tie de la Defcription du Pama{Iè,dcs ReiDatij^ues 
«tt iu]et> dc' Lttlly ^ de* Sfgraîi ^ dC de Chapelle. 
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ches de Lauiier , des Palmes ^ & des 
Fleurs poiir les diftribuer félon \ts ou^ 
dres d'Apollon. 

Six de ces Génies foûtiennent cha- 
cun un Médaillon d'un Poëte renommé, 
tel que celui de Mdherbe , de f^aiturcy 
de Sarajin , de Scarron , de B enfer ade , 
Se de Lainex, : ils font placés dans des 
endroits brillants & convenables au 
genre d'écrire de ces Poètes. On voit 
au(& le Médaillon de Lalande , le Mufi- 
cien^furpendu à une branche de Palmier. 
On n'ignore pas que la Médaille & le 
Médaillon ne foienr des plus beaux 
Monumens de l'Immortalité \ ils ont 
l'avantage de fc multiplier , & de don- 
ner en plnfieurs endroits â la fois une 
noble idée de la perfonne qu'ils repre« 
fentent. 

Comme ces Médaillons peuvent être 
vus fcparement. du Parnafle j j'ay orné 
leurs revers de quelques Simooles qui 
ont rapport au caraâere de Génie des 
perfonnes reprefentées fur la tête de 
chaque Médaillon 3 dont je parlerai i 
la féconde partie. 

Le Médaillon de Malherbe eft le 
plus élevé fur le J^arnafTe , &c placé aa«» 
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près de la Lyre d'Apollon , comme délai 

qui a donné les premières règles & de 

bons Modèles de la belle Poc/ie Fran^ 

foifeé 

Malhetbc à vécu fous les Regacs d*Henti 
III. d*Henn IV. & de Loîiis XIIL & cft mott 
en 1^18 y ce oui a engagé à le reprefèncer en 
Médaillon plutôt qu*en Figure en pied , com- 
me font les Poètes du Règne de LOIJIS LE 
GRAND s & il a paru convenable, puif- 
quc ce M6narc|ue cft TApollon de iiorrc Par- 
iiafTe , de niettre ed place des neuf Mu£è$' , les 
Poètes qui ont vécu de ùsn temps , & qui 
ont chanté Ton Augulle nom & fes famcuj; 
exploits. 

Les Pocces , dont je viens de parler , 
he font pas les feuls que ta France ait 
eu lavantage de produire » il en a paru 
plufieurs depuis le Règne de François L 
jufqu'à prefent,qui ont fait honneur 
à notre nation , & qui méritent d'or- 
ner le Parnafle , & quelques-uns qui 
vivent encore & qui doivent occuper 
A^ places diftinguées fur ce Monu« 
ment , font bien connoicre qu'ils ont 
eu de digne.i Succefleurs. 

Pour rendre donc le Parnafle plus 
étendu & plus complet , j'ai fait paroî- 
cre fur le devant deux Génies ^ vo- 
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lent vers Apollon. II5 portent crhacun 
sn Rouleau déploie , dbnt l'un contiens 
les noms de piufîeurs Poëces qui pnt: 
Fecu depuis le Règne de François 
Tremier jufqu'à prcfent , tels que Cle^ 
ment Afarot\ Âielin de S, Gelais , 
)oacbim du BeîlAy y BelUau y PibraCp 
Konfard , dn Bartas , Pajjeraf , DejU 
fortes y Nicolas Rafin y Bertaud , Re^ 
gnier , dn Perrofty Théophile , OodeaUy * 
Chapelain y * Defimarets de S. S or lin, * 
Majnard ,* GombervUle , * Golletet , * 
iu Rier^ Triftan,^ Rotrou , d'Andilljy 
BrepcnfyS. Pavin, Régnier De fmarets^ 

Le Pcre le Moine , Scnderj^ de la 
^Àlierey Pelliffonf Charles Perrault* 
Bout fouit , Péchantré , la Poffe , Re^ 
Inard , le Noble , G eue fi , * Chaulieuy 
Fermier , la Chapelle , * Çampijiron , ♦ 

Ces noms font fuivis de ceux des 
Dames de Gournaj , de Ville^Dieu^ 
Defcartes y de la feigne > Bernard^ 
Ch/ron y D acier. € 

Les Poëces dont les noms (ont écrits fur -le 
Rouleau , à commencer par Godeau ,.ont yé« 
a iptts ïc Regac de LOUIS LE GRAND i 
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ceux dont les noms (ont fiiivis d*ane Afte-j 
jrifquc étoient de l'Académie Françoise Toutes 
les Damts, qui y font nommées, ont para (bus! 
le même Règne. § Madame Dacier ne nous 
à point donne à la vérité de pièces de Poëfie 
de fa façon , in^is nous avons d'elle d'excel* 
lentes traduÂicnis de plufîcurs Poètes Grecs 
& Latins, & des diflèrtations très- (garances 
& trcs-curieufes fur l'Art Poétique. M. de 
la Motte fon noble adverfaire., en prononçant 
;à l'Académie Françoife l'éloge ninebre .de 
cette Dame > la place fur le Parnafle : Voyez 
iz Lille Alphabétique , Article Dacier. 

Les noms des François renommés 
pour la Pociîc Latine font graves fur le 
lecond Rouleau -, fçavoir , Scevole de 
S ainte^ Marthe , Bourbon le Jeune , * 
Baiz^acy * MambruH , fonin^ Petit , 
dn P trier ,, Ménage , René Rafin , 
SanteuH , Commire , Flechier , Uuet , 
la Rue. 

Ces Poëtes Latins ont fleuri fous le Règne 
de LOUIS LE GRAND , à l'evcpnon de 
Sainte-Marthe , mort en 1^13. & de Jomn, 
mort en 1^38^ l'année de la naiffancede ce 
Prince : ils font tous beaucoup d'honneur à la 
France pas là plus grande partie de leurs ou- 
^rages^ dignes du fiecle d'Augufle. On a gravé 
feulement leurs noms fur le Bronze , parce 
qu'on a cru que les premiers honneurs du 
fsaja^ tels ^ue les Statues & lç$ MédaillooS 
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ctoient dûs plus particulièrement aux Poètes 
oui ont. écrit en François. iOn pourra cepen- 
dant dans la fuite reprefenter en Médaillons 
quelques-uns de ces Poètes Latins. 

Un troifiémc Genîe montre encore 
un Rouleau ou un 'Tableau , où Ton Ht 
les noms de quelques habiles Muficiens 
du Règne de LOUIS LE GRAND ^ 
comme Lambert^ Gantier , Collage ^ 
Charpentier. 

Les noms de tous ces Poètes & Mu- 
ficiens font écrits fuivant rordte du 
tems où ils ont vécu , & de la réception 
de ceux qui écoient de TAcademie 
Françoifc 3 Se non pas pour régler le 
rang qu'ils méritent fur le Parnalïè } 
c'eft à Apollon Se aux Sçavans à en dér 
cider , & d'ajouter les noms qu'on a pu 
omettre, & même à faire choix de ceux 
qu'ils Jugeront à propos devoir y être 
reptefentës en Médaillons^ 

Je n'ignore point qu'il n y ait encore 
qu«lqaesPpctes & Muficiens que la mort 
a enlevés , qui ne puilïent être admis fur 
le Parnaffe , mais fay voulu laifler la 
fatisfadion à leurs Partifans d'écrire 
leurs noms fur l'Eftampe qui reprefente 
f ç Monument ^ ojji jfzy laiflc cx^wès dç^ 
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places en blanc , & qu'on pourra gra* 
Ter enfuite fur les Rouleaux portés par 
des Génies (hr le ParnafTe en Bronze» 

Je fèns même par la leâurc que j'ay faite 
avec l^eaucoup de plaifîr de quelques Portes, 
dont les noms nefoat ^point encore gravés 
iur le ParnafTe , qu'on ponrroic facilement 
ajouter encore un quatrième Génie avec un 
Rouîeaii > pour y mettre les noms de ces 
Poètes. 

On a ménagé des places fur le Par- 
naflè. pour gietore le^ MédLaillons , & 
pour graver les noms des lUuftres Poè- 
tes & Muficiens vivans y après qu'ils au-^ 
xont achevé leur carrière : ce Menu* 
vient n'étant confacré qu'à la mémoire 
de ceux qui lie vivent plus que par 
Içur^ beaux ouvrées* 

Ilifera aifé d'y augmenter une dixiéf* 
W^ Figure en oied à celles qui y uen- 
ncnt la place des neuf Mufes y de mê- 
me que les Grecs ajoutèrent fur leur 
Parnafle la célèbre Sappho dont ils firent 
une dixième Mttfe : la Montagne du 
Parnasse François eft même dif- 
pofée de manière » qu'oti peut Taug- 
inenter par la Baze d'un terrain d'une 

jb^piuteyr .convenable pour y placer en- 
core 
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core , en Figure en pied , quelques-uns 
de nos excellens Poètes & MuCciens 
après leur mort -, Se de ceux dont la 
nature voudra biçn favorifer la France 
dans la fuite des temps. Je fuivrai avec 
grand plaifir les avis & le jugement 
des Sçavans fur tout ce qui pourra ren* 
dre ce Monument plus complet, & plus 
dîpne des perfonnes, qui y font raflem- 
blces , & qui y occuperont un jour des 
places honorables. 

Le Parnasse François eft en 
partie Allégorique & Analogique an 
Parnafle de la Grèce , & peut avoir 
qv\clque chofe de nouveau, ce que je 
ferai connoître à la troifiéme partie de 
ce difcours. 

J'ay voulu faire entendre par la corn*» 
pofition de ce Parnafle , que troisi belles 
qualités de TeTgrit étoient néccflàîres 
pour réiiilir dans la Poëfle & la Ma^ 
/îquc. 

Premièrement , un Génie vif 8c fub- 
lime : ce qui eft marqué fur le Par- 
rafle par plufîeurs Génies aîlcs avec une 
flamme fur le fommct de la tcte , qu'on 
voit la plupart dans des attîmdes plei- 
nes de feu: ce qui peut encpre.ènre 
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qu^OH peut le vuttre a jufte titi^e M/â 
nombre des Français , d autant fins 
.quil efile père de la belle Aiuficff^ 
iFrançoife , ^ qu'il l*a portée à fk fer- 
feston y abandonnant entieren^ent I9 
goût de la Aiufique Italienne* 
. . . On a repre fente jkr le Pamaffe ce 
Muficien en Figure en pied 5 portant U 
Médaillon de ^uinauit , pour y faite 
paroïtre au moins un Muficien de cette 
manière , & fe conformer en quelque 
façon au Parnajfe de la Grèce où trors 
des neuf Mu fe s pré f dent à la Mujique ; 
fçavoir y Eitterpc à l* Art de jouer de 
la Flûte & des Inftrumens a ^irent s 
Terpfichorc à celui de toucher le Luth 
tSr les Inftrumens k cordes ; Erato a la 
danfe en chantant , <^ s* accompagnait 
de quelques Inftrumens : ce que le Poète 
jiufonne marque par ces vers^ 

DuîdloqiTÎs cafamos Euterpe ftatibift 
urgcn 

Terpfichorc affeâius citharis movet , 
imperat auger. 

Pledha gerens Erato faltat jpede, carmi- 
né , vulta. 

, ^Jlpdroit même quoique Jç Poète Joit 
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lepincipe dr le fondement des Opéras^ 
jue le Âfuficien r/eftpas celui qui a le 
mms de travail ,.& d'honneur dans 
k compofitioft de ces fortes d'ouvrages y 
& je fuis bien perfuadé que toutes tes 
ferfounes de goût qui connoijfent ta 
Unique d*Am j de Phaëcon , de Ro« 
land, ^Armîcie , & des autres Opérât 
ie Lnllj , 'uerront avec plaifir cet ex^ 
itllent Homme y reprefenti en Figure en 
fiei fur notre Tarnajfe y & y tenir ta 
place d'une Mufe. 

Les trois AfuJes,dont je viens dépars 
ItTjme donnent aujjr occajion de faire 
tommtre quejefens bien que les Poètes 
célébrés y qui reprefentent fur leVAK-^ 
NASSE François les neuf Mufes , 
»W pas tous traité des fujets élevés , 
é* yiont pas donné de longs Poèmes » 
& une grande quantité d'ouvrages ; 
*»4ij 0» ne peut réfufer à aucun d'eux 
Savoir excellé dans le genre Récrire 
^^ïU ont entrepris ; je le répète encore, 
on les a choijts exprès de dijferens ca* 
raUeres de génie , & comme des mode'- 
les dans les differens genres de Poèfiof 
^e mime que les neuf Mufes du P^- 

»^/c di la Grccô , font propofées chor 
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cune pour modèle dans une fcience ^ 
un bel Art particulier , ou elles fré^ 
fident. 

Tous leurs emplois font honorables 
& brillants , quoiquils ne foient pas 
également élevés i Calliope pr^efide a 
FOde & au Poème épique; Clio à 
VHifiotre ; Mclpomenc à la, Tragédie; 
Thalle a ta Comédie > elles ont pour 
fûsurs & fidelles compagnes Euterpc j» 
Terpfichorc,^ Erata. Outre les emplois 
que je viens de marquer , qu'Aufbne 

^ f'^^f}^^ ^^^^ '^-^ Poètes donnent à 
ces trots Mufes , quelques Auteurs 
font préfider aujjt Eiitcrpe à VEgloguc 
& à la Paflorale , Erato à PElegi$ ^ 
AUX Poëfies erotiques, c« qui traitent 
de F amour , Terplîchore à la Poifie bon 
dine & légère. Ségrais peut bien tenir 
fur le Parnasse Frakçois la place 
qu'occupe Euterpe fur le Parnaffe de la 
Grèce, y outre qu'il y mérite un rang 
diftingfié par fa belle tradu&ion en Vers 
François des Gcotg^qucs^ ^de TEncidc 
de Virgile , & peut-être aujjiparfes 
agréables Romands de Zaïde & de la 
Prince jfe de Cleves, 
Jû«r Chapelle > i7 jr remplira pir^ 
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fiftement la fUce de Terpfichbre ^il 
fg^paur en être convainc» de lire laRe^ 
kion de fon Voïage avec Bachaumonct 
hftvrage le fins délicat , le pins aima» 
lu (fr le plus parfait en ce genre ié^ 
crirc que nous ayons dans notre langue.^ 


SECONDE PARTIE. 

De la Defcription du P A r n A s s E 
F R A K ç oi s , oà ton voit la dif- 
fofition de tontes fes Parties , ^ 
l'arrangement des Fignres qni le- 
compo/enty avec leurs Attribnts ^ 
lenrs Simholes.^ 

Î'AY rendu compte dans la Premfere 
Panîe de cette Defcriptîon , du def- 
icin que j'ay eu en élevant le Par- 
nasse François , & j*ay fait con- 
ûoître les Figures qui y font placées. 

Je ferai voir dans cette Seconde Par- 
tie , la difpofition & Tarrangemerit dé 
toutes CCS Figures , & les dîfFerens 
Attributs qu'on leur a donnés , fuivant le 
çaraâcre de génie des Perfonnes qu'el- 
les reprefentent , & félon que le fujct 
r^ demandé. 
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cnne pûur modèle dans une fcience ^ 

un bel Art particulier , ovl elles pf^-^ 

fident. 

Tous leurs emplois font honorables 
& brillants , quoiqiiils ne foient pas 
également élevés > CâUiope pr^ejidc a 
FOde c^ au Poème épique ; Clîo à 
VHifioire i Mclpomenc à la Tragédie; 
Thalie ^ ta Comédie f elles ont ponr 
fxurs (^ fideUes compagnes Eutcrpe „ 
Terpfichore,^ Erata. Outre les emplois 
que je viens de marquer , qu'Aufbne 
^ P^^fq^^ ^^^^ tes Poètes donnent i 
ces trots Mufes , quelques Auteurs 
font préjider aujp Eutcrpe k tEglo^ue 
& à la Pafiorale , Erato à FElegie ^ 
AUX Poéfies erotiques^ tfnf qui traitent 
de F amour , Terplîchore a la Poëfie ba^ 
dine & légère, Ségrais peut bien tenir 
fur le Parnasse Frakçois la place 
qsi occupe Euterpe fur le Parnaffe de la 
Grèce, y outre qu il y mérite un rang 
diftingué par fa belle traduSion en Vers 
François des Gcorgiques & de PEncïdc 
de Virgile , & peut-être aujfiparfes 
agréables Romands de Zaïde & de la 
Prince jfe de Cleves, 

Jû«r Chapelle > il y remplira ptr* 
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fàement la flacc de TerpHchôre ,i/ 
fg^pmr en être convaincu de lire laRe^ 
Imon de fin Voïagc avec Bachaamontt 
hitvrage le fias délicat , le fins aima^ 
\U (fr le fttis parfait en ce genre d'é^ 
crirc que nous ayons dans notre langue.. 


SECONDE PARTIE. 

Bf U Defiription du P A r n A s s E • 
ÎRANÇOis, où Con voit la dif^ 
fofition de toutes fis Parties , ^ 
^arrangement des Figures qui le- 
compofinty avec leurs Attributs &- 
Itftrs Simholes. 

Î'AY rendu compte dans ta Première 
Panic de cette Defcription , du def- 
icin que j'ay eu en élevant le Par- 
lasse François , & j*ay fait con- 
noître les Figures qui y font placées. 
^ Je ferai voir dans cette Seconde Par- 
^c , la difpofitiou & Tarrangemerit de 
toutes ces Figures , & les dîfFerens 
Atributs qu'on leur a donnés , fuivant le 
Çaraftére de génie des Perfonnes qu'el- 
les reprefentent , & félon que le fujct 
r^ demandé. 
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cune pour modèle dans; une" fcience é\ 

un bel An farticHlier , oiit elles. fré'\ 

fident. 

Tous leurs emplois font honarahles 
& brillants , quoïqtiils ne Joient pas 
également élevés > Calliope -pr^efide à 
FOde & an Poème épique > CIîo à 
VHifioire ; Mclpomenc à la Tragédie; 
Thalie k la Comédie y elles ont- pour 
fteurs & fideUes compagnes Euterpe » 
Terpfichore,^ Erata. Outre les etnploh 
que je viens de marquer , qu*Au(bne 

^ t^^f}^^ ^^^^ '^-^ Pée'tes donnent i 
ces trots Mufes , quelques auteurs 
font préfider aujp Euterpe k VEglogu^ 
& a la Pafiorale , Erato à P Elégie ^ 
AUX Poéfies erotiques, c« qui traitent 
de F amour , Terplîchore k la Poëfie bon 
dine & légère. Ségrais peut bien tenir 
fur le Parnasse François la place u 
qu^ occupe Euterpe fur le Parnaffe de la 
ÎSrece,y outre qu'il y mérite un rang 
diftinguéparfa belle traduBion en Vers 
François des Gcorgîques & de TEnçidc 
de Virgile , & peut-être auJp parfis 
agréables Romands de Zaïde & de la 
Prince jfe de Cleves, 
Poêêr Chapelle > il j remplira f^r* 
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\f dûment la place de Terpfichbre y il 

; [n^faur en êtr^e convaincu de lire laRe^ 

' Imon de fin Voïage avec Bachaamontt 

îoHvrage le plus délicat , le plus aima^ 

lu & le fins parfait en ce genre d'é^ 

crirc que nous ayons dans notre langue.. 


SECONDE PARTI E- 

De la Defiription du P A r n A s s e • 
pRANçois^oà ton voit la dif^ 
fojttion de toutes fes Parties , ^ 
l'arrangement des Figures qui le 
compofinty avec leurs Attributs ^ 
leurs Simboles. 

3*A Y rendu compte dans la Premfere 
Partie de cette Defcriptîon , du def- 
icin que j'ay eu en élevant le Par- 
KASSB François , & j*ay fait con- 
ûoîtrc les Figures qui y font placées. 
^ Je ferai voir dans cette Seconde Par- 
tie y la difpofitiott & Tarrangemerit de 
toutes CCS Figures , & les dîfFerens 
Atributs qu'on leur a donnés , fuivant le 
çaraâére dé génie des Perfonnes qu'el- 
les reprefentent , & félon que le fujct 
fa demandé. 
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Je n'entrerai point dans un trep-Iong^ 
détail de toutes les parties qui com-. 
pofent chaque Figure y pour évitet des 
répétitions ennuyeufes , je dirai feule- . 
iement qu'on a mis toute fon attention 
à les placer dans un bel ordre & natu- 
rel, & dans des attinides nobles & bien 
contr^tées, 

Les unes font debout , les autres aflî- 
fes : on voit une grande & belle di- 
verfité dans les airs de têtes & dans les 
cxpreffions : les cocffures font variées 
avec des cheveux natureU , ou des per- 
ruques ajuftées de différentes manières: 
quelques-unes de ces Figures font cou- 
ronnées avec le Laurier , le Lierre , ou 
autres feuillages entremêlés de Fleurs y 
& des Génies apportent dei Couron- 
nes aux autres *, les draperies & lès ha- 
billemens conviennent au caraftcre de 
génie des perfonnes qu'elles reprefen- 
tent , ils font mis & jettes avec intelli- 
gence y & couvrent une partie du corps , 
& en laiffe voir la plus grande parti<î à 
nud , pour en faire paroître la préciiîon 
du deffein & l'élégance des contours. 

Le Groupe qui reprefente le Tar- 
ifasse Farnçois , eft ifolé > îl eft dif- 

pofc 
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pofe de manière , que de tel endroit 
qa on le regarde , on découvre au moins 
les trois quarts de l'ouvrage , où il fe 
prefente toujours des AfpeAs riches & 
agréables. 

On y diftingue cependant quatre fa- 
ces principales , te pied ou la baze de 
ce Groupe formant un quarr-é long 
arrondi par les angles. 

De cette baze l'ouvrage s eJeve m- 
fcnfîblcment en forme de Cône ine^u- 
Ker , ou Piramide arrondie , en laîfj^nt 
quelques petits terrains ou repos de 
diftances en diftances. 

On doit confidérer encore trois points 
de vue principaux dans la hauteur de 
la Montagne ; fçavoir , le fommct , le 
«nilieu , & la baze, 

Je <Iîviferai le Parnaflc dans ces 
qttatres faces , ou parties principales , 
afin de marquer avec plus d'ordre la dif- 
pofition & l'arrangement de toutes fcs 
parties. 

. .Ce que jliy été obligé d'appeller 

^^ ' ^^ ""^ manière de ter- 

ïafle qui règne autour de la Mon- 
^e un peu au-deflbus du milieu , 
& lie doit point être regardé comme 

£ 
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un lieu bas ^ mais comme une place dlf^ ^ 
tinguce & élevée par un piedeftal qui 
cù, cenfc former une partie de la Mon- 
tagne , & qui prefente un chemin cfi- 
jçarpé , & difficile pour y monter» 

PREMJE RE FAÇZ 
dff Pamajfe. 

On doit appellera avecjufteraifon , 
la première race du Parnaiïe celle , qui 
prefente la plus grande partie des oh?- 
jets , & les plus brillans ; on y voit 
Apollon de face , les trois Grâces , trois 
iGenies qui foutiennent chacun le Mé- 
4a.îUoft d'un Poëte renommé , îes deux 
Genres qui portent le$ Rouleaux , où 
font gravés Us noms de nos Illuftres 
Poètes François & Latins , les Figures 
de trois de nos plus grands Poètes ; 
enfin k Pegaze qui termine la hauteur ^ 
^jCQuromie tout l'ouvrage. 

SOMMET. 

; TOTJTS LE GRAND , TApolloH 
d^a Pflrnaflè , cft dfCis fur le fommet de 
U M<^ragt^;>4âni opç atatiide bellp ô( ^ 
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majcftueufe \ il tient une Lyre dont il 
touche les cordes 4 luie raarlicre dé«- 
licate & aifée *, il eft couronné de Lau« 
riers , fes cheveux flotent négligem- 
ment fur fon dos , une draperie atta- 
chée fur fes épaules voltige d'une fa- 
çon qu'on peist voir la beauté de tous 
les contours de fa Figure , dont là plus 
grande partie efl: vue à nud 9 il eft chauflç 
avec les brodequins. 

On a reprefenté ce Piincc âgé d'environ 
quarante ans ^ comme plufîeuts perfonnes en-f 
core vivantes Tônt pâ voir , & tel qu'il paroît 
dans quelques-uns de fes Portraits , par Lebrun 
& Mignard , il n'auroit pas été convenable, 
le reprefentant en Apollon , de lui donnée 
un âge plus avancé. 

On voit derrîerc-luî plufieurs Lau- 
riers par*de(Ius lefquels le Cheval Pe« 
gaze aninaé d'une noble foreur , la tête 
levée , les aîles étendues , & Içs crins 
tout hecifles , s'élève dans les airs. 

A la droite d'Apollon , un Génie fur 
une braturhe de Laurîer s'élance pour 
prendre fon vol , il tient un frein ou un 
Drîdon dans le deflein de le mettre au 
Cheval Pegaze pour le conduire ., & 
régler ^e grand feu qui l'emporte, 

Eij - 
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Un fécond Gcnie placé au0î ï la 
iîroîte d'Apollon , porte -une branche 
de Laurier , & le régarde pour fçavoir 
à qui il la deftine -, 11 eft dffpofé de 
manière à ibucenir le Médaillon de 
quelque Grand Poète. 

Gn voit un troifiéme Génie à la gau- 
che d'Apollon & proche de fa Lyre , 
il porte le Médaillon de Malherbe > qui 
a donné le premier les règles les plus 
juftcs , & les plus exceUens modèles 

i)our 1a Poëfîe Françoife» Ce Médait* 
on fe trouve auffi auprès de la Nym- 
phe du Parnaflè , qui paroît un peu de 
profil de cette face ,.ce qui fait enteiv- 
dre qu'Apollon \m a infpiré les prç- 
miers beaux vers François , & que ce 
Pot'te a montré la vraye fource de )a 
Pocfie Françoife , où il a excellé dans 
fOde & dans quelques autres Our- 
Vrages. 

yoilà comme 'Dcfpreaux parle de Malherbç 
au premier ctiaiit de fon Art Poëtiqae. 

yifiP IV j> E9^n Malherbe vint , €$• ^' premier #|i 

Jf^rance, , 

! ^%f fentir dans fis vers une jufie ea^ 

dence , 
' pun mot mis e» fa fUçe /»/3r#j«^ ie 



• <•- 
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it riduifit U Mufê aux règles d» devoir. 


Tout reconnut fe s loix , ^ ce guide fidèle , 
Aux Auteurs de ce temsfert encore de mO" 

déle : 
MarehéZ; donc fur fe s pas, aimez, fa pureté» 
£t de fon tour heureux imitez, la clarté. 

Sar le revers du Médaillon de Malherbe , 
oit a repre(ènté un Génie, a/Hs contre un Lau^ 
rier y jouant de la Lyre ; trois Portes de fe^ 
Difcipies i'ëcoutent avec attention , le premier 
tient une Trompette , le fécond un Luth , & 
le troifiéme un Livre & une Plume : On a mis 
pour légende 

'je leur aprens le langage des Dieux* 

Un peu au-dcffbus du MédallFon de 
Malherbe , on voit celui de Voiture , 
dont les écrits font remplis de grâces 
& de délicateflès : îl eft foutenu par un 
Génie placé fur un Myrthe au-deflus & 
fort proche des Grâces que ce Poctc 
aimaole avoir (i bien accoutumées à foti 
badinage , de même que les Mufes,com* 
me le dit Sarazin au commencement 
de la Pompe Funèbre de ce Poète. 

VmtHre qui Ji galamment 
Avoit fait , je ne fçaj commenti 

Eu; 


%S Defcription 

Les Mnfes ■ [on haà'^'^^ge | 
Voiture efimort ^-cefi proîd dom'^ 
mage. 

On a mis far le revers de fon Mcdaillon 
ks trois Grâces , & pour légende ce Vers 

Je les fais à mon badsnage^ 

Ceux qui croiront , que trois Mufes y con- 
TÎcndroient mieux , peuvent prendre les trois 
Grâces pour trois Mufes. Quelques Polices 
& fur- tout de l'ancienne Grèce , n*ont pas ait 
de différence àts Grâces d'avec les Mules.» âC 
Its ont également invoquées. 

Le Médaillon de Sarazin eft auffi 
porté par un Génie afles proche des 
Grâces , rtais de l*adtrè côté de celui 
de Voiture , c'eft-à-dirc , à la droite 
d'ApoIloh : comme il n'eft vu que dans 
le tournant de la Montagne de cet at 
ped , >& qu'il paroîr en plein à la qua- 
trième face du Parnafle , j'en parlerai k 
cet arciele. 

MILIEV DE LA PREMIERE 
face du Parnajfe. 

Au milieu de ce Mont , fur un ter- 
iain applani , paroidêat les trois Gra- 
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tti du Parnadè , Mefdames de la Suze, 
& des Houliéres , & Mademoifellc de 
Sciidery 5 on a reprefenté ces trois Da- 
mes à la fleur de leur âge , elles fe 
tiennent par des guirlandes compofces 
de fleurs , de feuilles de Lauriers Se 
de Myrte , & forment une danfe char- 
mante au fon de la Lyre d'Apollon: 
elles ont un air enjoué & brillant 5; 
leurs cheveux font relevés & noués 
d'une façon négligée & aimable ; une 
légère draperie, en forme' décharpc 
foùtenue for les hanches , couvre feule- 
ment ce qui pourroit blefler la modeftie, 
&; donne plus d'agrément à la danfe» 

Les trois Grâces portent cncorcd'imc 
main y Tune une branche de Laurier » 
l'autre une Palme ( deux attributs de 
la gloire & du triomphe ) & la troi- 
£éme une branche d*01ivier , fimbo^e 
de la paix t où les Sciences & les bea j^ 
Arts fleuri flent avec le plus d éclat. 

Les deux Génies qui (butiennenr cha- 
cun un Rouleau , fur l'un defqnels font 
gravés les noms de plufieurs Pocces & 
Dames Illuftres dans la Poëfîe Françoife, 
& fur l'autre , les François qui ont ex- 
cellé dam la Poëfie Latine y paroiifent 

£•■••• 


aS Defcriftion 

dans le milieu de cette face du J^sr-^ 
nafle , & volent vers Apollon pour lui 
prefenter les noms de ces Poètes , afin 
qu'il leur donne des places Telon le 
mérite de leurs ouvrages* 

Un Génie, affis aux pieds des Grâces, 
tient auffi le Médaillon de Benferadc , 
qui étoit fort à la modb chez les Dames 
aimables & fpirimelles , ce qui feit d/re 
à Defpreaux en invitant les Poètes i 
chanter le nom de L O U I S LE 
GRAND. 

ArtPoëtique, ^gue de foH Hom chanté^OT la bouché 
chant qua- des belles 

loo. Benferade en tous lieux amufe les 

Ruelles^ 

Les Poëfies de Benferade ont un tour aifé 8c 
galand , & un ftile âeuri , elles renferment 
quelquefois des railleries fines , & piquantes » 
comme on le voit dans la plupart de Tes ou- 
vrages , fur-tout dans les Vers qu'il a compo- 
fés pour les Ballets dans la jeunefTe de LOUIS 
XIV. qui font très eClimés des perfonnes du 
meilleur goût. On a orné le revers de fbn Mé« 
daillon d'un parterre de fleurs,, au milieu du- 

2uel ed iine Ruche à Miel entourrée de plu* 
leurs Abeilles : Ce Vers compofê la légende 

Avec le Miel nous forions tl^guilloiu 
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dASÊ J)Ê LA PREMIERE 

face du Pamajfe. 

Trois des plus cxcellens^ Poètes Fr^- 
çois ocaipent la partie de la terrafle 
qui fe trouve élevée fur la baze de 
cette face. 

PIERRE CORNEILLE eft placé à 
Tangle à main gauche , Racine à celui 
de la droite , & Molière entre les deux» 

Corneille eft debout , il regarde d*un 
air noble & attentif Apollon > qui lui 
a fait connoître le premier rexcellencc 
de la Tragédie Françoife ; il n'a point 
de Génie près de lui , mais une flamme 
lui fort du fommet de la tête , & mar- 
que le beau feu , l'élévation , & la ca- 
pacité de Ton génie 3 qui lui a fourni 
prefque feul , & fans le fecours d'une 
grande étude des Auteurs de l'antiquité, 
lt% belles penfées , & les fentimens Hé- 
roïques dont fes ouvrages font remplis. 

Titc-Live , Tacite , & lucain étoient les 
Aateurs les plus familiers de Corneille. 

Il eft vêtu à la manière des Généraux 
d'Armée Grecs ÔcRomains^àpeuprès 


f 

^û Jbefcripfio^ 

Êommenos Adteurs de Théâtre* pour fe* 
Tragique , avec le Thorax qui îîgnifie' 
^ Corlclct ou Côte d'Armes garni d orne- 
mens très riches : une longue draperie, 
îcttée fur une de fes épaules, forme une 
manière d*écharpe fur fes hanches , 6c 
Mom Faucon tombe cnfuite jufqu'à terre. Cette dra- 
fii^el'to^ P^^^^ P^"^ reprefenter ce que les Grecs 
%0'b^f-x. appel loient x^^^^ » & '^^ Romains 
Falndamentum. Le Cothurne ou les 
Brodequins lui fervent de chaufliire. 

Il tient une Couronne de Laurier 
d'une main > & de Tautre un Rouleau 
où (ont écrits , le Cid , les Horaces , 
Cinna , PâlieuSte & Rodogune , notns^^ 
& titres de cinq de fes Tragédies. 

RACINE eft affisun peu au-deffbu^ 
<îes Grâces à l'angle oppofé de Cor- 
neille , qu'il regarde avec admiration ,. 
comme celui qui lui a montré le che- 
min de la bdle Tragédie Françoifc &C 
fon illuftre émule dans le Tragique r 
il eft habillé & chauffé de même que 
Corneille : deux Génies font près àc 
lui , dont un porte une Corne d'abon^- 
dance pleine de Fleurs , de Myrte , & 
de Laurier , pour marquer fon ftiie 
fleori 9 tendre & héroïque ^ & lui pre* 
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fente une Couronne de Laurier \ l*autrc 
rient un Poignard , un Sceptre , & une 
Couronne à l'antique , fimbole de la 
Tragédie. 

RACINE porte un Rouleau à la 
main où l'on lit lernoms des Tragé- 
dies à^ ^ndromacfHe , d'Iphigeme , de 
Britannicus y de Phèdre ^ & à*Athalie. 

On a écrit feulement les noms des pièces 
it Corneille & de Racine marquées ci-deflus 5 
parce qu'il n'y avoit pas de place fur les Rou- 
leaux pour en écrire davantage » & non pas 
pour décider du mérite de leurs ouvrages ; on 
n'a même pu écrire fur TÊllampe , qui repre- 
fente le Parnaffe , que les noms de Phèdre èc 
d'Athalic , for le Rouleau que tient Racine , it 
canfe qae ce Rouleau fe trouve dans an endroit 
fort ombré. 

MOLIERE eft affis entre Corneille 
& Racine , il eft couronné de Lierre , 
& chauffé avec le focque i un grand 
manteau le couvre à demi ; un. Génie 
fous la Figure de Satyre lui préfente un 
Mafque. On connoîtra facilement les 
attributs de la Comédie dans ceux qu'on 
' a donnés à ce Prince des Poètes Coipi* 
ques. 

Deux Génies paroiflènt fur un pe« 
lit terrain un peu élevé , entre Molière 


jï TyeJcfipiùH 

Se Corneille , deftinés à foutenîr le§ 

Médaillons des Poètes Comiques oa 

Tragiq^ics que les Scayans jugeront i, 

propos. 

SECONDÉ FACE 

SOMMET. 

Le Cheval Pegaze paroît au-defïù^ 
de la cime des Lauriers , où il eft ar- 
ciftement attaché. 

Apollon eft vu de profil du côté qtf i! 
tient fa Lyre. 

La Nymphe cïe la Seine y eft repre- 
fentée nuë , mais dans une attitude qui 
n'a rien d'immodefte : elle eft aflife , le 
corps panché en devant , Tes longs 
cheveux lui couvrent une partie du dosj 
elle a une main appuyée fur une Urne, 
d'où fort une nappe d'eau qui fe fépare 
enfuite en diverfes cafcades , & forme 
quelques ruiflèaux. 

On découvre de profil les deux Ge- 
nies,qui ponent les Médaillons de Mal- 
herbe & de Voiture. 
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MILIEXJ JDÊ LA SECONDE 
face du Pamafe. 

Quelques Lauriers , Myrtes ,& troncf 
de Chênes entourrés de Lierre , ornent 
ce terrain , & font groupés avec des 
Génies \ il fera aifé d'y placer dans la 
fuite quelques Médaillons de nos lUuf- 
ttes Poètes & Muficîcns. 

Madame de la Suzeune des trois 
Grâces eft vue de cet alpeâ: : on ap- 
perçoit au(Ii en partie Madame à&s 
Hoolieres , fon aimable compagne. 

BASE DE LA SECONDE 

face du Parnajfe. 

La Terrafle formée fur la Ba(e de 
cette partie du Pamaflé , eft remplie 
par CorneiUe , dont on a parlé ci-de* 
^ant î on découvre fon vifage de profil, 
& tout le derrière de fa Figure ridie- 
tticnt vcme : Chapelle fuit Corneille , 
Defpreaux enfuite , & la Fontame ter- 
mine l'angle oppofé â celui de Cor- 
neille. 

CHAPELLE difciple d^Apgllon « 


^4 DefcripthH 

favori de Bacchus > eft couronné do 

Lierre & de Pampres.* 

Il eft aflîs dans l'attitude d'un Voya— 
geur,qui fe repofe au bord d'un ruifleau 
qui coule fur le panchant de la Mon-- 
tagne ; il appi^e une main fur le tronc 
d'un Chêne encourré de Lierre ; de l'au- 
tre main pofée fur fes genoux fc déve- 
loppe un Rouleau où elt écrit , Voyage 
de Chapelle & Bachaumont^ titre d'an 
de fes Ouvrages , vrai chef-d'œuvre 
dans ce genre d'écrire , où l'on trouve 
toute la délicatefle & tout l'agrément 

I^oflible dans les penfées & dans le ftile, 
es Vers, qui compofent une partie de 
cet Ouvrage , font fur des rîmes redou- 
blées, où Chapelle eft propofé conune 
un excellent Original. 

» 

* Bacchus a le don d'infpircr les Poètes , de 
même qu* Apollon , comme le fait connoître 
Horace dans W yingt-cmquiéme Ode- de (on 
troifiéme livre. 

§lHb me 9 Bacche « rapts fui 

Plénum ? . . « • • 

Dicam infigne^ recens , &c. 

Od m'emportes*tu , Bacchus , plein de ta 

divinité. , 

Je dirai des chofes ïublimcs & toutes nouyel-* 
les. 


9 •■ 
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DESPRE AUX eftaflSs proche Cha- 
pelle ^ deux Génies fous la ngure de Sar* 
lyre accompagnent ce Poëte Satirique>& 
ceGrand-Maître dans l'Art PoëtiqueU'un 
de ces Génies porte un Lutrin qui a 
donné fujet à un de £es Poèmes intitulé 
le Lutrin , ou Ton connoît l'heureufc 
fécondité & la beauté du génie de Ton 
Auteur , d'avoir rendu un Sujet auffi . 
jfteriie de lui-même o fi incerefTant £c 
rempli de tant d'agrén^nsi l'autre Ge«- 
nie lui ; jprefente une Couronne de 
Lierre mè^ avec quelques feuilles de 
Laurier \ le Lierre par rapport à la Sa-» 
cire , & le Laurier par jrapport â fon 
Ode fur la prife de Namur , & à fa^ 
l>elle Epitre au Roy fur le paflage du 
Rhin : Ce même Génie tient d'une 
main une Plume & une Lime entour- 
rées de (leurs , pour marquer fon ftile 
pur , châtié , élégant & fleuri. 

Defprpaux dit en parlant de fes ouvrages 
^ans la féconde Satire adrcffée à Molière : 
Atnfi recommençant un ouvrage vingt fois , * ^'* 

Si y écris quatre mots , j'en effacerai trois. 
Tous les jours maigri moi cloué Jur mon ou- -./ *" ^^* 

vrage , 
tietouchant un endroit ^.effaçant une page. 

l\ do&nc au/Il en plufieurs endioits de fes. 


j^ Defcrîption 

Poëfîes des préceptes aux Auteurs de limet . 
de polir leurs ouvrages , (ur-tout dans le pre- 
mier chajic de fou Art JPoëtique^ 

A^n 17X. Hatâfi'-voM lentement ^éi* fans ptrdre cou^ 

rage , 
Vingt fois fur le métier remettez, votre. cu^ 

Vf âge y 
Tolijfez-le fans cejfe , é* le refoliffez^^ 
AjeAtfx. quelquefois , & fêuvent effacex,* 

LA FONTAINE cft à l'ai^Ie de 
cette deuxième face & à celui de la 
troificme , il eft aflîs fur une petite émi^ 
nence auprès d'un rurflèau : on le voit 
dans l'attitude d'une perfonne qui décla- 
me &c inftruit , ayant un bras levé & 
étendu 5 de l'autre baiflë , il montre du 
doigt le Loup & la Brebis qui viennent 
boire au Ruiflcau qui coule iCts pieds, 
{ fujet d'une de fcs Fables tiré de Phè- 
dre ) que perfonne n'ignore. 

Le Cocq & le Renard font an/S pro* 
che de ce Poëcç. 

On a préféré le Cocq à d'autres Oifeaur; 
parce qu'il eft la figure hiéroglifique,qui défi- 
gne la France, & un Oifeau confacrc à Apollon. 

Un Génie tenant une Palme i la 
fM\ïk la porte de la part d'Apollon â 

U 
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la Fontaine , auquel elle eft fi légitime- 
ment due pour le genre des Fables; 
& celui des Ccmtes. 

Chapelle , Defpreaux & la Fontaine 
font couverts en panie de Draperies, 
jettées négligemment & de bon goût , 
laiflant voir la plus grande partie du 
corps à nud* 

TROISIEME FACE 

iuParnaJfeyOffofée à celle oùAfollen, 
efi vu en plein^ 

SOMMET. 

Plufieurs Lauriers garniflent ce Som- 
met , fur lefquels le Pegaze eft tout en 
lair , étant vu par le flanc : un grand 
Palmier élevé fa tète entre plufieurs 
branches de Laurier : la Nymphe de 
la Seine y forme quelques petites caf- 
cades. 

MILIEV DE LA TROISIEME 

face du Parnafe. 

Deux Génies , groupés avec quel- 
ques touflFes de Laurier , remplirent 
une partie de ce nûlieu»^ 
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Un de ces Génies d'une phi£onottne 
enjouée & comique tient le Médail- 
lon de Scarron dont les éaits^ en Vers 
de en Profe , pleins de faillies vives 
Se plaifantes y infpirent de la gayeté , 
& font capables de chailer la melanco» 
lie la plus invétérée, a 

a ScARRÔK a très-bien réufli dans le genre 
l>urlefque,oà il eft confideté comme un excel- 
lent modéIe,qui a ea bien peu d'imitateurs : la 
fermeté , & même ta gayeté d'efprit qui le 
rendoient viéloiieuz des maux aa(quels Coû 
corps étoit continuellement en proye , ont 
fourni le fujet qu'on a mis au revers de fon 
Médaillon. C*ell un Génie en Tair , tenant à 
la main une Marote ( fimbolede lafeiie agréa- 
.ble^du plaifant te du facétieux ) dont il a com- 
battu & chafTé une Hidre qu'on voit à demi 
terrafTé dans le bas du Médaillon r ce qui mar- 
"^que (â viélboire fur les maux , & les chagrins 
qui vouloient raâailUr. La légende efl com- 
prife dans ce Vecs 

J^ai vaine» la douleur par les rts (§» tes jeux. 

Où Ton rend à peu-près en François ces deux 
Vers Latins tirés du Portrait que l'Abbé Mé- 
nage a fait de Scarron. 

I 
!//# e^ùfum vates rahido data frtda dalori 

^i/uferofanos lufibHS atque fccis^ 

I 
On yerra les autres Vers qui toaifoCcnt ce 
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L'autre Gciiie , placé fur le terrain 
de ce milieu du ParnafIe,embouche une 
Trompette & porte le Médaillon de 
Lainex, , pour faire connoître que ce 
PoHce a compofé un Pocmc héroïque 
à la gloire de Charles XII. Roy de 
Suéde , dont les avions martiales onc 
fait Tadmiration de l'Univers, b 

Portrait àla Lifte alphabétique des Poètes ^ 
article Scarron. 

ScARRON ne fe ââtoit pas d^étre représenté 
en Médaille ou Médaillon , comme il le dit 
lui-même, après avoir fait un Portrait peu 
gracieux de ta Figure foufFrante , Var Méfia- 
ntes les Mufes je n*^ay jamais e/pertque ma 
tite devint terigmal éTune Médaille , mais it 
mérite bien qu'on le démente pour le remet-» 
cier de T humeur gaie qu'il infpire à fes Lee-» 
teurs. 

h Lainez avoir une très-belîe imâginatiDn;; 
& feifoit des Peintures vives & naturelles de 
tous les fujets qu'il traitoit , dont Bacchus Se 
FÂmour étoient les principauxiÇe font les difFe* 
rens fujets^oà il a réuflî , qui ont donné la pe»- 
fée de mettre fur le revers de (on Médailldn 
crois Couronnes ^ la première de Laurier > par 
rapport à fon Poerae du Roy de Suéde j la fé- 
conde, de Myrte, à caufe de (es Poë!ies galan- 
tes; & fa troifîéme, de Pampres, pour fès Po&i 
fies Bachiques r ce Vers compofé la légende» 

^e Us mriitê uutis trw. 

Fij 


4d Defcriptiûff 

Le Geûieiqui porte la Palme au Poète 
k Fontaine , paroît au0i fur ce milieu 
delà Montagne, où Ton pourra ajouter 
encore un ou deux Génies pour y {bu- 
cenir d'autres Médaillons de sios fameux 
Poètes Se Muficiens. 

BASE DE LA TROIS JE^ME 

face du Parnajfe* 

On a placé fur la portion de la terrafle 
élevé fur cette Bafe le Poète la F ont aine y 
qui fe trouve à l'angle de la féconde face 
&de cette troifiéme , où fon vifàge eft 
vu de profil , & tout le derrière de ù 
Figure ornée en partie d'une draperies 
Lnlly le Prince des Muficîens eft à l'au- 
tre angle \ & Ségrais eft placé entre la 
.fontaine & LuUjr. 

J'ay fait connoître dans la Dcfcrip- 
tion de la féconde face du Parnafle, 
. l'attitude & les attributs de la Fontaine^ 
Voici ceux de Ségraïs. 

Il eft aflîs auprès d'un tronc de Chcne, 
garni de quelques feuilles, & entourré 
de Lierre. 

. Il paroît méditer fîir un livre placé 
fur k% genoux > où font écrits Géorgie 
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fues 8c Enéide. ( Ces deux Poèmes ^- 
mirables de Virgile qu'il a traduits avec 
élégance en Vers François : ) il a une 
Houlette à côté de lui y par rapport k 
Tes Eglogues,qui lui ont acquis une 
grande réputation , ce qui fait dire â 
Defpreaux qu'il cft digne de chanter 
Icnom de LOUIS LE GRAND- 

^ue Ségrais dans VEglogne en charme AnVo^ûrper 
tes Forets. c'îî'^^ ?"»- 

triéme , Ver» 

101, 

SE'GRAIS eft couronné de Lauriers 
entremêlés derLierre & de Fleurs:leLau- 
ricr marque le genre héroïque de TiE- 
neïde , le Lierre & les Fleurs convien- 
nent à la traduâion des Georgiques ÔC 
au genre paftoral. 

LULL Y eft placé debout à l'extrémité 
de cette troifieme face , & de la qua* 
triéme. Une longue & noble draperie 
attachée fur fes épaules traîne jufqu^â 
terre , & forme plufieurs plis d'un beatr 
choix : comme Lully fe prefcnte de 
face au quatrième côté de cet afpeâr 
du ParnaUe , j'en parlerai à Tarticle Cvd^ 
vant* 
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^ATRIE'ME FACE 
du Pamajfe. 

SOMMET* 

Le Pegazc y paroît la tête levée 8C 
<I'un air fougueux > le Génie qui vou- 
droit lui mettre un frein vole a lui -, un 
grand Palmier joint Tes Palmes avec les 
branches de Lauriers qui font fur ce 
Sommet. 

Apollon y eft vu de profil de mèmp 
que le Génie qui tient une branche de 
Laurier dont il eft fait mention, à la 
Defcription de la première face du Par-* 
nafle. 

Un autre Génie y foûtient le Médail-- 
Ion de Sarazin , fi renommé par la dé«- 
licateflê de Tes penfées & par le tour 
charmant de fes expreffions. 

Les Madrigaux ,4es Chanfons , tes Elégies^ 
les Eglogues , îes Sonets , & les Odes de Sara- 
fin, marquent bien la fécondité , la beauté , & 
Pagrément de fon génie : ces difFerens genres 
de Poëfies qu'il a traités avec (ucéès , ont faie 
imaginer de mettre fur le revers de (on Mé« 
daillon un Genie^qui vole au-defTus d'unjardin 
le d'uae Campagne agréabk , U qui tient de 
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ù& deux mains écartées une guirlande de 
îlcors s il porte encore d'une main une bran* 
die de Laurier , & de l'autre une Couronne de 
Mjrce : ce Vers fait la légende» 

]€ juins Mux fleurs U Myrt$ <^ le LMUrier* 

MJLIEV DE LA 

, quatrième face. 

Le milieu de cette quatrième face 
eft animé par deux des trois Grâces » 
on voit même la troifiéme de profil 
dans le tournant de la Montagne. 

On y remarque encore un Génie qtû 
attache au haut du tronc du Palmier 
un Rouleau , où font gravés les noms 
des célèbres Muficicns François que la 
mcMt a enlevés , comme Lambert, 
Gautier , Collage > Charpentier , 

& où Ton doit écrire les noms de plu- 
iieurs autres Mufîciens renommés > on 
a eu attention de faircparoître ce Gé- 
nie proche 8c au-de(Ius de LuHy , le 
perc de là belle Mufique Françoife. 

Le Médaillon de la Lande qiii a ex- 
cellé dans la Miifique Latine d'Eglife, 
qtfil a fait exécuter pendant plus de 
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quarante ans devant LOUIS L]g 
GRAND , ou devant NOTRE 
JEUNE MONARQUE , cft fufpen- 
du à une branche du Palmier. 

On voit, fur le revers du Médaillon de fa 
Lande > un Génie qui chante , & qui bat la 
mefure ^ un autre plus pctk comme ékve du 
premier joue de la Lyre , & chante aufli 5 Tcx- 
terieur de la Chapelle de VerfailleS paroît dan? 
réioignement , & une gloire celefte dans le 
liant, figurée par le triangle myfterieux on eft 
^crit le nom de Dieu en Hébreux y W avec 
des rayons de gloire , & quelques Chérubins 
en adoration : pour légende on-a mis ce Vers. 

Ses chants divins finitrent j ufqu* 4Hêx Ciéux» 

BASE DE LA ^ATRIBML 

face du Parnajfe. 

La partie de la Terraflfe, appuyée fur 
cette Bafe , prefente Lully ponant le 
Médai Ion de ^inault fon Pocre, 
Ra.cm paroît enfuite , puis deux Génies, 
dont l'un porte Tlnfcription du ParnatR, 
& l'autre la montre avec le doigt y enfin 
Racine occupe l'angle qui termine cette 
quatrième face , & celui de la pre- 
mière. 

, LULLY le Prince des Muiîcîens eft 

debout^ 
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debout, il cft, attentif au coîiccrt de la 
Lyre d'Apollon , & à la danfe des Grâ- 
ces 3 il tieiît un papier rouie dont il 
bat la mefure : ce qui marcpie fon ca- 
raftére de grand Muficien , & le fubli- 
me où il a porte fon Art , qui le rend 
digne de batrc la mefure au Concert 
du Parnafle. 

Ltdly foiitient fur un bras le Mé- 
daillon dcQuinault qu'il fait voir triom- 
phant , & couronné de Laurier , com- 
inc celui qui a excellé le premier ea 
France dans la Pocfie chantante , & 
qui Ta aiiimé à compoicr tous les beaux 
sirs dont ks Opéras (ont remplis* 

Sur le revers du Médaillon de §u$naulty. 
on a reprefenté un Génie couronné de Lau- 
rier , de Myrte , & dç Fleurs , par rapport 
aux difFcrens Perfonnages que ce Poète a fait 
paroître fur le Théâtre , il levé la tête du côté' 
tfu Soleil ( cet aftre cft la devifc de LOUIS^ 
lE GRAND , qui a échaufFé ce Poète à pro- 
duire tant de îîeaux Poèmes. ) Ce Génie tient , 
d une maiti une Plume 5 Tautre main , dont if 
porte un Sceptre & un Poignard ( atributs dr 
fa Tragédie ) cft appuïée Cir une tyre icûte- 
nue (ur un terrain, on Ton voit une Couronne: 
a Tantique , une Houlette , des Guirlandes de 
Fleurs & de differens feuillages, piufîeurs Inf- 
tmmens de Mufiquc > & des Livres oiî Ton Ht 
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ksdonsd'jf rii » de Phaéton • à*ArmiéU êc êk: 

Jttclaues autres Sajecs de fès Opéras» La legen- 
e eu dans ces termes. 

Mit Vers ânt mirité les cksnts les plus for- 
faits. 

Une perfbnne d'une grande érudition » & 
qui etccile dans la connoilTance des Médailfes» 
m'a fait le plaifir de me donner un autre (im« 
bole pour le revers du Médaillon de ^mault, 
que j*aj fait au/fi exécutet i c'ed une Lyre 
pofée fur quelques autres Inftrumcns de Ma- 
fique , 8c furmontécd'un Phoeniz ,. ayec catc 
légende*. 

Thœnix de Ta Tûëjie chantante. 

Cette même perfonne m'a donné les fimBo- 
les du revers du Médaillon de Lainez s j'au- 
rois fort fouhaité qu'elle eût Bien youln orner 
îes revers des autres Médaillons qui font fur le 
Parnafle , on y auroit trouvé plus de jufteflc 
& de grâces que dians ceux que je me fuis 
Bazardé d'iraagmcr Se d"y mettre. 

R A C A N aflîs auprès de Lully , 
eft couronne de Laurier & de Fleurs 
par rapport à TOde & à la Paftoralc 
cpi'îl a- traitées avec fuccès -, il tient une 
Trompette à la mafn pour marquer 
aufll le ftîle fïiblîme de l'Ode , & une 
Brebis couchée à (es pieds eft un ûro^ 
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bole couvenable à fou Pocme des bcN* 
geries. . 

Despriaux donne de grandes louanecs i 
Racan pour fes Odes & fa Iioëfic éicï& bilans 
iii pevTi^mc Satire. 

"''"' ""or/^^;; ^ ^''^' ^'^^ ^^^ ^^ ^^ ^-^^ vers 3^.^ 
entonner en grands Kw,Ia Jifcwrdc étouffée. 
^^fdre Mlonc cnfeu tonnant xle toutçs parts 
Et le Belge cfFraïé fiiignt frf fes Remparts. ' 
Sur roi9 7? A^y^- , fyns ftrif téfn^r^he , 
K^m fourrait chmnttr m difé^^t d'un Ko-. 


II marque bien auffi l'heureux génie de 
^can pour la Paftorale , dans le premier 
Cha^t 4e foti Art Po'dtiqi^e. 

^4htrh4'u99nùrosputcb4u$èfiesexblûiUt vi-r. .^ 
^can cha^tçr HiUs, les ^erifir4 f^ Uf Bfiff] ^' 

On verra à ^a Lifte alpfcabetiaue article 
R4^«ii des témoignages bien avantageux que 
puficuirs firands-Hottimcs ont po»écs fiir ks 

Entre R^ç^ SiC JBLaicipc îb^îf pkcés 
[es deu^ Seniei , dont ïm fouxi^iï|: 
lïûfcriptioiî .4m P3fna0;b , fie l'^i^trc 1^ 
montre «rçp Ji^ doigt ^ jdjfi sft dw? 
ces termes.* 

;Gi; 
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A LA GLOIRE DE LA FRANCE 

ET 
; DE LOUIS LE GRAND, 

ST A LA MEMOIRE- XMMOUTELLÏ 

DES Illustres Postes et 
Musiciens François , 

TiTON DU TiLLET A INVENTE* 

$T Fait élever ce Parnasse 

François 

DÈbiÊ' A LOUIS XV. 

RôY DE France et* de NayarRé» 

M. DCC. XVIII* 

Racine dont il eft parlé danâ h 
Defcription de la première Face du Par- 
, naOe , fe trouvé à l'angle de cette qua- 
trième face & de la première. 

• H convient aprçs avoir donné la Dcf-r 
crîptîon lie ce Parnafïè , de marquer la 
hauteur des figures qui le comporent, 
& de faire connoître la forme du Pié<- 
deftal qui .porte ce Groupe de Bronze. 

On a oofervé de juftes proportions 
dans la grandeur , & la force des figu- 
res , félon les fujets quelles rcprefen- 
tent , ou qu'elfes font plus près ou plus 
éloignées dç la vûct 
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Les figures d'Apollon , des trois Grâ- 
ces &c de la Nymphe de la Seine , re- 
prcfentaht un Dieu , & àos Décffes afi- 
mables y Se placées daiis des endroits 
élevés du Parnaffe , font plus délicates 
& fveltes -, i'ApoIloh à environ treize 
pouces de haut , ou de proportion , les 
trois Grâces douze , &: celle de la Nym- 
phe de: la Seine onze ; celles des huit 
Poètes & dtf Muficien 5 qui tiennent la 
p\ace des neuf Mufes , étant plus à pot- 
«cc de la vue , ont des mufcles plus pro- 
noncés , & font de quinze à feize poli- 
ces *y le Cheval Pegaze a près d'un pied 
de \a tcte i, la croupe 5 les figures des 
Génies portent depuis quatre pouces 
jufqu'à ttx & demi ^ étant proportîoh- 
ûécs fuivarit les places quïls oeaipent -, 
quelques Médaillons ont un peu plus 
de deux pouces de diamètre > Se a aiï- 
ttes un peu moins. 

Tout le Groupe de Bronze eft âù 
trois pieds quatre pouces de haut , fur 
une Bafe de deux pieds & demi de 
long , ôc de deux preds deux pouces de 
large. 

Il eft foùtenu fur un Pîédeftal de 
quatre pieds deux pouces d'élévation, 

G iîj 


•^ 


|0 J>efctifti0n 

. |»our le -n^ttre à une ja^e diiftance <fc 
la vue /afin d'en découvrir aifément 
toutes les parties : le Groupe de Bron- 
ze & le Piédeftal ont «enlemble fept 
pieds .& demi de h<w > & lEormeflC une 
figure pyramidale. 

Le Piédeftal e(t çompofë d^un graad 
focle de Marbre , hiecne violette , fur 
lequel pofes&t quatre i^nfoles ea Mar- 

bre UanC'Vjéné de .noir .^q^i rpatjennem 

.Due corniche de mepie Marlin^ > doar 

ia firife porte qu€^lqu^.9irnena^ns dorés^ 

^au milieu deCqud^ <0n vpic ^ de de^x 

€o(és , une tète de MuTç > :& àçji -deux 

autres cotés, i)nç ijke d^ M^nsire , Je 

pieu de l'éloq^e^e \ Je ParoiUTe eft 

pl^é fiH' e«»?e Cotiskh^ » les qpft^ 

confol^ qui Ja T^A^Qi^çnt (^ ^nci- 

^hies de feuilles deReftas j de F0ftM«« 

dorés ^ qfciplqyes' aj#re$ ^laen^^is aoffi 

dorés garniflcnt unQ^partîç 4» -Vïadeqai 

:ift etîtîe e0s c^nfoLe^^iati milieu det 

quek«'élev«>de-dôffii$ ktCodedcAl^r- 

bre brieçhe violettej(miQlobe4e Bronza 

doté > fiit le<^l ^ aflSs fe Tcms , de 

même métail , reprefenté fous la 'figure 

d'un Vîetttard , avec des àîl^ , & te- 

oant .une faux il h mfâjx > foiir mX" 


r 


•^ef^^ \es porfptmes iBuftres raffem^ 
èiées {iir ice P$rnaïFe ont Tendu leurs 
noms îininortels ^ & fout au-^delûKis du 
Tetns y quf détruit toutes les choA^ 
ocdî^fiaites ^ ou bien pour &ire enten- 
Arc qiic le Tçms pubKra dans tous les 
'fiéi^s , Se par toute la terre leurs noa\s 
glorieux. 

Louis C^mf er> Scdptecir habîle dam 
les oisv>rdgesp*^eFont^ , a été chargé dfe 
îexecurîon de ce Parnafle j ou: il a mîs^ 
cous fes jfbisis pour montr-er Tcrcel* 
lence deribn Art,.I;es>Coniïotfleiirscoli- 
vienhenc ^qiâxi ae^oty^tm oii^agb 
ntietet'rép^ , & temuhé tivee plus de 

"WÊi^msii 4e pbfiears nnfiées^ l^ftàfti- 

& gr2wér|)«r f en «jAu^vM , iNiès-ceb- 
\xt éam ibr^^iltat ^ ii f^tu^k^At d'Août 
172J, que j'eus rhbmieur delà prefenter 
air Roy , & aux p^rohncs de la Cour 
& du Royaume l€S5 plus dîftiriguces par 
leur tùA^SiCc , j[>ar kar$ cttkçhis^^ 
par leur éri^ition* . . 

LfcPi^ddfelt âont jfc ticni de "parlfei^ con- 
Mil iofamk le Pahi«i^ ea filféii»e, 

G luj 
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de deux ou dje plufîeurs cotés:, aijiisri} n'amtoit 
pas fait un ton effet fuir TÉftampe , od Ton 
n'a ' coutctié' {caîement <}ue la. Corniche fur 
laquelle pofe le Bronze -, parce <\u!l^ âuroit oc- 
cupé autant de place que le Parnafle , donc il 
auroit £allu réduire les Figures , êc tout ce qai 
k compofe de plus de moijtié de.ce quelles pa*- 
ioîffcrk fur TEftampc ; *&"fî Ton n'ivoit rc- 
prefenté qu*une partie de ce Piédeflal , iî aa- 
xoit Ainà couper les £k)iiiibleë qui portem la 
Corniche de Marbr^-^^ tairetirancher plus de 
la moitié, & pour lors il auroit perdu toute ta 
beauté & la grâce qu^il à dans Ton entier. 

Ceft pourqucfon a mis* (ur TEflampc un 
.Pt^deftjd de.Matbre blanc pleiif, ou Ton mon- 
te par qae^qiifis diqgrés.y cofiiiBe>4i derxoît 
être û on voulpit. exécuter dans quelque y0S^ 
ti belle pliace ce FarnaïTé en figures au moins 
grandes comme le naturel.. 
CePiédeftal de Marbre blanc prefentc fer l'E- 
. flampe deux côtés avec.deux Paneaur; fiArlef- 
^ueU on a iéparé Wlnfcn^KÎ^ èn'dqi^)| .parliez 

A LA GLOIRE DE- LA FRANCE 

ET 
DE LOUIS LE GRAND. 

Sur l'autre cité on a écrit* 

A LA MEMOIRE IMMORTELLE 

DES Illustres Poètes* et Musiciens 

François , 

TlTON DU TilLET a IWyEUTB* 

AT f AIT ELEVER CE PaI^NASSE EHANçaXS» 

M. DCC. XYXII. 


La 06<Hcace du PamaHe au Kof a itt mife 
aa bas de l'Ëlhimpâ à la tête d'une bfievc ex- 
plication de cet Ouvrage. 

Le Tableau qui porte fur le Groupe de 
Bronze Flxifcription du Parnafle , étant deve- 
au ifmtilc , on s'en d^fervi fur l'Eftampe pour 
y mettre les noms des Muficiens écries fur un 
Kooleau attaché à un Palmier y qu'on ne pou- 
voit pas voir dans le point de vue ou eft 
gravée l'Eftampe. * 

On trout^er» » lu fin de cette féconde parité ^ 
de la I>w/frifti*ndu ^atHAffe » dès Remarques 
fur la Planche (^ VBfiamfe^ tirée ér gy^w 
d'après le Bronze. 

Uexëanion du Pmrnaflèr en Bt^nze 
ri A pas été râh^'jbeaf^coiip dtStRcakés , 
& faâs d^ attentions ttès-grandes , étaùt 
un ouvrage d'un invention liouvelle & 
de la plus grande compofitioQ qu'il j 
ait jamais eu en Sculpture de rondé- 
boflc : ce qui doit engager à avoir qud- 
qu^indtrlgence ifir les défauts qui pôur- 
roîcnt s'y trouver , de même que fur*lc 
Tableau Se l'Eftampe , où Ton a cher- 
ché TArt & la Magie Pidorefq'ie , 
pour rcprefefiter fur une feule fuper- 
fide dn ouvrage ifolé. 

J'ai fait tout ce qui a dépendu de 
moi , pour y réuffir , & j'ai bien fèntî 
^ac ifmnà on «availle pour kr rae* 


moire. des GiancU Hommes ^ ^oûi'a toS^ 
purs cj^lqiic chafe àdefirer. 

Je (bubaiterois donc voir qaelque 
Manoment plus digne de la gloire de 
LOUIS LE GRAND., «c de la roc- 
tmoire des perfonnes lUuftres ra&m- 
'blées fur ce Parnaâè , & de ceifes qaf 
doivent un jour j occuper un rang M- 
ùigae. 

Ce &xeàt éssis ^fxAqxts pUnâts fpa- 
cieufes de Paf is , que je ferot$ cfaarmc 
de voir un Monument xel que le 

.P.A;avA&SB pRAffçoQ^s i^^eK^^eifté, en 
Bronze ^ en %Hces au 4iioia6 gpmiÂts 
icomme le naturel ., foucen^'lyr àm ^^ 
«leftal de MadKe bianc.9:%d''UfiÇ' ^bis^c 
^architeâuce .» ^av^sc -^Ae» aaf^pes 4'wi $ 

. mi foniroiept 4» miliei^-de :&S'm»9lsc 
âces , qui fUjf^f^kGndmkmdc^:^^^»' 

.ces c^cades ^h J^m^^km^Aà 19»' 
naife «&nQ(Bi;^i( 4'ab^4<fiir k M^fttt- 

^'£pe,'& qui .tomberokar e&fiiite d^ 

^ un Baffin d'un Marbse pré<nei»c^ 4*u9e 

. £3rme ^âiegaate. Peue4ire -quiin hma- 
ceau de cailloux avec <{Helqi|<i$ ^mor- 
te^tfuc <ie &och?9s jjec^s aa ii^^rd « «dont 
on formeroit un |>ied de Mwt^igatf » 

. €cmvien4coit ^ufli four iervkde jtiTe 


3 ce Mofioment , & aoroit m&me qiid^ 
que chofe de plus naturel \ les emix qui 
tomberoient avec préctpttatiotr du Par^ 
nafle , 6c rouleroient fur ces cailloinr, 
& ces Roches produiroient de gros 
bouillons d'une ean blanchi fiante d'é- 
•cumc » 8c plufîeurs petites chutes diffé- 
râtes , qui fcMrmeroieQt an bruit & cm 
mucmurje agréable ^ un .grand Baffin en- 
tonreroit de même la Montagne , 'Se en 
recevroit les eaux* i.a place où l'on 
élereroitce Monumencferoit ornée de 
Badmens magnifiques , &: accompagnée 
de Jardins riants & deltcieiuc. 

'UhoRime de go&t qui xomiinfc ^exr 
cefence de rArchiteékope , & Toiitcs 
les 'l>eaucés d'une ndie ittécor^nion > 
peœ fe former dé grandes idées fâr 
ce fujet. 

La vafte cour dn iLocnns ^ù :LO^IS 
lE^R ANO ^ raflfemHé .pinfieuKPCîe- 
lebres Académies , on le triomphe -des 
Sdences & des Arts retentit de ttocnes 
pttts , coKiviendroit aflfbs-bien ponrpb* 
cer un pareil Groupe. 

Voifâ de grands projets qi/â rf^ip- 
partient qu'aux Princes les plus-purflTais 
d'exécofier , mais le pacticttlier qui peut 
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donner une vafte carrière à fon imagi- 
nation , fe trouve referré dans fa petite 
Sphère pour rexccution , & doit fe 
borner félon fes moyens & fcs forces, 
c'eft à quoi j'ai été réduit dans Texécu- 
tion du Parnasse François. 

J'efpere cependant qu'on ne defa- 
prouvera pas le zélé & l'amour qui 
m'ont animé dans l'entreprife de cet 


ouvrage. 


La bonté avec laquelle le Rojr a reçu 
le Tableau , & l'Eftampe qui repré- 
sentent ce Parnaffe; la manière gratieiïfe 
dont Meflieurs de l'Académie Françoifc 
ont accepté im pareil Tableau, que 
j'ai eu l'honneur de leur prcfcntcr, 
m'ont flatté infim'ment , de même que 
Tapprobation de plùfieurs gens de mé- 
rite , mais j'ai bien compris qu'une pcr- 
fonne qui ne travaille que pour la gloire 
des Grands Hommes qui ne vivent plus, 
ne peut pas être du goût de tous lés 
rivans , & qu'elle doit cfpcrer que li 
pofterité ne lui fçanra pas mauvais gré 
d'avoir cherché à contribuer en quel- 
que chofe à la gloire de fa Nâtron & 
à celle de LOUIS LE GRAND, & 
de^ voir qu'elle eiS: la première qui ^t 
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&Bardé> <le confacrer après la mon de 
ce Monacque quelque Monumenc à fa 
memoice. C'eft aufli la. rejule ambiuon 
qiiî peut me rcftçr pour ce monde-ci , 
& je me fervirois volontiers delà mê- 
me penfée du Cavalier Marin , qu'il 
exprime avec tant.de jufteflè , & d'é- 
legance dans les Vers fuivan^ de fon 
Toën^e d'Adonis , au chant neuviénie 
incituié la Fontaine d'ApoUon^ ^t^nces 
<^cre- vingt r<lix & quatre - vingt*^ 
onze* 

Hnomo ch'an,helante a , vani acquifii 

affira 
i'» cofs frali egni fuo fludio ha mejfo^ 
Fa cjual iurhoy opaieo, che mentrejgira ^ 
JLa fefHltura fairica a fe ftejfo , 
F doppo moite Rote al fin fi mira ' 
Haver al moto il precifitio apprefio. 
Che val tanto fudar gente inquiéta , 
S^angufta fojfa a le fatiche e meta f 

// megiio e dnnqut in cf^efta vit a bnvo 
Frocacciar contra morte almn Rfparo » 
E poiche* l corpo ineenerir pur deve 
Renderal meno il nome eterno e cbiAKOé 
Çhi da fortuna Rea torto Riceve 
Spechifi $H m^^çVÀ difpreZfZ^arUimf^ro, 
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Sol kemo fi dji gùàtm twre liete 

Trk jn»dejh fisctr bM^ qmête* 

Voilà un trait de morale qui potir- 
côit être mieux placé , mais il s'eft échap- 
pé de ma plume , & peut-être contcn- 
^ra-t-ir quelques Lefteurs en faveur 
des. beaux Vers du Poète Italien , & 
^du grand fens qu'ils renferment. 

ÎLEM A RrQ^UES 

for la PkncHe & PEfhtinpe 

gravée d'après-le ParnalTè 

en Bronzé. 

fai fait comoître que le Parnajft 
4x€tmé en Bronzée étoïf ifaié ^ vu de 
quatre faces prmcipates , H paroitrâit 
pemt^itre eéctraordiuaire qme tout tet^ 
'ffrage foit repre fente fur me feule fn^ 
perfide ^n dans une feule e^Ampe. 

fai remarqué auffi que ce Groupe 
Àe Bronzée &fi difpofé de manière tjue 
de^tei afpieS (fu'on le regarde ou di^ 
omwe fmHtmeni tes trois quarts dt 
ïouvrage: 

JÙu p^tnt de ^e èff^en a choifi pour 
graver ta planche y on en voit toutes 
^^^ptrts friucéptUs , exctptiftù. CtUt 


proM dm Fottft-da Bimmm^ fimr ar 
faire/ mir U téà€ t^. kikmfi^yj^^. On, 
.4 àé obligé de riifr^fenitr la fontaine 
dekûMf 9, dont on tHKVojoit éfue /«: hamt^ 
de la tétt-AAni ^liyè'yffo» voi^.jitf- 
fMi\ lék ceiuemti. étjant-.dèlMm ^.f^^ Oub 
4 éÊÊiffi^ tm fou élevé' tu Nymphe dut 
2waa& fâkom efti voyait, tm mfémont 
de C0 fointid&. vJte ,.4^. L^ Médsil^ 
ions do Scacraâ.^* de haioczi plae/r 
atÊt*de0ks' id^-Séjgrab tfoironvoitntimeffi^ 
cadiù y An he.a rnpportésjkn^ dtvanf 
ie^io^t^inifA-^ok^s'^fintfià^ nn\ 

tronc do i^Mterieri 

//. dy, én^donc firr fftolifim.^mtJ p. 
& Us..fgti^ .^ikkmisnx'..^k çm^ém^^ 
fen^lA genre eks^E-^ht^^^r oolm^dé.. 
U Pjéfleraik y^e&en na fmt\.fmi^ /nr. 
t'J^^fo y ^ dent^ i'éi ntm^né les pi ^ 
ces dans la^ DeJirif$$on qiH je vient 
da d^mnor* 

£,es>fexfonn€Sr 4^ ont'- ^nodéftee, oon*\ 
m'tjfance de la ftrfpeUiye & de la dé^ 
gradation de ta Inmiere ^. défis di^O:- 
rens effets , . comprendront facilement 
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m de fa hafi e[im/>¥ét^ iéievê e9f dimû- 
HtfMt , tH^ fùtme^'dt c^né'oM de fjr^ 
méét$ arrcwiur ildiJfiM/9ir parU fmten 
de la diminution t!fi dm retranchement 
fur de maffif tjui fe fait de là bafe a 
fim. fammet , ^au î meins le ^fufie des 
figures ^lay'wftie fuperiet^re de chor 
e^ fkjee \i placé au tour de ce- foUde 
pyramidal ^£X(»ptéceux ^uif^nt diame^ 
traleenem oppojës y tels que ceux qui font 
marqués ci^dejfus ^& qu'^n a été obli- 
^ de. r^Mcher^ oudûemer un peu, 
fcur^aveèr i'agrémeutde voir fur une 
fiule Bjtimpe^ , ^^4tun fiuL coup dUeil 
dfX figfffies'p^mçipaùslqui çouÊfofiuiu 
Groupe ^qm doivent fr prefemer toutes 
^fifemhleyX^^ quineferoiempas u^au0 
bm effet ; diAtre fefoetées eu fisifieurs 
£fiampes ^ par>ce qu'jtumimefkjety 4ér 
un ^êumfiem tel que. le Parnasse 
jE^ A,Nçois , ne doit point itr§ dro^éy f^ 
qeiil ne conmendroit pas de ^reprefenter 
des parties , oii ton ne découvriroit pas 
le vifage djifeilonqui ypréfide. ^ 

_ * Il fera cependant lîbrç dans la fuite de 
faire graver encore quclgu'autre face 8c afpe^ 
de ce Parnaflc , pour voir l'ordre & la difpo- 
ftion dctoatcs kè fUtiàSif^'W'oomjpiStnt^ 

On 


dn Par»$^e François, • (i 
On a fris le point de vue dans lequel 
le Parnaffe efi gravé , fur t angle ek 
efi placé Racine : Cenx qui en verront 
tEflampe connoîtront facilement que 
Corneille occupe un fécond anglcy que le 
troiftéme angle fe trouve entre laFontal"* 
ne €^ Ségrais > ayant été obligé de rapro^ 
cher ce dernier de la Fontaine qui efk 
au trùifiéme angle fur le hrenx^e ^ que 
Luily tient le quatrième angle ; il 
efi aifé connoiffant tes . quatre angles 
qui terminent un quatre y den connoitre 
les quatre cités ^ les quatre faces ^ 
& Varrangemene des figures quijfovt 
placées. 

linéiques perfomtes auroient defiré 
qu*on eût marqué fur PEfiampe des pru-* 
nellesfur le globe de F œil des figures , 
mais ils feront attention que cette Bfianh- 
pe efi tirée d après: un ouvrée de fctri- 
pture de ronde boffe , tfà les figures 
n'ont point de prunelles marqnées , & 
non pas d'après un tableau , o)i> le mê- 
lange des couleurs donne de la viva- 
cité ^ de Vame ausr jeux. 

Le piédefial fur lequel ce Groupe efi 
pafé , montre ajfés que défi un ouvrage 
de fculptu re. 

H 
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Il êmréit fétru hieH^t9mmM$ amx €om 
n^iffmrs iqùi^n e4t animé Ui yémx dû 
€fs fgfmt^ > ic kêis 9 la pierre j U 
martre , le ir<)nx,e , f^ Us métaux 
limaut peém te femmr y -^tam d'une 
même cemieitr. 

Les Scmlfteurs de Pamè^jmté nùnt 
fûintmarfstéde frsmeUts a Ap<dkm/^ 
flusbrHisam det BfemXy^jiMiyfilen le 
femimem des Pmkes ^efi te même que 
< te SeleUleferede latmmére%its nen enl 
fo$m wiyk Violas la Déejjfe de ta heoM- 
téiauxticois Grâces les Béeffes les fius 
aimaHes ^ & à tassées tes Ôivimtéu 

Totetes les figures merveélUfifis de 
Palaff du Vaiiicmr^ de Bvlvedsrei cet- 
ies de la gMerîe ^ufisnieemeyeelles dt 
ftsifiesÊTS antres Palah a Rametfr à fi^ 
- rence^ dmtJes jardins def^erjaitles rev- 
fervsemtTie telles eefies , fim-fimsfrfh 
nelks y en fent exami$eer entr'^antres 
/Apollon j^hieti , /Hercule en /'Em- 
pereur Con^node» l^Afirifio&, £f Venus 
^e Môàiàs , la Clû^tre , le Gladia- 
teur combattant » le Mirmillon en U 
i^ladtateur mourant , te Rocard > /^ 
Groupe de» Lukceurs y cdni dn Laocon \ 
& ^jnelqnes amres chef^demvres de 


du T^anmkfii François. ' if 
tamàiqmté ^ tuffyufits ^n peut JQtndrt U 
groupe des xxoi&GrQsesfaitfarGfrmam 
Pflom ScMipteur héhiU , du Hmps 
D'MENRI n.pUc4ÀmsVEglifiMt 
Cctefims kPms , émm^UitM 4e U Cha^ 
pelle dOrtemts» 

Ofe petit. 'omr # VerfifAks tes hett^s 
figmres '^i Mterent ia gatterU de ce 
ChJkeJm , j& enviren quânr^ane htfies 
dEmptâfiemrs -tir dilemmes iHufires^ 
tems mmifms > ^ fent dans la même 
galierie ., en dans le grand îappartè-^ 
men$ : «n peut tanfidéyer ta figure de 
f Hiver. p»r k cHtbre O^nddon , U 
gr^eipe de r«nievenienc^ <ie Pfoferpine 
péir te fêème y cHui de MMcm le Cro* 
fooiate .^pmP^e^ , & q$tel(jmes aiufrts 
^j^gmresiim ernemke jatdiùs admérÂ--^ 
kles dtrceChhe/tu^^de^inee^e efutî^ 
4ft$e saunes du fordin char'mane. des 
TmUleriûS , èàiks yeux des figuYts 
/onf unis y é" f^^ prunelles. 

H efi vrai 4fue quelques Sculpteurs 
béèèiles y & jkr^teui parmi les vMiér^ 
ues y Mir mis ^epuel^efeis a leurs fi^i^ 
tes uu petit eval^ fiét en réfief ^ fait 
eemcave avee un peint dans tè milieu 
four ferstser une prunelle > & prhte^ 
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palâmjfi^ a» infie y ce ^ui dome^ am 
regard fixe & dmr , & fnême con-^ 
tre la vraifemHance , Ugtebe de [œil 
diant une /kperfièie unie comme le crif- 
tal le plus feli i éM liem ^e le ghhe 
de Fessl uni , & fans aucun trait au 
cOfvUé.^à ^eliiMeekéfede^ms^cvukant, 
« de flus Hffdre {^^dr ftm élegamt. . 

Les Sculpteurs Grecs ^ Romams 
eut marcfjué bien rarement des fruneU 
les , ils faifùieut tfuelquefois enckaffer 
dans le milieu du ghbe deVeeU^ des 
f terres fines de ceuleur ^ ou Us f foi- 
foie nt tracer des Cercles Jlor é' d^argenty 
mais ee' n'était^' quià de petites figmres 
telles efue celles des Dieux Pénates & 
Lares , ^ autres figures placées dans 
J* intérieur de leur^ maifom :ih assoient 
jmime des Sculpteurs parHculiers peur 
ces fortes d'ouvrages , ou plâtit des 
JouMlhers €fue les Latins affelleéent 
Statuarii ocCcllarii. 

JParmi le nombre infini de ftatsses & 
^ de hufies qui font dans les Maifons 
Royales y \on en traàve une femle , ifi 
le Sculpetfr a mis deux pierres,,fines 
de couleur pour fermer - les prunelles ; 
cette figure reprefente Tyridatc Roy 


4h Tamaffe Francis. Sj 
d'Annetiic , elU ejt placée dans let far- 
dkis de f^erfailles en defceniant le 
grand ftr a cheval y à main gauche , en- 
tre la figure ^ui repre fente le Feu ^ 
la Venus Cailipiga. fay vu auffu 
quelques têtes d'Empereurs (fr d'autres 
Grands H<fu0mes\ faites de compoftlcn, 
& quelques autres de Martyre noir rr^ 
pre/intant des Mûres ^ Morefàfues 
avec des yeux d* émaux » mais cela ne 
Cùnfuient que dans de pareils ouvrages, 
0% Afela feulpteur de r/putation réuf 
Jijfoit. trh^bien. 

Les phis habiles graveurs > Melauy 
Baudet , Simoineau ) Audran , vient 
jamais marqué Âe prunelles aux figures 
a wHfms quils ne les ayent trouvées k 
tariginaL Parmi les figures que Melàn 
& Bau4^t mt gravées d*aprh lafcut» 
ptuee 9 k peine en trouveroit-on dix 
avec des prunelles y fur plus de cent qui 
nen ont points 

jiuffi les connoijfmrs du premier cr-^ 
dre om*'ils approuvé^ quon naît point 
mis de trait fur le . gloie de l'ctil des 
figures placées fur le Rarnajfe. 

Ceux qui V4fudront ahfolument for'", 
mer une prunelle > i^ leur fera tris-ai^ 
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de fi contenter fur l'Efian^e 0» dfp-^ 
nant avec ta pierre noire x^ la craie 
ce q$$ils defirerone fom rendre I*igil 
plus marquant , ce €jui ne fera .fas un; 
ouvrage £un quart £kemre<^ ^ .^^mt 
Gravfur pourra faire fur la flanche 
en moins de trois heures i ee q$0e je fe-- 
rai même exécuter dans la dernière 
imprfjfton , èrà la pruncUt, de l'eeMJira 
marquée k lamani/re que les SoâlfJtems 
lont quelquefois pratiquée ^ cherchait 
avecflaifir Us mojens de confet^er tou- 
tes les perfonnes cCefprit. 

On a fait quelques petites asegmenta- 
tions fur la planche d^s la ficende im- 
prejfion : on avoit crû daberd fssélfe' 
feroit difficile dj mettre les deme ùe- 
nies ^ui portent fur le Formate en 
bronzée les deux rouleatix , oh fine Us 
noms de nos Fûtes Te rar^it 1^ LuMS^ 
& qui volent vers Apollon » ^Jtm a 
ajoutés dans la féconde impreffion avec 
quelques autres petits omemens : qu'on 
me fbit donc pas furpris dt tremver fitr 
flufieurt Efiampes ces petites amgmesM^ 
tions > pour la rendre entiéremesa ceu^ 
forme amgros^ de Brem^^ 


i^Fumaffe Fr4nçois. 9j 


TROISIE'ME PARTIE. 

2>e Id Defcriffhn dm Parkassi 
François» oà Von fait voir en 
quoi il eft Mtcgori^ne , (^ étnalogU 
qut OH Parnajfcde la Grèce , (fr en 
^fUffi H faut être d^nne invention 
nouvelle. 

IL eft aifë de comprendre par la corn- 
pc^dondu Parkas&e Françoîs^ 
donc je vieus de rendre compte dans 
les deux parties précédente» » qa'il eft 
ailegd£icp^,& analogique dans Tes prin* 
opîes parties a celui de la Grèce , & 
q«'il peut ênre d'une invention nouvelle 
dans ^lelques autres i Je ferai cepen*- 
àasffSL connoitre que > ce qui paroîtra 
Bouveau dans fa compofidon , peut-être 
appa]ré| par Tautorité même de quel- 
ques Sçavans de l'antiquité, outre qu'il 
tSt pennis dans un ouvrage de cette 
nature, & coafacréà la Poctîe Se à la 
Mufîqi» , d'imaginer quelque chofe de 
nouveau, pourva qu'il Toit amené avec 
difccrnemeoc & vcai-iêmËdancc 


Si Befcription 

x 

TiBoribus at^ue polit i s 
^uidlibet audendi femper fnU Aquà 

fotefias , 
Scimus , ^ hanc veniam petimuJfMc 

damnfqHe *vicijfim y 
Sed non ut flacidis coéant hnmitiay 

non Ht 
Serpentes avibus geminentur , tigribus 

agnL 

H or. art, Poëtîqiie, 

Le ParnafTe de la Grèce , félon la 
Fab\e , eft le principal féjour d'Apollon, 
& des Mufes , & un lieu brillant où 
les grands Poètes & les excellens Mo- 
ficîens de toutes les nations du monde 
reçoivent après la mort le Prix & le 
Laurier de l'immortalité. 

Les Poëres & les Muficîens François 
y doivent occuper its places honora- 
bles , mais de même qu'il y avoir dif- 
ferens endroits de la Grèce & d'Italie 
confacrés plus particulièrement à Apol- 
lon & aux Mufes , & qu'on leur a dé- 
dié differens Temples , on peut de me- 
' me former un Parnafle nouveau , Se 
élever un Monument particulier à la 

memo/re^ 


dn Parn^jfe François* ^^ 
mémoire des Illuftres Poètes & Musi- 
ciens François , où prcfidc LOUIS LE 
GRAND , TApolIon qui a excite leurs 
Génies à chancer Tes exploits & les 
merveilles de fon Règne. 

Le Paunasse François eft alc- 
gorique,& analogique à celui àt la Grè- 
ce , parce qu il eft reprefenté par une 
montagne eicarpéc , ornée de quelques 
lauriers ^ palmiers « mirtes , Se trcHics 
de chêne entourrés de lierre -, que 
LOUIS LE GRAND y: préfide com- 
me TApollon \ que huit Poètes & im 
Mniicien portant le Médaillon d'un neu- 
vième Poète 5 y tiennent la place des . 
neuf Mufcs ; & que la Nymphe de la 
Seine y reprefenté la Fontaine de Caf- 
talie. 

Ce qui peut apporter quelque nou- 
veauté dans la compofition du Par- 
nasse François , font i^. les Génies 
qui y font difperfés que les Poccçs &: 
les Peintres ont rarement reprefentés 
fur leParnafle de la Grèce % x^. les 
troi^ Grâces dont il y eft fait peu de 
mention -, j^. les Hommes liluftres qui 
occupent la place des Mufes caufent 
auâi quelque changement entre le 
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Parnasse François , & celai de la 
Grèce. 

Les Poètes & les Peintres ont rare- 
fiaenr fait paroître des Génies fur le 
Parnadè de la Grèce , mais on doit cer- 
tainement les y fcppofer , le Parnafle 
étant cenfé le pais & le féjour des ge-» 
nies & des beaux efprits ; & la compo 
(Ition du Parnasse François devient 
plus animée & plus agréable par plu- 
neurs Génies oui y font dans des atti^^ 
cudes bien variées & dam des fondions 
différentes. 

Les trois Grâces dont il eft rarement 

!>;srlé fur le Parnafle de la Grèce » brii- 
cnt avec rarfon fqr le Parnasse 
François *, on ignore pas que ces trois 
Déefles n'aïent le don d'embellir, tous 
les lieux ou elles paroif&nt , Sç que 
uen ne peut plaire fans leur prefence \ 
elles font égmement les Compagnes de 
Venus » de TAmour , des Nymphes 
aimables , & celles de Mercure le Dieu 
de l'éloquence , comme le marque Ho^ 
race dans Ton Ode à Venus^ la ixcntié* 
me du prçmier livrç. 


dn farnafe Trançûis. fr 

O Vcnm 
Tervidns tecum puer , & folutis 
Gratid Zonis ^froferentque Nymphag 
E$ farmn cwnts fine tt fuvenms , 
MercHriiéfqHe 

Rubeos ce Sçavant Peintre , reprefeote Ici 
trois Gidces dam Ton Tableau de Téducatioa 
ic Marie de Médicis , depuis Reine de France, 
(fpoufe d'Henri IV. accompagnées de Mer- 
cuic , & de Minerve la Déefle de la fageâê 
& àc& Arts. 

Les trois Grâces font auflî les fidel- noHI le 
les Compagnes d'Apollon, Paufanias dit ^°ïï",> , . 
quon voioit dans llfle de Delos Apol- n-vre j.ihé^. 
Ion , tenant de la main droite fon Arc, '^ 
& fa main gauche appuïée fur les trois 
Grâces , dont l'une portoit des Flûtes , 
l'autre une Lyre , & la troilîéme ap- 
prochoit une Flûte de la bouche de ce 
Dieu. 

Quelques Poètes anciens & moder- 
nes ont invoqué les Grâces au tieu de^ 
Mufes, & les ont regardées comme 
un des plus grands ornemens du Par* 
na({è ') il fumt de rapporter les <leux 
ftrophes fuîvantes de l'Ode de M. de la 

Motte » intitulée Us Grâces , qu'il a 

I» » 
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imitée de la quatorziçmp Olympique 

de Pindare, 

J)(e£es jMis éidorées 
Dans Us ^bond^ntes contrées 
Cephlfc . Oà XJephife râule fis ea^x 9 
fjirétu%a^e mon hommage vous attire^ 
dkt^ArnAffe. Graccs , venez, toucher ma, Lyre ^ 
jEt tirez^^en 4^s fons noHve4tux 


Tout flenrit par vous an Parnaffe > 
jifûUon languit (^ no^s glace , 
^ttét que vous tavez^ quitté : 
Mieux que les traits les fins fuhlimeSi 
Vous allez, verfer fur mes rimçs 
Le don de C Immortalité y &çç. 

Ces Déedes font^auffi les difpenra* 
tdces dos bienfaits , & répandent l'a- 
bondance , ce qiv engage un de nos 
Poètes Latins de les invoquer, préfc- 
rablenient aux Mufes , dans un Oàt 
OV il remeccie un de fes amis qui 
|*avoit recouru ^ Se tiré d'une maladie 
dangercufe. 

Vos ajfiftite gratia 

nj£quas offictis grati animi viçf^ 

Jnffirare habiUs de^ 


du farnajfe François. j^ 
Les Grâces félon* Hefiode ctoicnt 
filles de Jupiter & d'Eurimonéc fille 
de rOcean , l'une étoit nommée Agi aïe 
ou ^y£gUa , c eft-à-dire , la fpjendide , 
l'autre T\ialie , la florifiànce & lagréa- 
bie , & la croifiéme Euphrofine ^ la 
joviale. 

Ces Déciles fe tiennent par la maîn, 
pour marquer i'unîotl qui eft entr'clles \ 
quelques Auteurs leur font porter d'une 
main , Tune une Rofe , l'autre une 
branche de Myrte , Se la troifiéme un 
Cube. Elles fe tiennent auflî fur le 
Parnassb François , par des Guir- 
landes de fleurs mêlées avec les feuiU 
les de Lauriers & de Myrtes , & elles 
' portent d'une main , Tune Une branche 
de Laurier , l'autre une Palme , & la 
troifiéme une branche d'Olivier , com- 
me je l'ai dit dans la première partie 
de cette Defcription; 

Les Grâces ne portoient pas de;. CoUf 
rotmes , mais leurs chevelures étoienc 
i'une grande beauté. Homère les dé- 
peint amfi dans fon hymne à Apollon, 
& ceux qui en ont parlé après lui , Put-* 
chri Coma Carites: les Grâces du Par-* 
NAS^B François n'on point auflî de 

liij 
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Couronnes , leurs cheveux font mts^ 
chés d'une manière négligée & char- 
mante. 

JTne Draperie fine & légère Icih: 
couvre feulement le milieu cki corps , 
poiu: rendre leur danfepiusmodefte ôc 
plus gratieufe. a 

a Les Poëtes y les Peintres & les Sculpteur» 
ont reprefèncé les Grâces habillées , ovi les 
ont fait paroître nues , (uivant leur gré. 
Koël le Pau{ànias raporte que les anciens Peintres 
^^u^^h 'z • ^ ^^^ Sculpteurs habillpiem les Qracescoaunc 
liJ/4, \h!pl^^^^^ Pitagore Parien , B^pal^s & Appelles , 
y^^' & que Socrate Sophronifcc les plaça de cette 

manière dans le Veftibule de la Citadelle 
d*Athenesi il dit que de fontenison corn- 
tnençoit à les repirefenter 9ues , fans doute 
pour faire connoître que la beauté 6c les Gra« 
ces doivent être naturelles , & n*ont be{pia 
d'aucun ajufl-ement ni d'ornemens eicterieurs. 
Mais il efi plus (èant & plus d'ufage de leur 
donner quelques petites draperies pour déro-* 
ber à la vue ce q\^î pourroit choquer la modeC- 
tie , auflî quelquesHins fe fpntrils récrié con-* 
tre ceux qui les ont reprefentées nues , comme 
contre des voleurs , qui les ont dépouillées de 
leurs vétemens , qui les faifoieot paroître d'ua 
air modefte ^ & qui les garantifToient de Tin* 
jure du tems : ce qui fait dire à un Poète Çrëc 
qu'audi-tôt que les Grâces fe virent ainfî dé- 
pouillées , elles fe retirèrent au Ciel , Se enme-^ 
f&erent avec elles la prôbké & rhoanesn 


du ParnAjfe FrançoiSé 7j 

On peut connoîcre fadlemenc là raU 
fon que j'ai eue de placer fur le Par-' 
NASSE Fravçois les huit Pocccs cele« 
bres « &c Texdellent Mufîcien qui pone 
le Médaillon du neuvième Poëte ^ en 
la place des neuf Mufes. 

J'ai déjà remarqué que iî l'on avoît 
mis les neuf Mufes , il aurait été dif^ 
ficîle d'y placer dans un bel ordre & 
fans confiilîon , les figures de ces Hom- 
mes iDuftres^qu'il eftpdus convenable de 
reprefenter pour rendre la compofition 
de ce Parnafle plus fenfible & plus na- 
turelle, que celle du ParnafTe de la Grèce 
qui ne condfte que dans l'idée. 

Ces hommes renommés ont été choi- 
fis par l'excellence de leur génie , des 
même que les Grecs firent choix de 
neuf Poètes Lyriques pour les diftin- 
guer au-de(fi]S des autres , & les pro- 
pofex pour modèles chacun dans les 
fiijets qu'ils cmc traités : les uns aïant 
célébré les Héros dmis les Combats , 8ç 
les Vainqueurs dans les jeux publics ; 
les autres aïant çompofé des Hynmes 
en l'honneur des Dieux > les autres aïanc 
chanté des Vers tcndres,ou des Vers Ba- 
chiques. Ces neuf Poëc^ font , Steficûret 

I inj 


yé Dejcription 

JbicHS y BacchilideSy Simonides^Arcee' ^ 
jilcman , jinacreon , Pindare , &: la 
fameufe Sappho , quelques-uns ajoutent 
Corinne , célèbre par fes Poefies* 

Jjjrici PoëtA JUnt novem : Sappho 

putay 
Steficorus , Ibicns , BacchitideSySinM-^ 

nidts , 
jitcem , Aïcman > Anacrcoque ^ 

Pindarus 
jflim Corinam adjungnnt. 

Gérard Voffius rapporte aînfi leur* 
noms au chapitre quinze du trôîfîénie 
livre de fon inftituticm Poétique , 6f 
fait connoître les difFerens genres de 
Poëfie où ils ont excellé-- 

On peut fe fervir encore du fentî^ 
ment de quelques Auteurs de Tantî- 
quité pour autorifer fur notre Parnafle 
les Hommes lUuftres qu'on y a mis en 
place des Mufes , tel que celui d'He- 
raclide rapporté dans le livre de la Mû- 
fîque de Plutarque , qtii donne Tinven- 
t;on de la Poëfie & de la Mufique , non 
aux Mufes , mais à des Hommes re- 
nommés tels çfjkAmfhioH » Linm % 
^the^ontHS Se Philamon. 


,/ 
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Aiiaphion fils de Jupiter & d'Antîope far 
îiftventeur de la Poefie Se de la Guitcare , par 
l'ialpiracion de fon pcrc: Linus Eubéeti trouva 
le premier Télegie pour exprimer fbn amous 
8c fa langueur : Atkcdônius d^Âtkenes fit les 
premières Hymnes : Philamon de Delphes les 
premiers Cantiques. 

Le Doéte/Varron attribue aiiflî l'in- 
venrion de ces deux beaux Arts à 
Efhore , Orfhée , Thamirts , Mufét , 
& Eumolphe , lefquels joints ayec ceux 
dcMit parle Heraclide , forment le 
noinbre de neufl 

Apollon eft aufii reconnu par tous 
les^ Poètes , pour le père & l'inventeur 
de la Poefie & de la Mufique, 

On peut regarder les hommes qqî 
tiennent la place des Mufes fur notre 
ParnafTe , comme les Mufes Françoifes» 
en (e fervant du privilège àQ!& Grecs 

[ui ont donne le caraftere & le nom 

e Mufes A leurs fameux Ecrivains & 
â leurs ouvrages , ils furnommerent 
Sophocles la Mufe , XAheilU & la 
Sirenne Attiefue ; Xenophon F Abeille 
Orccque , & la Mufi Athénienne ; ils 
donnèrent le nom des neuf Mufes aux 
neuf livres de l'Hiftoire d'Hérodote j 
neuf Epicres d'Echjmes eurent auffi eha*» 


i 
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ciine le nom d'une Mufe , & trois de 

fcs O/aîfons , ceux des trois Grâces. 

Le terme & le nom de Mufefignific 
le génie , rcfprit , & le feu du Pocre 
& du Muficien , & convient également 
aux Hommes & aux femmes. Les Poè- 
tes ont appelle très-fouvent leur Geiiic 
leur Mufei on dit très-bien la Mufe 
d'Homère , de Pindare » de Virgile , 
d'Horace \ la Mufe de Corneille , de 
Racine , de Molière , de la Fontaine, 
de Defpreaux , de Lully , &c. pour 
4ire le génie de ces Grands Hommes. 

On dît très-bien en parlaxit des Poè- 
tes Grecs > Latins , Italiens > François» 
les Mufes Grecques , Latines , Italien- 
nes y Françoi fes > SfCc^ 

Les pcrA>nnes qui voudronc abfblumenc 
fur ie Parnasse François des Mufies re« 
prefencées en Femmes , il leur (çra perimi^ 
de prendre les trois Grâces pour des Mui^ 
qui n*étoienc d*abord qu'au nombre de crois ^ 
comme le marque Paufanias après plufîeurs 
Auteurs plus anciens que lui , la première 
étôit appellée Mnêtncfine Mémoire , la £b- 
çonde Mslete Méditation > & la troifiérac 
Jiede Chant. 

, Le nombre des trois Mufes (ut augmenté , 
|ans la fuite ,jufau'à celui de neuf, parce que, 
&i9n YarroQ » Içs H^dbitaos d'une Ville an^ 
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Tz\ beaucoup d'inclination & de rell 

peâ: pour les Mufes , quoiqu'elles ne 

cicDDC , voulant placer dans le Temple J'A- 
polloa les Scatacs des trois Mufes , & qu'elles 
fttiTenc d'une grande beauté $ ils chargereojC 
trois Sculpteurs des plus habiles d'execurer 
chacun les Statues de ces trois Mu(ès , qui 
firent le nombre de neuf, afin de choifîr les 
trois plus parfaites ; maïs ces neuf Statues s'ë- 
tant trouTées d'une égale beauté , on les prit 
toutes y & on les plaça dans le Temple d'A- 
pollon. Lilio Giraldi qui a fait des recher- 
ches très-curieufès fur la Mithologie des 
MafeSyfait voir par le Di^ique Latin fuivant, 

S la Ville ancienne qui ordonna ces Statut 
t Sjcionc } & qu'elles étoient d'airain. 

Très foins quondam fenuit quas dexterm 

Phœhi 
Sed Sycion tûtidem ternss ex être f^craviu 

Il nomme auflî les trois Sculpteurs qui l^s 
exécutèrent^ %^yoïi^Cefhifodûte^ Strengylion»^ 
& Olymfiofthenes, 

On augmenta de cette manière le nombre 
des trois Mufes jufqu'à celui de neuf , auf- 
quelles Hefîode donna des noms , & marqua li^s 
Sciences & les beaux Arts où elles pre/îdoient. 

Le Poëte Aufonne à la fin du livre de (es 
Idilles , rapporte le nom des Mufes , & leurs 
emplois : CleÏQ prcfide à THidoire , Melfe^ 
mené à la Tragédie > Thalie à la Comédie • 
'Euterfe à l'art de jouer de la Flutc , & des Inf- 
tromens à yent , Terffichore à celui de (9ft« 


^ 
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irfaïent point favorifé des beaux tafens 
<ju'elles ont répandus fur tant de no-* 
blés Ecrivains , j applaudirai toujours â 
ceux qui chanteront leurs louanges & 
publiront leur gloire , mais je n'ay pu 
m^empêcher de leur préférer fur le 
Parnasse François nos excellens 
Poètes , & Lully le Mufïcien pour les 
raifons que j'ai alléguées. 

cher la Harpe & le Luth , Erato à U danfe en 
chantant & s^accompagnant dei^uelques Inf^ 
trumens , Calliofe au Pocme épique , 'Vranie 
à îkUtoïïomvt» Polymnie à la Déclamation 
& à la Rhétorique : Il ajoute qu'Apollon, 
àotii la force 6c la grandeur du génie ren- 
ferme, tout , règne au milieu des Mufes, les 
échauffent, 8: les animent à faire briller toutes 
les Sciences 6C les beaux Artsv 

Cleïogefta canens tranfaSis. temfora reddit » 
Melpomene tragico proclamât i§éLfla Soatu y. 
Comica lafcivo gaudet fermone ThaUia ^ 
Dulciloquis calamos Euterpe flatibus urget , 
Terffichore affictus citharis movet , imperat» 

auget. 
IleSira gerenr EraU faitat pede y car mine » 

vultu, 
Carmina Çaïliope litris Herotca mandat, 
*Vranie caU motus fcrutatur ^ aftra. 
Signât cunita manujoquiturfolyhimniagefiu. 
Mentis apollhieA vis has mê'Ott undtquê 

mu/as , 
inmitUo JLefid^ns ccmpUBituf omnia Fh^husm 
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La Nymphe de la Seine , comme je 

fai marqué , cxenc lieii;rur le Parnasse 

François des Fontaines deCaftalie^ 

d'Hippocrcne, ou du Fleuve Permi^fle. 4 

Rien ne pouvoir donner plus déclat 

au Parnasse François , que d'y 

faire prefider LOUIS LE GRAND , 

comme l'Apollon de la France -, tous fe$ 

hauts faits & fes vertus éminentçs feronp 

l'admiration de la poftejritéifon Règne 

1 été également fertile en Héros , en 

grands Capitaines , en fameux Minif^ 

res , en /âges Magiftracs , en fçavajis 

Auteurs , & en nobles Ecrivains. 

C'cIB: l'amour de ce Grand Roy pour 
les Sciences & les beaux Arts , & le« 
récompenfes qu'il a diftrîbuées aux per* 
Tonnes qui y ont excellé qui les ont fait 
fleurir avec tant de fucccs. 

Je ne m'arrêterai point â parler ici 
de tous les fameux Ouvrages & des Bâ^ 

n Quoique la Seine foit un Fleuve confidé- 
rable , ccpcndgiit les Portes Tont rcprefcntéc 
fous la figure d*une Nympte , comme dans 
le Prologue de TOpera aAlcefie , où ellç 
chante , le Héros que j'attens ne reviendra- 
uil fat y elle paroît de même dans le Prologue 
de ropera de Circé , 8c dans d'autres ouvxak 
gcs de nos Poctes. ^ 
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timcns confidérables conftruîts par 
cadres , pour la fureté > la commodicé » 
6t la grandeur de Ton Royaume. Il 
fuâit de voir le magnifique Château 
de Verfailles , & les fuperbcs Jardins 
qui l'accompagnent, pour connoître que 
rArchitedure , la Sculpture , & la Pein- 
ture ont été portées fous fon Règne à 
kur plus haut degré de perfediom 
CE MONARC^TE adonné desmar- 

Î[aes bienferifibles de fa protedtion & de 
a bienveillance envers les Sçavans : 
îl commença en l'année i6tfj , n'aïant 
pour lors que vingt-cinq ans , a répan- 
dre fes bienfaits fur les Sçavans du 
Royaume , ôc même jufques fur ceut 
des Païs étrangers , comme le marque 
Defpreaux dans fa première Epitre i 
ce MONARQXJÉ. 

Vers ifi. ^fit ne fent point l'effet de tes foint 

généreux f 
L* univers fous ton Règne d^t4l dei 

malheureux f' 
Eft'il quelque vertu dans les glaces 

de rourfe. 
Ni dans ces lieux br&leZf eik le joHf 

prend fa^ four ce p 
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J)0fit la trifte indigence ofi encore 

approcher , 
Ef qtien foule tes dons ri aillent dahorà 
_ chercher ? 
Ce^ par toi qrion va voir les Mufei 

enrichies , 
De leur longue difette à jamais affran^» 

chies y 
GRAND ROr , ponrfuiî^' toujours , 

ajfure leur repos , 
Sans elles un Héros rieft pas long- 

tems Héros , 
Bientâty quoi qu'il ait fait Ja mort £une 

ombre noire 
Enveloppe avec lui [on nom ^ fin 

Hipoire» 

S6S bienfaits & fcs lareeflcs rcpan<* 
Ab fur tant de Sçavans , oonnerent oç^ 
cafionen 1666. de frapper une Médaille, 
oà d'un côté on voit la tète de ce 
Prince 3 & de l'autte unie femme tenant 
une Corne dabondance reprefentant 
la libéralité , elle eft entourrée de 
quatre enfans , qui reprefentent les 
Génies de quatre differens Arts : celui 
de l'éloquence tient une Lyre , celui de 
la Pocfic une Trompette & une Cou*- 
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xpnne dp Laurier y le troiiiéme qui mC;- 
fure uii Globe Cclefte marque TAflro- 
\nomie > & le quâcrieme alfis fur des 
livres défîgne l'Hiftoire. La légende cft 
4aiis ces tenues^ 

Bond artes rfmuneratéi 
Les beaux Arcs récompçnfésf^ 

lOUIS LE GRAND , fonda en 
X66^. l'Académie des Médailles & des 
Infcriptidnsjà laquelle on a joint depuis 
Je titr^ des belles Lenxes ; rAcademie 
des Sciences établie en 1666. prit un 
îiouveau luftre & de nouveaux Regle- 
méns en 16^9. l'Académie de Sculpture 
U de Peinture fut rétablie en 1^48. & 
wt de nouveaux privilèges en \66\. 
celle d'Architei3:ure fut fondé en i6ji. 

LlUuftre Colben fon Miniftrc & 
Tapui des beaux Arts , contribua beau* 
coup par fes foins à 1 établilïement de 
ces Académie^.. 

Mais ce qui releva encore la gloire 
de ce Prince , & celle cle nos grands 
Ecrivains , fiit le titre de Proteéieur de 
l'Académie Françoife , qu'il fe fit hon- 
Aeur de preodcie çn lè-ji. apr^s la mort 

du 
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du Chancelier Seguier , qui avoit fuc^ 
cédé dans cette ^ace au Cardinal do 
Richelieu , premier Proteâteur de cetcé 
IlluAre Compagnie , établie en 16^^* 
par Lettres patentes de Loiiis XIII* 

Il donna pour lors des falles dans 
fon Palais du Louvre pour tenir les aC- 
femblées de cette Académie , & fit le 
même honneur dans la fuite aux autres 
Académies , dont on vient de parler j. 
il a vX^d auâi dans ce vafte Palais , les 
Ateliers & les Laboratoires des plus 
grands Maîtres dans tous les Arts , auf- 
quels il a accordé des logemens. 

On a frappé- des Médailles pourTé- 
taBIiIfénient de toutes ces célèbres Acap 
démies, & de celle de Peinture & 
de Sailptute , établie a Rome en i66y. 
de même que pour celui de l'Obfe^• 
vatoirc en fa même année. On voit 
dans le Reaieil difs Médailles de l'Hit 
toirc de LOUIS LE GRAND > tou- 
tes ces Médailles avec quelques autres 
au fujet de la proteftîon qu'il a accor- 
dée aux Sciences & aux beaux Arts. ' 
Je rapporterai feutement le (ujet dfe 
h. Médaille frappée en i(î7i. qu'il (c 
déclara Proteâeur de rAcadànie Fran» 
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çoife y & qu'il la plaça dans le Louvre» 
en ouvrant ainfi Ton Palais aux Mufes 
& aux Sçavans. 

Le Bufte de ce Monarque eft re- 
prefenté fur jta cèce de la Médaille > 8c 
fur Iç revers on voit un Apollon re- 
nant une Lyre appuïce fur un trépied » 
& dans leloignemenc une des princi- 
pales façades du Loiïvre. La légende 
confille dans ces mots. 

jifollo PalatinffS» 
Apollon Palatin. 

Par alIuiiQn au Palais d' Augufte> finie 
lur le M(^-Palacin, où cet Empereur fit 
conftruire cette fameufe Bibliothèque 
& ce riche Temple dédié à Apollon : 
on doit expliquer ici Afollo PalatinuSy 
Apollon dans le Palais du Louvre , ce 
qui fait encore entendre que LOUIS 
LÉ GRAND eft l'ApoUon qui a place 
les Arts & les Sciences dans Ion Palais. 

Ce Prince a attaché des Penfîons aux 
places des Académiciens de TAcadémip 
des Infcriptions & de celle| desSciences: 
la plupart des perfonnes qui ont com- 
blé rAc^éjnie Françpife fous foD 
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Règne ont été tes pçnfionnaires , ou ont 
reçu de fes bienfaits les plus diftingués. 

Il a établi auffî des Académies de 
beaux Efprits & des Sciences en plu- 
(îeurs Villes de foil Royaume ; fçavoir, 
celle d'Arles en Tannée lèè^ , telle de 
Soiflbns en KÏ75 , celle de Nifmes en 
1681 , celle d'Angers en 16^85 y celle de 
Villefranche en Beau)ollois en 16%^ ,' 
celle de Caën & de Montpellier en 
1706 , celle de Bourdeaux en 1713 , il 
érigeai en 169^. les Jeux Floreaux de 
Toulouze en Académie. 

Enfin , LOUIS LE GRAND a fait 
fleurir dans tout Ton Royaume les Scien- 
ces & les beaux Ans , il a animé les 
Poètes & les Mtificiens , & tous les 
Sçavans à produire des Poëmes & des 
ouvrages parfaits , de même qu'Apol^' 
Ion échauffoit le génie des Miues. 

Mentis Apolline A vis has movet undU 
que mufas. 

Audi les Poètes & les Muficien$ 
Tont-ils regardé comme un nouirel 
Apollon , qui les ^ infpiré^ , & qui leut 
a tenu lieu de Mufe , ce qui £ait dirç 

*Kij 
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A Deforeaiix au quatrième chant ii 

PAft Poétique, 

^ * 

Vers i^yMufii diStZi fa gloire à tpus vos 

NoHtijfâns y 
^on nom vaut mieux four vux que 
toutes vos leçons. 

é 

m 

^ Le Père delà Rîîe dans fdii Poëme 
furies Viâroircs de ce Prince en Flan- 
dre pendant Tannée lôéj , Pînvoque 
t»mme fou Apollon. 

jit nequt <Jaftulfas mihi cura vocare 

forores , . 
^ec profit ifeteri pracordia paudere 

^Tk mihiytu R egutn^R ex optime fnaximt 

jRegum , 
Numtn tris Lodmce ; mihique in cau 

minafacrum 
Ardorem , x!r dignos mptis ingentilms , 

ignés 
jidjicies y m0gnus lucis Patçr^ni^us 
\ ' uni 

'^^i fatis ep rmndp , nec fis quoque 

hnpar. 
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Le grand Corneille a traduit ces Verç 
' de ceae manière. 

I Afais n attends pas grand Roj , que 
I »tf/ ardeurs Jtnceres 

' Jlff client aujanrdhni PAfollon de not 
pères 3 

d appui, 
£/ ^n^ iw^ tiendras lieu des Mufes ce* 

Tm yj«/ / peut fuffire y & dans tout et 

les âmes 
Jltiumer de toi feul les plus celefies 

flammes. 
Tel quépand le Saleil la lumière f§tr 

nous y 
Zf nique dans le monde & ^^^fi^ff^ ^ tous^ 

LlTLLyY le Muficren parle afnfî à ce 
Monarque dans les vers qui font à la 
fuite de fon Epître dedrcatoîre , à là 
tête de TOpera à'jimadis^ 

Je dois 4 votre choix ce fujet d^A^ 

madis y 
fe vous dois fon fucces y car fauroii 

peine a dire, 
Entre vous ^ Phœbus lequel des deux 

wiinfpire» 
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On trouveroic facilement pldîeur^ 
Attributs & Simboles convenables à 
ce Prince > tirés de ceux que la Fable 
donne â Apollon & au Soleil , qui ne 
forment qu'une même divinité. 

La riche taille , l'air noble & gra-^ 
cieux > &: la majefté qui omoient ce 
prince, le faifoîent reconnoître au^jré- 
mier coup d'œil pour Roy, & le difl;ii> 
guoient au.deflus des plus grands de 
fa Cour , comme le Soleil fe dîffîngue 
& brille au-deflus de tous les Aftres. 

On lui donna auffi pour devife , le 
Soleil qui éclaire le monde. Avec ceae 
légende. 

Nec fluribus impar. 
Qui eft fans pareil. 

Pour marquer , comme le difent le 
Perc de la Riie & Corneille , dans les 
Vers précedens , qu'il auroit fuflSt pour 
éclairer & gouverner tout le monde. 

Les Peintres l'ont reprefenté. en Apollon 
avec tous les Symboles . qui conviennent, à ce 
Dieu : c'efl ainfi que Loir Ta peint iians le 
grand Appartement du Roy , au Château des 
Tuilleries , & Nicolas Mignard dans toutes 
les pièces qui compofent le petit Appartement. 

Voïex, Felihien» entretiens neuf ^ dix » fut 
1s vie cJ» les ouvrages des Peintres. 
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Il n'eil permis qu'aux plus fameux 
Poëces & aux plus Habiles Orateurs de 
faire Téloge de ce Prince > un des plus 
grands Monarques , qui ait paru fur la 
terre , & qui a règne avec le plus de 
munificence & de Majefté. 

C'eft à jufte titre qu il mérite le Cir- 
nom de GRANP , par tant de belles 
aâions » & de vertus éclatantes , qu'il 
a fait paroître en tems de Guerre , com- 
me dans celui de la paix , & qui ont 
orné le long cours de fon Règne , ter- 
miné par une mort tooce Héroïque ^ Se 
Chrétienne. 

Son nom fera refpe£té dans la pofte- 
rite , par les plus grands Hommes , & 
les Sçavans le regarderont comme le 
Protpébeur àt% Mufes & l'Apollon de 
h Franc<î.. 
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LISTE 

ALPHABETIQUE 

DES POËT£5 

E T 

DES MUSICIENS 

lUilèmblés fur le Parnâflè Franço:^»^ 


IIST^E 


' -5- ?* ■ 

LIS TE 

ALPHABEtlQCrÇ 

DÈS P«apT ES 

ET 

DES MUSlCtlNS 

Raflemblés fur le Parnaflc François. ^ , . 

A' * , "^ fais après les 

* ..... . . nomsdesPoè* 

'\ . -.,, •'^es qui n'ont 

J^AodlWy» écrit qu'en 

Tx François , oà 

^* ^ très-peu de 
- 'Pi^kz^. Foëfe Latin. chofes dans 

Dtt .Çarta$, ., . r îTi^u^ que u 

Jùdchim du Bellay^ P^^fr. & ii^^nâtrc. 
Bellniu. 
» Çeafer^cfc. 
MademoifelU B^aar4, 

; Durban le jeune P. JL^ 
Brejwuf. fage jSj 

* ♦C 
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Chapelain. 
Chapelle. "^ 

; Lq Chapelle. 

Charpentier, Muficm 
Chaulieii, 
Madmoifelie Chéron. 

^ CpHafiç , Mnficien. 
CoUetet. 

Commire , Poét^ lAAtin^ 
P^>w Coçneîjle. : 
Thomas Corneîllç^ 
D. 
JM^dame Dacîer, 
^M^cmoifelle Defcartes. 
£çilcau Defpreaux* 
F. 
Flcchier> P. L^. (^Fr^ 
La Fontaine- 
La Foflfe. 
G. 

Gautier , Muficien, 
Geneft. 
Godeau. 
GomberviIIe, 
JliadfmùifelU De Goarnay. 

H. 
'2Ha44m Des Houlieres. 

' Hwi i Pif'itç Latitk 


des Poètes & des Mujiciens. %c 

L ^ 

Jonin, Poète Loti». 

Lambert, Muficien* 

Laînez. 

Lully, Muficien^ 

M. 
Malherbe. 

Mambrun, Poète Latin. 
Dcfmarecs de S. Sorlin- 
€lement Marot. 

Maynard. 

Ménage, Pbëtc Latin. 
Le Mioinc. 
MoHérc, 
N. 
Le Noble, 
P. 
Juh$ PafTeratj P. Fr. & LaU 
Pavillon. 
Péchantrc. 
PelliflbiT. 
Da Perier, Poète Latin. 

Perr^mk. 
Du Perron. 

Petit, Poète Latin. 
Pi^rac. 
Des Portes. 


:^ Lifte alphabetiqHi 

Quiiiaulc. 

R- 
Ra^ati. 
Racine* 
Nicolas RajSin, P. Fr. & Latim 
René Rapin, Poète Latin. 
Mathnrin Régnier^ 

Régnier Defniiarecs. 
Regnard. 
Ronfardt 
Rotrou. 
De la Riie, Poëtf Lot. & f f. 
Du Rycn 

S. 

De la Sablière. 
Jl{adame de Sainâonge. 
" Saint Gelais. 
Saint Pavin. 
Santeuil, Poëte Latin, 
Sainte Marthe,P^ir>^Z'4rf 
Sarazin. 
Scarron. 
^adefmifelle Scudery* 

Scudery. 
Sëgrais» 
^4^49^ de la jSi|2e. 
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JL • 

Théophile, 

Triftaiu 
V. 

Vergief-, 
JUddemoifelle de la Vigne. 
MddAtne de Villedieu. 

Voiture. 

Je n'entreprcns point de faire ici les 
éloges des Poëces âc des Muficiens 
placés fur le Parnasse François , 
dont les noms de la plupart (i connus 
dans la Republique des Lettres y por« 
tent feuls leurs éloges , en rappellant 
une noble idée de leurs excellens oiv-.' 
vrages. 

Je marquerai feulement en abrège 
l'origine de ces Poètes , & de ces Mu- 
ficiens ,*1e tems qu'ils ont vécu , le ca-^ 
raâere de leurs génies , & le jugement 
que les Sçavans ont porté fur leurs pra- 
dudtîons d efprit , pour faire connoître 
qu'il n'y a aucun d'eux , qui ne mérite 
par quelques-uns de fes ouvrages > un 
rar^ fur le Parnaflè , & d'engager , s'il 
fe peut , les perfonnes qui décident 
affez volontîfers de la réputation dcsi^ 

L uj 
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Auteurs , dont ils n'ont quelquefois fa-» 
mai^ lu les écdts > de vouloir bien exa- 
nûner ce qu ils ont fait de bon pour 
leur rendre juftice en cela , & de faire 
reflexion qu'il cft difficile de trouver 
un Auteur qui ait également réufli dans 
tout ce qu'il a mis au jour. 

On doit faire aufli quelqu'attention 
fur les tems où nos Poètes ont vécu ^ 
& qiie la Pocifîe Françoifé n'eft pas 
parvenue tout-à-eoup a fa perfeâion r 
ain£ qu'elle a paru fous • le Règne 
de LOUIS LE GRAND j & quoiqu'il 
y ait beaucoi^ i defîrer dans les ou- 
vrages de quelques-uns de nos anciens 
Poètes > on ne doit pour cela letu: refii^ 
fer des places fur le Parnaflè , dont ils 
ont fiaïe les premiers le chemin.. 

Je n^ay pomt prétendu non plus, cotiH 
me on peut le voir , par les dlfferens 
monumens qui compofent le Parnafle» 
& même par les places qu'occuppenc^ 
les Figures , & par celles des Médail- 
lons , que tous cts Poètes 6c ces Mu(î- 
cicn$ fuflènt d'un mérite égal 3 & di- 
gnes des mêmes honneurs. 

Je fçai bien qu'on ner trouve pas fa- 
cilement des Malherbea Se dies Racana 


des Pûétes (fr dts Muficiens. . 95' 
ppta- rode s des Corneilles & des Ra- 
cines pour la Tragédie \ des Molîeres 
pour la Comédie \ des la Fontaines 
pour les Fables & les Contes \ des CH^^ 
pelles pour la Poçfie légère , badv» 
ne , & pleine d'agrément 5 des Ségraî^ 
& des Râcans pour TEglogue & la Paf- 
torale*, des Defpreaux pour la Satire > 
des Quinaults pour la Poëiie Chantante^ 
des LuUis pour la Muûque •,-& ^% PqS* 
tts François &: Latins tels que les priti^ 
cipaux de notrç Parnaflè , & que les Dar 
mes qui y. reprefentent les trois Grâces. 
Il faut pluîieurs (lécles pour trouve^ 
de CCS génies ,.& c'eft peut-être le plus 
gr^nd èffôrr de la namre , de les avoir 
tous produits dans un même fiécle , avec 
quelques autres Poètes* & Muficiens 
encore vivans , fans parler de tant 
d'hommes qui ont . f xcfeUé en Franco 
dans toutes les Sciences difFerentes. 

Qu*on cpmptçroit pe^i de ces Grands 
Hommes 'depuis les Règnes de Céfar , 
& d'Augufte ? On crotroîr que la naturç 
fe feroit repofée plus de 1700. ans pou^ 
faire un pareil prodige , & pour rendre 
le Règne de LOUIS LE GRAND 
radnûrâtiori de tous les fiecfes. î 


' J'ai érâ cepeiidaht qiî*il n'y avdzr ^ti- 
ctm cî^s ï^beres & des Muficîenis donc 
J'-aî filît )fnéiîtibri fur !fe Pàrnâflè , cjitî 
tf^it qttèïqu*âgtiéHleht , èc x^\it\(\i\c beau- 
té dâhs fès biiv^rages , èc àuï ne rhértrît'ct 
^iclques hôhnèars. Swuf» twfue det-rs^s-^ 
- Jé^ n^ighôte pai TAh^é ieâdiirabfe 
^é pronpiicb Hôtàcii ccrntré Ifcs Pb^rê^ 
raèiâîëctfes , 'en iâînirit xjtrc fe$ Dîèrrt!^ 
•ft !ès Hommes i^e peuvchfc fôuffrîr ï^ 
itiédîodrîte dans lés PbSfe^ , & qa^3n 
atrâchè jiifcjîj'aâx affichés dé leurs ou- 
vragés triiféi fût tes Colonnes , & alix 
cèkis des Rà&. 

, MtdîQçlrihm elfe Poëtis 
^on Di ) m^ Homincs ^nm ^oncejferc 

: Defpreaiix te Crîticffe févère €ft 
da noème fendiffenc. V6ili îcomme â 
s'ex^jrime. 

Artpoëtiquc, MéLti dans TJîrt dangereux^ de rimer 
chant qua- ^ d'/crire , , . 

tnémc , y eus t,, , jf r t > i y i 

31. // » er/ /><?/»^ de. degrés du médiocre oH 

pire* 

' Mftis cfcs XïJtands Mattres dam f Arc 
Pocdque^fbmbonhoficre'^t^ilti'èft ditfè* 


des jPoêtêS & des Muficiens. ici ' 

rent genre de Poëfie ^ où Ton peut ac- 

querir de la gloire > après avoir repre-* 

lente la grandeur & la majefté du Poë<* 

me Epique ^ de la Tragédie , & do 

rode s ^rès avoir fait lentir le natn-- 

rel , la force , & le picquant de la 

Comédie , & de la Satire » le mérite 

& toutes les beautés des ouvn^es d'une 

grande étendue ; ils £bnt voir Tagré^ 

ment & la faillie de TEpigramme , la 

fimplicicité ingenieufe > & le ftile aifé 

& coulant des Fables & des Contes ; 

le naif , le gracieux ^ & la délicatefle 

qu'on trouve dans TEgtogue > Tldylle , 

VElegie > ic jufques dans un Madrigal^ . 

une Chanfon & un Vaudeville. 

Defpreaux au fécond & troifié- 
me chant de fon Art Poétique > fait des 
Peintures vives & charmantes de tous 
ces differens genres de Pocfie , & ne 
fait point de difficulté en parlant du 
ftile noble & concis du Sonnet , & des 
Ouvrages qui contiennent peu de Vers, 
de dire que quand ils font traités avec cf- 

{^rit , & avec goût y ils valent feuls de 
ongs Poëmes. 
Vw^ Sonnet fans défais, VMt fcul un ^^^^^^^^^ 

Uni P^mC* ' fue , Vccs ^AÀ 
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Dans les ouvrages cTelpric > la df* 
yerficé efl: aufiî abfolumenc néceflfâir&y 
c'eft-elle qui a la vrai don de plaire , 
& d'oârir toujours de nouveaux char- 
mes V elle fait l'agrément de tout ce qui 
fe prefente à la vue & à refprit,c'eft*elle 
qui rend la nature toujours admirable^^ 
qui fait le merveilleux de la Peinture«^ 
• Ceft cette diverfité cpiî rend la Ma- 
nque fî charmante , & qui &it la per- 
feâion des Opéras; les excellens Con- 
certs doivent être compofés de diffé- 
rentes Voix . & de differens Inflru- 
mens , il faut des Baffes , des Hautes- 
Contres , des Deflus , & des Parties 
Mediantes ; il faut un noble Récitatif» 
& de grands Airs , il faut des Airs le- 
gers , & détachés y il en faut à plufîeurs 
Parties. 

Après le fon éclatant des Trompet- 
tes , des Hautbois , & des Violons » 
ceux des Flûtes , des Mufettes , & de9 
Chalumeaux ont leur agrément. 

Une grande Voix fiirprend , Srfe fait 
admirer , une voix délicate ic flexible» 
une voix de Ruelle conduite avec Art , 
& goût y charme les vrais Connoifleurs; 
elle peut même quelquefois dbancer les; 
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des Foetes & des Jtfujtciens. toj 
Grâces Majeftueufes des plus Grands 
Rois » ce qui ùii dire à Dcfpreaux > 
comme je fai déjà remarque , que 
Beafeiade , & Ségrais peuvent chanter 
le nom de LOUIS LE GRAND. 

^Ih€ de fin nom chanta , p4r la hauchm 
des Belles > 

Benjerade en tam^tieu , amufr tes 
Ruelles , 

S^e Ségrais dans FEglogt^y en charme- 
les Forêts, 

Sue four lui l^Efigramme éguifi tosee 
Jfej traits. ^ 

Il Eut qu'il paroîfTe fur le Théâtre 
des Aâeurs de diflèrens caraâieres \ on 
jr doit voir des Divinités , des Rois , des 
Héros , àç^ Bergers , & des Perfonnes 
de tous les états y mais chacun doit rem*.^ 
plîr fon RoUe avec diftinâion. « Nos « 
Mu£es , comme le dit Balfac font toû- <* 
jours filles de Jupiter , mais elles ne « 
diantent pas toujours la viâoire de <» 
leur Perc contre les Titans» Hc ne font « 
pas toujours en Feftin & en Ceremo- *^ 
nie avec lui \ elles veulent être tou- ** 
jours belles ( la beauté ne déplaît & <* 
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t» n'ennuïe jamais ) mais elles net foi; 

V pas toujours ajuftées , le foin eft Ton 

V vent riifpeâ: â ceux qui le voïenr, 
f» Se incommode les Belles qui le preiv 
>> ncAt 9 dll^s oifc des robbes de para- 
» de 9 & des habillemens à tous les 
§^ jours y Se fi Koiifard & du Bellay rd^ 
»» venoient , ils vous jureroienc qu'ils 
>» les ont vues en juppe > & dans leurs 
9» deshabillés » danfer dans les Bois aux 
a» rays de la Lune ; après qu'elles ont 
» diâé des Oracles ^ & infpiré les Pro- 
»> phétes, elles compofent des Chanfons 
» a boire , & des Vaudevilles : Tyrfi» 
j9 apprend d'elles comme* il faut faire 
M Tamour i Sylvie : elles fe trouvent 
%» à des noces de Villages , n^s le Vil' 
a> lage ne devient p^ pour cela la 
99 Cour , Se la propreté ne s'appelle pas 
•9 magnificence , Sylvie n'eft pas chati" 
99 gée en Semiramis , Se les Guirlan^ 
i> des de la Mariée ne doivent point 
u être de Diamans & d'Emeraudes j 
$* il faut qu'elles foient de Jafmin > de 
f» Rofes , & de Marjolaines n 

L'homme ne peut pas toujours s'applî-- 
quer â des fujets graves, & avoir refprit 
tendu au grand & au fubliine > il fcroit 


des Pattes é* des Mtificiens. Î05 
Aasûs une attention continuelle y ou dans 
une a^cation trop violente \ il faut du 
délaflanent , & du repos > & que l'çf- 
prit s'occupe ou s'amufe de oifFerens 
fujets s il nmt du grand pour l'élever > 
il faut du folide & de rutile pour le 
nourrir , & Tinftruire > il ^t de Par- 
gréï^le pour raraufer & le recréer. 

Ceft ainfî que (aa: le Pamaflè de la 
Grèce , après avoir admiré les Poèmes 
d*Homere,& les Odes de Pindare, 
on écoute av^c plaifir les Odes & les 
ChanCons de Sappho ic d'Anacréon ; 
que les Comédies d' Ariftophanes & de 
Menandre plaifent après les nobles Tiz-* 
gedies d'Euripide & de Sophocle. 

Ceft ainfi que fur le Parnailè Latin 
les Pocfies tendres de Catulle > de Ti* 
bulle , & d'Ovide , charment encore 
après les divins ouvrages de Virgile», 
qu après les Comédies de Plante & de 
Tercnce , qu'après les Odes , les Sati- 
res , les Epitres & l'Art Poétique d'Ho* 
race , on entend avec plaifir les Fables 
de Phèdre & les Epi^ammes de Mar« 
liai. 

Ceft ainfî que fur le Parnassb 
Fkaiîçois , après avoir entwdu àyec 
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admiration les Odes choiues de JMTaJJ 
lierbe & de BLacan -, les Tragédies di^ 
Corneille & de Racine -y les Comédie^ 
Jit Molière ; les diâerens Pocmes de 
.Defpreaos *) les Opéras de Quinaiilrâr 
de Lully s on donnera mille louanges a 
la Fontaine pour fes Fables & {es Coi> 
tes *, à S^ais pour Ces Eglogues ^ que 
Chapelle , Voiture , Sarazin , Pavillon 
Se quelques autres <fn ont fuivts leurs 
traces y charmeront par leurs Vers y où 
régnent la belle nature > les Grâces, 
& l'élégant badinage>que Benferade, 
Lainez > Vergîer , Se leurs Inûtatems 
y amnferont par des Chanfohs aima- 
bles , & des Peintures Poétiques fines 
& légères -, que Marot , S. Gelais , Scar- 
con , auront loin d*y répandre la gaieté , 
& de diftraire des reflexions trop fé^ 
«eufes que la Tragédie , J'Ocfc , TElc- 
^ie & d'autres ouvrées d'un cai'aâere 
grave , & élevé , font quelquefois for 
r^fprît : nos trois Grâces & les Dames 
diflinguées dans la Poëfie y fermeront 
^'s^éables Concerts par leurs Chaûts 
mélodieux ^ & nos Poètes Latins y ajoû- 
seront un nouvel éclat. 
Placeurs beaux e%rits amateors de 


des Poètes ^ des Maficiens loj 
la Poefie , & de la Mufiqué , qui pnt 
même compofé quelques jolis Vers & 
d'un goût délicat ^ paroîcroQt fur notre 
Parnafiè , comme Seâateurs honorables 
& juftes Admirateurs des plus grands 
Poètes & Muficlens , & ne laiSèront 

1>as de mêler quelquefois agréablement 
eurs voix dans les Conczvts èiVrfé ^ 
des Barreaux y Bois^Rahert , Patrix » 
Charleval , le Chevalier de Meret , 
le Chevalier de Cmllj > le Petit de 
Beaucbaseau y Henautt y S. Evremont, 
le Comte de Sùjfy ^ le Duc de Nevers, 
Coulante » le Marquis de la Fart » 
les Demoifelles Serment > du Pr/y & 
des HêHlieres , & (pielques autres fe-^ 
ront de ce nombre. François Rahlais 
que Clément Marot^ Etienne Pafquier^ 
éc quelques autres comptent parmi les 
Poètes , Rablais trouvera bien quelque 
petit rentier pour fe gliffer fur le Par« 
naflè , où plufieurs de tios Poètes le 
recevront favorablement , & fe reflbu- 
viendront avec plaifir de la manière 
platfante & fpirituelle dont il a raconté 
tes ikits de Gargantua , & de Panta* 
gruel y & de plufîeurs autres Champions 

iia^ (ofk BjcimvK inimitable tu ce 
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genre d'écrire ; ils confidereronc bien 
plus Ton génie Poënque dans fa Profe 
vive & élégante que dans plufieurs pe- 
tits Vers répandus dans Ton ouvrage. 

Le célèbre Fenelon , Archevêque 
de Cambray , peut bien y mériter anffi 
une place diftinguée par Ton Poëme de 
Telemaque , où Ton voit tonte la beau^ 
té 9 & la grandeur du Poëme épique , 
quoique cet ouvrage ne foit écrit qu'en 
Profe 9 mais d'une manière toute Poé- 
tique. 

Les Poètes & les Muflciens fi chéris 

Baillet met du Cardinal de Richelieu y cet Iliuftre 

îf «"Î'î-L Protefteur des Sciences & des beaux 

4e Richelieu , , 

au nombre ^tts > prépareront une place honora*» 

^Lço?f " ^^^ ^^^^ *^* Lauriers & les Palmiers , 

Jugement des pour y mettre kur Afecene > ils y pla- 

Sca^^an, , /o-^erout aiiffi^ le Grand Colbert , dont 

ils ont reça tant de faveurs , & de 

l>ieniraits. 

Les Poètes qui ont vécu avant LOUIS 
LE GRAND > ne feront point jaloux 
des honneurs rendus aux Poètes du 
Règne de ce Monarque » ils ne (e platnr< 
dront point que leurs élevés les aïenc 
furpafle , 8c ces élevés reconnoiflàns , 
cemerderontlçucsPredeceireurs d'avoir 

co|iunencé. 


des Pffétes é' des AinficienK fo^. 
commencé à leur faciliter le chemin . 
da Parnafle S>ç de rimmortalicér 

Les Poètes , & les Muficiens vivant 
doivent s'applaudir & joiîir de la gran^ 
de réputation que leurs ouvrages^ leur 
ont acquife 5 & ne feront pas fâché» 
qu'on leur deftine des places brillantes 
fur le Pamaiïè > après qu'ils aatonc 
achevé leur carrière* 

L'envie de la jaloufie cefïent après 
la mort > & alors l'on rend la juftice s 
& tous les honneurs dos au vrai méritev 
on le cherche avec empreflement , fi 
rot qu'il difparoit aux yeu3r« 

VirtHtem incolnmem odhnnf y Horace li>rc 

SuBtatam ex pcnlis quarimfàs invidi. ^* '**'*' 

, On donne fur le Parnafïè àts appIaiH 
diflemens aux Auteurs pour leurs exceU 
kns ouvrages , & on ne leur reproche 
point ce qu'ils ont fait de médiocre qut 
refte enfeveli dans le Tombeau» 

Tout eft pur , élégait , & par&it dans 
ce beau féjour y & Tes chants differens* 
de Pocfie & de Mufique y fourniflènt: 
un Concert Divin , qui donne toujours 
de nouveaux plaifirs >. & de nouveaux 
charmes.. 

M 
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Je ferai connoicre , comme je viens 
de le promettre ^ dans la Lifte alpha- 
bedcpie des Poètes , Se des Mufîciens 
qui compofènt jufqu'à^ prefeoc lé Par- 
KASSE François , leur origine , le 
cara6kere de leurs génies , les- fujets 
àifktem qu'ils ont traités > & les jn^ 
gemens des Scavans y fur leurs ouvrag- 
ées V quoiqu'il eut paru fîtffiTant de 
donner le Catalogue des pièces en 
Vers de nos Poètes y je n'ai pas laifle 
d'y joindre celui de leurs œuvres en 
Profe qui cxit contribué auffi à leur 
acquérir de la gloire. 

Quelques Auteurs nous ont donné 
des Mémoires fur la vie & les ouvra* 
ges de la plus grande partie des Por- 
tes compris dans cette Lifte alphabéti- 
que , ces Mémoires font écrits d'une 
manière plus élégante , que je ne fuis 
capable de le faire ; je les aurois rap- 
poné volontiers ,_ mafs les uns ra^onr 
paru trq> étendus , & l'es autres plus 
courts n'ont pas donné le Catalogue 
de leurs ouvrages. 

D'aiUeurs il y a au moins douze de nos 
Poëces dont nul Ecrivain n*a fait men- 
tion particulière & perfonne n'a parlé 
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des Paéter c^ d^s Mtiftciens. nir 
Smcvai de nos^ Muficiem-, excepté de: 
LiiUy y ceft pourquai j -ai cris pouvoir 
donner ces Mémoire^' d'une façon plus, 
conv^enabie (elon mon projet , en pte» 
nanc cependant dans ce$ Auteurs ce qui* 
ma été urile« 

On pourra s'înflnwre <f une manière 
plus étendue fur la plus grande partii^. 
des Poètes railernblés iur notre Par^. 
nailè dans THiftoire de TAcadémiet 
Françoîfe par Pelliflbn^^ dans les éloges: » Uotifk^ 
des. Hommes lUuftres pendant le dix- ij^e^e^^con^. ^ 
feptiéme iiécle , par Charles Pen:ault,;nue u oiitt 
dans les Diârionaires de Moreri , de: Jj,^;*^ "^^^ 
Bayle , de Thomas Corneille , & prîn-, 
eipalement au quatrième Se cihquiémeF 
volume du Jugement des Sçavans fur- 
ies Poètes modernes par Baillet ,, 
aufquels j'ai eu recours. 

Je fens bien l'obligation qu'on a ^ 
ceux (pi nous ont donne de pareils Mé^ 
moires , par la difficulté que j'ai eu,e dq^ 
m'inftruîre au fujet de quelques-uns de 
nos Poètes , & de nos Mufîciens \ il 
fe trouve jufqa'l des parens ic de he^ 
ritiers qui ignorent le nom de batême^ 
lige , & l'année de la mon des |>er- 
loQnes qut lei;it ont lai£Ee du biên>^ 
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Ifeur ont fait honneur par leurs ourra-» 
ges ; on éft bien heureux que d'autres 
gens qui n'ont que des penléesnobles^ 
le donnent le foin de nous en inftruire,. 
& de procurer cet avantage à la Ré- 
publique des Lettres» 
' Qu'on he foit point furpris , (î je ne 
donne point le titre de Monfieur aux 
Auteurs dont je parle àan% ce Volume , 
ils feroienc dignes des titres les plus 
pompeux , mais la mort enlevé tous ces- 
titres Yains , Se les feuls noms des- 
Grands Hommes placés au, Temple de 
memotte , infpirent une haute dlitne , 
& n'ont pas befoin d'un fade inutile 8c 
ttXMtel ; on peut bien joindre à leurs^ 
noms , les titreselorieux de Divin , de- 
Prince-, de Grand , d'Eloquent , de Cé- 
lèbre , d'iUudre* qu'ils ont acquis pac 
fenr mérite , mais ceux que donnent la 
naiÏÏànce & les dignités: paroiiïest tna«- 
tile^ 

D'ANDILLY. 

Roheff Arndud , iîeur de Pompoae, 
originaire d'une iancienne & noble 
famifllc df Auvergne , naquit i Paris 
fan 15S8 > & mourût le 27» de Sq« 


des Taites & des Mif/àienf. Uf ^ 
1(574. dans la quatre-vingt-fixiéme 
aanée de Ton âge. Arnaud d'Andiltyy 
connu par plufieurs excellentes traduc->^^: 
dons qu'il a données au pablic , celles^ 
qae celles des Cenfejfions de S. Au^ 
gn^tin ; de VHiftoire des Juifs far Fia--' 
^e Jofefh ; des Oeuvres de Sainte 
*rherefc / de celles du bienhenreHK^ 
PereJeanDavila ; des f^ies deplujieurr 
Pères du Defert , & daitf;res Saints ^ 
&c. ne s'eft point moins diftingué* 
par Tes Poëfîes Chrétiennes. Nous avon» 
de lui des Stances fur les Vérités Ghre-- 
tiennes ; un Poème fur la Vie de Jefus-^ 
Chrifi 5 cfuelques pi/ces fur la Déli-^ 
vranee de la Terre Sainte ^ ôcfar la^ 
Solitude, 

Cofpean Evèque de Lizieux eftim0fîc 
fes Stances fur les Vérités Chrétienne Sr 
un chef d'œuvrede Pocfie& de Pieté 
tcKit enfemUe. On renvirque dans Ton 
Pocmc fur la Vie de fefus^Chrift , I2 
naaiefté du ftile , la gravité des penféesy 
la beauté de l'expreffion: , la pureté dir 
difcours , & lès agrémens dont il a orné 
un fïijet 6 noble & fi fcrieuy. 

Pierre de la Baftide a traduit ce Poc^ 
xnt ea Vers Latins» avec une cxaâitude 
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te une fidélité très-heureufe : G^ardE 
de Varadier Archidiacre d'Arles a doiï- 
né une féconde traduâion Latine de: 
ce Poëme en 1682. 

Godeau Evêquc de Grafle donne 
de juftcs éloges aux Pocfies de d'An- 
dilly , & j'ajouterai que Teflume par- 
ticulière qu'en fait M. Rouffcau un de 
nos plus grands Poètes , doit leur 
donner auffij^eaucoup de relief: il me 
marque dans une de les lettres , je vous 
demanda une flace difiinguée fur U 
Parnasse François pm Arnaud 
d'Anditlj y dont les belles Poefies Chri^ 
tiennes en trh^grand nomhrt font au^ 
tant d'honneur aux Lettres qda ta Me^ 
tiglon^ 

Qn lui attribue fauflèment des Vers 
d'amour inférés dans un Recueil intitulé. 
Sentiments d Amour , mais on connoSc 
facilement que ce genre de Poefîe eft 
très-éloigné dij caraâtere de cet Auteur^ 
qui a confacré fa Mufe uniquement i la^ 
Pieté & à la Religion. 

Ses Poëfîcs ont étf imprîméw cher le Petit^â Parfs, 

BALZAC, Poète Latin. 
^tân Louis Gue» y Seigneur de> 


des Pbïtèrè'k^s Mi^iens. '115 
natif d'AngDLÎlême y reçu à l'Acàdcmife 
Françoife eii 1^34. Conreîllêr du R6y 
en Ces Confcih , mort le 18. Fevrîejt 
de l'an 16^^. inhumé à Angoulême dans 
THôpital de Notre-Dame At^ Anges* 
Il fut attaché dans fa îeuheflTé aaCairdK 
nal delà Valette , & depuis le Cardinal 
dt Richelieu Thonora de fon amitié. 

11 mérite lUie place (ai le Patrraflfe l 
par Trti Recueil de Vêts dîgti« iâés iîé- 
cle^ de k plus pn^e Latmîté : ■ FAhbé 
MiÉtoage en a fiiît paroîrre trois livret 
au jour fur dififia-ens fujets ; tjiteïques- 
un* eftiment qoé (es Poefiès épiques èè 
fc5 iSegiaqiies fônt les pluis- jjfhrFaîtes , 
ils donnent le prix entre \t^ ëpîqjaês h 
fon Chrifi viSt^nèffX ySc Otïtvélt^ è\t^ 
gîaques à f&H Amjntt} • / 

Ménage , Coftar , 5afa«h ', ïotit dé^ 
gtaïids éloges de Tes Po?fiê^ \ Racati 
difciple de Malherbe jtuî aâreflfè fleux 
de 'fcfsOdes , oè ille regardé ^iiffit^Dim-* 
me Ton Maître , Bc le traite dc'Dîviii 

Divin B^Iz,àc tpti far fei v^ifPfi , ? 
Ai:fHiiersiiffA Vht^ifeHf iie iiosjh^rs , 
OYatid ^/m9ft '4ie if4i 'les dlfcôk?s - ' '' 
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Dieu qui vivant avenue hpus 
As rendu lOlimpe jaloux , 
jEt toute la Terre étonnée^ ^ 
JHe fauroiS'je rien inuf^er 
^ui puife jamais égaler 
X a gloire que tu ma^s donnée ? 

Il pafla pour rhomno^ de France Iq 

{)lus Eloqu€iit,& pour le Reftaurateur de 
a Languç Françoife : cette réputation lui 
fit des envieux ', on trouve que fon &il^ 
cil un peu trop apprête , & enflé , mais 
pour (ortîr de la (impKçtté, & de la 
fèchereffe , où étoit notre langue de fon 
tems , il crut , de^mème que Malherbe, 
devoir faiirç des efforts-pour lui donner 
plus de majefté , & d'élévation. 

Les Ecrivains qui l'ont cenfuré , au-» 
roîent pu convenir de bonne foy que 
les écrits de ce. Grand-Homme ne leur 
ont pas été peu utiles pfxur donner de 
la NoblejTe & des Grâces à leurs er-r 
nreflSons^ en diminuant quelque chofc 
d'un ftile trop empouÛé qu'on trouve 
quelqiiefois dans Tes ouvrages. 

On a plufieurs Editions de fes Oeu- 
vres , dont une en .deux Volumes inr 
fçlio qi^ contiçanept ^.v livres d^ 

Lettres , 


des Ptiêtes & des Mnficie9is. X17 
.jMHtreSy les livres intitulés le T rince ^ 
Je Socrate Chrétien , tArifliffe , & 
dfferents Traites & Dijfertations^ Ou- 
vrages en Profe dans notre langue, 
& un Livre de J^ers , & de Lettres 
en Latin. 

L'amour , qu'il avoir pour les belle? 
Lettres & l'Eloquence, l'engagea de 
laiflèr , par fon Teftamcnt , un fond 
pour une conftitution de cent livres 
de rente , employées de deux ans en 
deux ans , à un prix de deux cens 
livres , que Meffiairs de l'Académie 
Françoife ajugci^: à l'Orateur , qui a le 
mieux réuflî , dans le fujct propofé 
pour ce Prix d'Eloquence. 

D U B A R T A s. 

V 

GHillâHme de Sallnfie , d'extraftion 

T noble , ne au Barras près .d*Auch , en 

GafcQgnc , dont il prit le nom de du 

Bartas, mourut Tan 159a. félon de Thou, 

.& en 1591. félon de Sainte-Marthe , 

dans fa quarante-fixiéme année. 

Du Bartas s'eft acquis égalemient: de 
la réputation par fa plume , par fon 
épéc , & par fes différentes négocia- 
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(ions dans les Païs étrangers* Il 
tnaiida [en bon Officier une Coixipa-- 
gnie d'ordonnance de Cavalerie : le 
Roy de Navarre , depuis Henry le 

^ Grand , Roy de France , l'employa avec 
fuccès pour fes affaires en Angleterre, 
en Danemarck, en Eco(!è où le Roy 
Jacques VI. vouloir le retenir , & l'atta- 
cher à fon fervicc. , 

Il a compofé plufieurs ouvrages en 
Vers , fçavoir : la Semaine ou la Créa- 
tion à» Monde 9 en autant de livres 
que 4a Semaine contient de jours : la 
féconde Semaine ou l'Enfance d» Mùp^ 
de : l* Année Chrétienne^ qui comprend 
"Judith en fix livres ; rUrame ou la 
jMufe Celefie : le Triomphe de ta Foi 
tn (jHatTué chants \ divers Sonnets', les 
neuf Mufes j les Pères i la Foi ; les 
"trophées ; la Magnificence ; Janus ; la 
Bataille de Lepanthe ; la f^àSoire 
iYvrj ; le Cantique de la P^ix ; la 
fuite de la féconde Semaine. 

Le plus renommé de fes Ouvrages > 
eft celui de la Semaine , ou de la Créa- 
tion du Monde , dont on fit en moins 
de fix ans plus de trente éditions, 
félon la Remarque de la Croix da 


des P0etes & dés Muficiens^ «19 
Marne j ce Pocme a été auflS traduit 
en Italien , en Efps^ol , en Anglois, 
&c en Allemand. 

Ronfard ayant lu cet Ouvrage , en 
4X>nç&t tant d'eftime & d'admiration , 
€juc fans s'arrêter aux infpirations dd 
la jaloufie Poétique , il fit prefent à dû 
Barras d'une plume d'or , en lui té« 
«oignant quil avoir plus fait en fa fe-^ 
rnaiue ) que lui tout Ronfard qu'il étoit 
12'avoit mt en fa vie. -- 

Le Poème le plus confidcrable après 
celai de la Semaine , eft cchiî de />*- 
ditb y dans lequel Jofeph Scaliger dîi 
qu'il a fdivi le ffile de Luckin , qu'il 
s'eft heuteufement élevé , & qu'il s'cft 
foàtenu avec afiêz de force & d'égal 
lité y quoiqu'il paroiilè aflèz fouvenc 
des duretés dans fon ftile. 

On peut le regarde^ comnie le pre- 
mier des Poètes Françcws qui ait fait 
(^oix de matières graves , & ferieufes 
pour entretenir fa Mufe. Les Poctesr 
qui l'avoient précédés prefque tous 
Ecclefiaftiques , ou gens de Robbe 9 
n'ayant occupés fouvent leuts génies que 
fur dés fujets d'une galanterie portéç 
aii^eU des borne» de la bienféance. 

Nij 


DU' BÇILAY , 
Poctc François & Latin. 

foachim , natif d'Anges , parent du 
Cardinal du Bellay , mort k premier 
jour de Janvier ^6o. âge de trente^' 
cinq ans , Telon Sainte^Matche , ou de 
tcente-fept félon de Thou , iithumé 
dans rEglifeJe Notre-Dame de Paris, 
/dont il étoit Chanoine & Archi^ 
diacre. 

Il avoit pour les Vers François 8C 
Latins une facilité & une abondance 
prefque femblable à celle d'Ovide , ce 
qui le fit furnommer par quelques-uns 
VOvide Franfois : Scaligcr prétend 
qu'il a la même douceur que Catulle 
autant dans £es Vers François que dans 
les Latins. 

Les deux livres qu'il a compofés fur 
Us AntitjHués de Rome , &cfes Regrets^ 
méritent le premier rang parmi fcs 
Poëfîes Françoifes qui font plus efti- 
mées que fes Latines : fes Sonnets ont 
âufli quelque chofe de noble 3 & des 
grâces que le te'ms n'a point fait vieillir. 
fâxxç fes Pociies Latines , celles qui 


des Poètes é* des Muf^ciens* ïtt- 

kd font le plus d'honneur , font une 

pièce întitaœe Veronide y une autre fiu* 

l'enlèvement dune P^//tf ,& quelques 

Efigrammes^ 

Sts Oeuvres ont été* imprimés în 4® 
i Paris, en 1561. dont on a eu unefe* 
conde Edition in 11 "en 1584 , & une 
troifiéme in u. à Roiicn en 1591.^ 

B É L L E A U , 

Remy , natif de Nogent le Rotrou-^ 
Ville du Perche., mort à Paris le 6), 
Mars 1577 , ent;erré dans le Chœur dr 
TEglife des Grands Auguftins jon lifoi 
autrefois fiir fa Tombe cette Bpitaphe> 

Ne taillez, f^ mains induifrieufes^ 
De pierres four couvrir Belleaut^ 
Lui-même a bâti fin Tombeau 
Dedans^ fes ' f terres frecieiàfis. 

. En effet Bdleau a compofé un Poè- 
me fur les Gemmes & Pierres preciete^ 
fis du très- grand goat. Ses Bergerie^ 
& fis Bucoliques font auflî très-efti- 
mccs. Il fut furnommé par Ronfatd 
le Peintre de la nature , à: caufe de la 

N iii 
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iiaïyecé (c des grâces heureufes dont 
il en peignoir toutes les beautés dans 
fcs Pocfie$. ... 

Il fçavoit la langue Grecque , & il 
nous a donné une traduâion des Odes 
d'Anacréon. 

La Qoix du Maine & du Verdict 
de Vaupri vas 5 rapportent k Catalogue 
de fes ouvrages Poétiques qui ont cte 
imprimés A Lyon .en 1591 > ion Chant 
Pajioral de la Paix , in 4®. à Pans 
1569 > & les jimoHrs & l^s nouveaux 
échanges des Pierres précieufes , vertus 
^ frefrietts d scelle s 9 auifî in 4^. i 
Paris i^$. 

Beileau tenoit le troifiéme rang par- 
mi les Poètes de la Pléiade FrançoiTe, 
c'eft-à-dxre , après Roni^rd Se JoacHim 
du fiellay. 

BENSERADE, 

Ifaac de 3 Gentilhomme Normand 1 
né en la petite ville de Lions proche 
Roiiea , reçu à l'Académie Françoifc 
en 1^74 , mort à Paris au mois d'Oc- 
tobre 1^91 , âgé de 78 ans , inhume 
dans TEglife de Saint Euftache. . 


éiÉes feëtes & des Mujiciens. rif 

TX s^*attac^a dans ù jeuneflè au Car-^ 

^nal de Richelieu qui Tainioit beau- 

eotrp Se qui lui faifoit une pen(ÎDn. 

^ LTIS XIV. lui donna dans la fuite 

penfiçn de trois mille livres fiur 

t Abbaye de Saint Eloy. 

Ses Poëfies Galantes» & Sptrinielles,. 
Se ks bons mots , le mirent fort â la 
D'iode : il excelloit fur-tout dans Tart 
de railler finement , ce qui paroît dàns^ 
plu/îeurs de Cts Ouvrages , & prlnci- 
^ paiement dans les Vers qu'il compofà 
pour les vingt-quatre Ballets reprefen- 
tés dans la jeuncfTe de LOUIS XIV. 
avant que les Opéras fiiffent en règne y 
H y déeouvroit , dans les Peintures vives 
& délicates qu'il fèifbit dfes^ Dieux Se 
des Déeflfês , le caradére , l'inclina- 
tion , & m&me lés avantures des per- 
&nnes de la Cour qui reprefentoient 
des roUes dans ces Speâacles v il ^ft re-- 
gardé comme un excellent maître dans 
ce genre d'écrire , & même un Phœnix 
qui n'a point eu encore fon pareil. 

L'Abbé Ménage , Sorel , Defpreaux, 
critiques des plus judicieux , louent 
Fenferade pour l'agrément & la fécon- 
dité de fon génie, ôc pour le tour aifé 

N uij 
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de fes Poëfies pleines de grâces Se dçr 

gentilîcflis. 

Il conferva la vivacité, & reiijouc- 
ment de fon efprîr jufqii'à la fin de 
fa vie , &: on trouve que fes derniers 
ouvrages ont le même feu & la même 
légèreté que Tes premiers* 

Il fut toujours tj ès-agréable k la 
Cour y & bien venu des Dames les 
plus aimables , comme le fait connoître 
Defpreaux par ces Vers du quatrième 
chant de fon Art Poétique , 

^ue de fon "nom chanti far ta iof^ 

che des Belles 
Bcnferade en tous lieux amufi la 

RuelleSé. 

Ses Pocfîes imprimées i Paris eh 
deux volumes in ii chez Charles de 
Sercy en «597 , confident en plufieurs 
£pitres , Sonnets , Stances , Elégies f 
jidadTrigOHx , en un Poëme fur le Mo" 
riagt du Roy , & dans les Vers pur 
les vingt-quatre Ballets , & quelques 
Rondeaux choifis d'entre ceux qu'il a 
faits fiir les Metamorphofes d'Ovide j 
toutes, fes Metamorphofes en Rondeaux 


des ?mes & des Mtftjkitns. , 14| 
dflt été imprimées en \6jS , à Paris â 
Plmprimeric Royale , en un voliifî^ 
particulier in 4^. eriçkhics d^Eftampes 
a la tète de chaque B(ondeau. ' *^ 

Ce dernier ouvicd^ -qu'il fit par or- 
dre du Roy , à lufagèlàc Monfeigneur 
le Dauphin y n'a pa^ éu^ autant de fuc- 
cès que Tes autres Poëfies *, il voulut 
mcmé fe dèffendrti de le donner 2 
finîpreflion , ayîjfit été trop gène par 
cette longue fuite de Rondeaux au 
nombre de plus de deux cens trente , 
& par la difficulté de xèiidre agréable 
àa Lcdkeur en fi peu de Vers , les fii- 
jcts qu'il a traites , c'eft fiir quoi il le 
prévient par le Rondeau qui fuit , fer- 
vant de Préface à cet ouvrage. 

Si fat mal fait , ami LeSeur , 

i écrira , 
Vous ferez* bien four vous de ne 

fas lire y 
Cwmme on dffere oh fentiment £an-^ 

trui 
Vne perfonne en crédit anjourdhni 
Veut tfue fimprime , ai-je pu Ven 

dédire î 
Cette Perfinneefi le Re) nette Sire\ 
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jl nefmfas trop bon le contredira 9 
Il 1*4 voulu , prenez» vous-en à lui 
Ji fai mal fait* ' 
• J)*un ornement dimages il defire 
"Enrichir Vauwe s & h^êmeon four-- 

roit dire 
^ue s'en étant rendu Vangu^e af^ 

put 
Il veut par4 A diminuer t ennui 
^u^Hne leBure en pareil cas infppre 
p fai mal fait. 

. Apres ce que Benferade vient de dire, 
QD ne doit point porter de jugement 
trop révère cpntre Tes Rondeaux , dont 
les Connoifïeurs en lifent pIuHeurs avec 
plâifîr, & loiienc fa facilita d'écrire 
dans un genre de Poëfie , auffi con- 
traint , & dans une auflf grande quan- 
tité de Rondeaux » dont il eft très dif- 
ficile que la même harmonie, & le mê- 
me genre de Pocfie fi fouvcnt repérés 
n,'ennuïent un peu s tel bon que pour- 
loit être chaque Rondeau en parti- 
culier. 

Benferade eft auffi Auteur dç la pins 
grande partie des paroles, fur Icfquellcs 
Fambert cet Illuftre Muficien a corn* 
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de s Poètes dr des Muficiens. tvf 
pofé Vies Airs û tendres & fi mcloî. 
dieux > il a fait auffi quelques Pocfies- 
fur des {ujecs de Piété , & des Traduc- 
tions en Vers de quelques Pfeaumes, 

On peut voir au commeiKement de* 
FEdîtion de fes Oeuvres par Charles 
de Scrcjr > ur> difcours touchant fa 
vie. 

Le coramencanent db Privilège qui 
eft à la tète de cette Edition , eft aUez 
eurieiix à lire , on y fait parler le Roy 
avec beaucoup fFcloge de rcfprit éc 
dès ouvrages de ce Poëce. 

Mademoifdle BERNARD» 

Catherine , née àmt la haute Nor-^ 
.mandie > morte à Paris en 1713. 

Cette Demoifelle a compofé deur 
Tragédies pour le Théâtre François > 
la première intitulée Brmus , qui a " 
été reprefentée avec beaucoup de fuc- 
cès : elle a été imprimée en 1691 , cheas^ 
la Veuve de LoUis Gonthier Quay de^. 
Auguftîns ; la féconde intitulées Laor- 
damie , n'a pas été fans Approbateurs. 

Madame la Chancelîere de PcMitchari*^ 
train ^ qui aimoit Mademoifelle B^f*- 
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nard , & qui lui faifoic une penfioi] » h' 
détourna de travailler pour le Théâtre. 
' On voit dans drïfétenff Recueils Je 
Pocfie y de très-jolis Vers de cette De- 
ùioifellc , éntr'autres ceux adre/ïes i 
JUadame la ChancelieYe,d- autres a Jkfor- 
dame la Prince jfe de Conty , première 
Douairière , un F lacet om Roj pour tou- 
cher la penlion de deux cens écus que 
ce Monarque lui donnoit , où Ton trou- 
ve par tout des marques de la beauce 
êc de Tagrément de Ton génie. 

BERTAtJD,. 

"iean , natif de Cacn , Aumônier de 
Catherine de Medicis , Reine de Fran- 
ce > Evèque de Séez , mort le 8. Juin 
u6xi. 

Le Cardinal du Perron , bon Juge 
des Ouvrages d'efprit , & qui compoi- 
foit agréablement des Vers , eftimoîc 
Bertaud pour un Poète très- poli & très»- 
ingénieux j Sorel & Côlletet font du 
même fentiment , & Régnier qui làl 
âdreflè fa cinquième Satire lui donne 
de grandes louanges : Defpreaux en 
parlant de nos anciens Poètes ^ fait con- 
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âes Faites & des Muficiens. ny 
Yi<âcre <jue Bcrtaud & Defportcs corn- 
xneneereiit à ètce plus exaéb 8c pii^ 
retenus dans Tait de compôfer des Vers, 
îl s'explîqae dans ces termes , après 
avoir parlé de Ronfard, 

Ce Poète orgue illenx trehuc'he défi chant pte; 

haut !"l" ' ^^« 

]Biendit flus retenus Deffortes 0* 

BertAHt. 

"Nous avons diverses Ppcfies de 
Bercaud ^ ^^. fur des fujets de Piétc ^ 
comme des Canti^fues^fur Unaijfancê 
du Fils de Dieu , de^ TrAdu£liohs de 
q$^lques Pfeaumes ' de David > une 
Hymne de Saint Louis a P honneur de 
ta Ai ai fan de Bourbon , 1°. des Pièces 
Galantes compofées dans fa jeuneflè^ 
ToutQ5 -fes Oeuvres qnt été recueillies 
en un vohune m 8°* édition de Paris , 
en i^to. & 1^23. Meffieurs de Port- 
Royal ont trouvé quelques Couplets 
de (es ChanTons fi beaux , qu ils en ont 
çûs dans leur Commentaire {vec Job. 

' 3OURBON, Poète Grec & Latin. 

. Ji^Iiçolas , de |lar-fur-Aube > ville de 
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Champagne , petit Neve» d'un PdSto 
du même nom , qui vivoît,cent ax^ au- 
paravant, étoic Profeilèut Royal à ParM# 
«Chanoine de Langres. Il fut reçu à 
r Académie Frànçorte cniôjjxSc rtïoa- 
'niteniÔ44. âge d'environ 70. ans , il 
«ft inhume dans TEglife des Pères de 
rOratoîre à Paris , après avoir pafle 
lés dernières années de fa vie dans lèuc 
jnaifon. 

Bourbon af été fans tôntredic an 
éts plus grands Portes Latins que la 
France ait pôdffits -, c*ecoft TopinicA» 
itonimiûie de feh tems , ^ les Critiw 
ques lui ont rendu un fenibt^ie té^ 
•moîgnage d'un confentemenr onivetfeL 

Il â mi caraâére de noblelTe dan^ 
fes écrits , une élévation & une viva- 
cité de génie dans toutes fes p^rfées^ 
avec un -ftîle proportionné à toutes Ces 
hc\lts qualités , ce qui a porté Nâudé 
â le préférer à Buchanan , à Cafimîr ,^ 
& à tous les Poètes des deux derniers 
fiédes. Halley de Caën Toppofe aux 
meilleurs de <:eux d'Italie , & Hadrien 
Smîcfc l'égale aux plus Célèbres de 
ÎAntîquîté. 

Les Poefies Latines g & Grecques 


J^s Poètes ^ des Mujidiens^ tjt 
àt Bouibon 9 parurent a Paris en 
i6^o» édition in 21 » quoique toutes Tes 
pièces foient fort cftimées , on trouve 
que celle intitulée > Imfrécation contre 
le meurtre £ Henri IV. furpailc toutes 
les autres 9 & qu'^eile eft £bn chef*- 
.^^œixvre. 

Il a eompofê aufli quelques Ouvra* 
jes en Proie >. i^omme des Préfaces & 
des Lettres ; Peliiflbn dît qu'encore 
qa ils ayent fait moins de brtut que Tes 
Poëfies^ils iïe méritent peut-être pas 
moins de louanges. 

BOURSAULT» 

lEdme , étoit de MuflS-Lévcquc • 
petite ville de Champagne , & mou- 
rut à Paris le 15. Septembre 170X , âgé 
de é3« ains. 

Le génie namrel & heureux de cet 
Auteur , a contribué prcfque féal à U 
rcpuR«îori qu'il s'eft acquife , puifqu'ii 
n'avoir point étudie dans fa jeunefle ♦ ^ 
& qu'il ne connoilïbit point d'antre 
langue que la fienne : cependant il a 
laiffé une grande quantité d'Ouvrages 
Pûctiques > & d*auixes .en. Ftofe :» ^ui 
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ont eu beaucoup de fuccès. Il éroir 
aimé & cftimé de nos plus grands Poië- 
ces , tels que Pierre & Thomas Cor- 
neille, Racine, Segrais , Quinaulc > 
Ménage , des Dames de la Suze & cie 
Villedieu , de Mademoîfelle Scudery , 
& des plus beaux efprics de Ton tcms, 
le Grand Corneille Pappelloit fon ûls^ 
St riionoroit de fes avis & de fon 
approbation dans tout ce qu'il a com— 
pofé dans fa jeunefle , Il donna fur-toiir 
de grands éloges à fa Tragédie de 
GermanicHS^ . j 

Sa Comédie intitulée Bfofe à la Cour, 
&: celle des Fables d'Efope , ont été rc- 
-çues du public avec applaudiflement , 
de même que la plupart de (es autres 
pièces de Théâtre , ^ui *ont été rc*- 
.cueillies , de imprimées en trois vok- 
^mes in II chez Nicolas le Breton , 
Quay des Auguftins en 1715 , dont 
voici les noms , ie Mort vivant yCo- 
■xnédie en trois ades , les Cadenats , 
Comédie en un ^(kt y le Médecin vo^ 
tant y Comédie en un ai3:e , h Menteur 
.4jHi ne ment feint , Comédie en cinq 
ades , le Portrait du Peintre , ou la- 
(UriÈique de FEjcole des Femmes , Co- 
médie 


des PoëtfS é' des MuficieHS. ijf 
médie en un aéte , les Tenx diris 
changés en jifires y Paftorale en trois 
aâes, P hait on , Comédie en cinq aâes^ 
les Jldots à la mode , Comédie en trois 
aâ:es , les Fables d'ÈJofe , Comédie 
en cinq^aâes , Efofe kla Cour, Corné" 
die en cinq aûes , la Satire des Satires, 
Comédie en un aâe , la Comédie fans 
titre , en cinq a6les ^ toutes ces pièces 
font en Vers. Germanicus , Tragédie-, 
Jlfarie Stuard , -Tragédie , Meleagrr, 
Tragédie , la F S te de'' la Seine y diver- 
tifïement mis en Mufiquc. 

On trouve auffi chez Nicolas le Bro» 
ton trois volumes in ii imprimés en 
jyii , des Lettres de- Bourfault , avee 
quelques autres Pocfies de fa façon*,, 
fçavoir •, des Efigrammes , des Chan^ 
fins , des Cantates , des Fables , (^ des 
Odes , tous cts ouvrages qu'on lit avet 

Flaifîr , font connoître la fécondité & 
enjouement d*efprit de^ l'Auteur. Oh 
voit fa vie à la tète des trois volumes 
de fes pièces Dramatiques; 

€AMPISTRONV 
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icrctairc gênerai des Galères , & Je 
Monfeigneur le Duc de Vendofme, 
reçu à rAcadémic Françoife en 170 1 , 
niort à Touloufe aq mois de May de 
Tannée lyx^. 

Il a rendu Ton nom illuftre. dans la 
Hépubliqiie des Lettres , par plufieurs 
pièces de Théâtre , qui ont ér^ reçues 
très fayorableoîent du Public , & donj 
les Reprefentatîons font toujours fort 
iiiivies \ elles ont été recueillies en un 
bon volume in u; Pierre Ribou Li- 
braire, Quay des Auguftim à Paris, 
, en a donné urie huitième édition, en 
17ÏJ 3 qai contient Les pièces fiiivantes, 
les Tragédies de Virginie , ^Armi- 
ni»s y ^jindronic , à'Aldbidde , de 
Tha.cioff y i Adrien , de Tiridatc , & 
ja Con^die du Jaloux defakff/¥ , pièce 
en Vers en ci«q ades. • 

Il a <ompofè auffi deux pièces pour 
le Théâtre de l'Opéra , içavoir ; Acis 
ic Qdidtée. Et Achille. Campiftron 
avoir un ej^iç for-t orné , U fiiivpit 
toujours , Monfeigneur de Véndofmc 
dans le^ souçes , ^l'aiïtufjîijf^tièB-agrca- 
blcment dans iz% momens de loîfir , de 
i3^Tp fSj^ les ptio^'p;^!^ OJBcîers qui 
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Iccoutoient comme un Oracle pour 
tout ce qui regardoit le bel ejfprit , Sç 
la Littérature. 

CHAPELAIN, 

Jean , Parifien , Confeillcr du R07 J 
&c. de l'Académie Françoife en 1^29. 
à la naiffànce de cette Illuftre Cotnpa^ 
gnîe , mort à Paris le iz. Février 1(^74, 
âgé de 79.. ans , inhumé dans l'Eglife 
de Saint Mery , où l'on voit fon Epi- 
taphe. 

Nous avons de lui des Odes > de^ 
Sonnets , un Paraphrafe fnr le Mife^^ 
rçre , lès dernières paroles du Cardinal 
de RichelieH , quelques Madrigaux i 
& le Pocmç de la Pucelle d'Orléans , 
ou de la France délivrée^ 

Les Odes & les Sonnets qu'il donna 
d'abord au Public , lui acquirent une fi 
grande réputation , qu'il padâ pour le 
Prince des Poètes de fon tems , & qu'on 
difoit communément que les Mufes 
Françoifes avoient trquvé leur confola-y 
cion y & une réparation avantage vifé de 
la perte de Malherbe en fa perfonnc. 
Son Ode au Cardinal de Richelieu « 


j^a Lifte alphaheti^Hâ 

cft regardée comme un chef-d'œuvre 
par les plus grands maicres de Tare , Se 
Defpreàux-même , qui a fi fort attaqué 
ce Poëce dans fes Satires , dit dans fa 
Tréface qu'il ne fçauroit nier qiic Cha- 
pelain n ait fait une aflbz belle Ode : 
pette Ode compofée de troi^ ten& Vers 
mérite bien d'être regardée comme un 
Poëme oonfider^le par fa beâtuté > 6c 
par fon étendue» 

. Balzac $ Sarafin , Gaf&ady > ^Sorbi ère» 
Si plufieurs Sçavans j lui dotment de 
grands éloges ^ Sarafin lui adrefle tfoc 
Ode dont voitx ia prenHere Scaocâ. 

Efprit.fte pvur les grandes cho/es^ 
^Hi chantas hautement les faits de 
nos guerriers , 

Chapelain fnzle à tes hAurieri 

Des guirlandes de fleurs » 
. Et comme nos Pafteurs 

Couronne-toi de Kojis. 

^ Et dans l'Ode à Monfeigneur le Duc 

d'Enguien , qui précède cefle-cy , il dit 

pçur célébrer fc« grates de ta bien 

Ciimée. 

• 

: Choifj Jf$êdqii4XCcUtnt0 main 
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Pour urne fi belle aventure , 
PreHS ta Ljre de ChafeUm 
Ou la Gttitarre de Foiture, 

Le Pocme de U Pucelle que Cha- 
pelain nut au jour, après un travail de 
ttcnre am , lui fit perdre beaucoup de 
Ja reptation, & comme il avoit été à 
li mode de lui donnfer des Ioiiane<» 
exceffiyes pour fes Odes^ (es Sonnets , 
Il devint auffi à la mode de le décrier 
pour fon Poëme de la Pucelle 5 -cepen- 
dant ce Poëme , quoique la verfification 
en fo}t un peu dure en plufieurs en- 
droits , n'eft pas fans quelques beautés 
& fans avoir l'approbation de plufieurs 
critiques eftimés , tels que Sorbiére , S. 
Pavin, Fléchier Evêque de Nifmes, 
& Huet Evêque d'Avraiiches , &c. 

Chapelain avoit une Penfion du Roy, 
de mille écus : Monfieur Colbert qui 
en faifoit une eftime particulière > fe 
fervit de lui pour faire choix des gens 
de Lettres & des beaux Efprits, auf- 
quels le Roy vouloit diftribuer des 
Pcnfions : ceux d'entr'eux qui n'eurent 
point de part aux bienfaits de ce Mo- 
narque , s'en prirent i Chapelain , 
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"t c^cIiaînercm<:ontrçliti/.&: ne firent 
pas pcu^de tort à fa ;:cputati|?n. 

On peut voir^ ce (wia.Monfieiir Hnct 
dît au Yujet de Chapelain , dans le 
JÎYTe intitulé HtêçtiHnd^ ic Raillet dans 
Je Jugement des Sçayans fur les Poètes 
JViQdernés., articjc Chap^Uin^, 

Le Pocme de U PucelU n, ctc im- 
. ;pxîi»é. en 165^ chez Courbé à Paris ». 
eu. un volume în-folîo, avec des Ef- 
xarapes i la tk^ de chacun des douze 
chanta qui le compofent. Chapelain a 
fait une fccondc; pAttie de ce Poëme 
auffi en douze chants , dont Monfîcur 
Plcchier parle au Père de la Rue dans 
une de fes Lettres , en date du 11. Juin 

.CHAPELLE, 

Ctaude-EmmàHuel LouHierSosnom- 
mê Chapelle » du Village de ce nom , 
fitué. entre Paris & Saint Denyi , ou il 
prit naiflànce , étoit fils n.îwrel de 
François LouUier Maître des Comptes, 
il mourut m mois de Septembre de 
Tannée \6%6. âgé de plus de 60. ans. 
Il joignit à la Philofophie qne le cé- 
lèbre Gaffendy bi avoir cnfcignée , une 
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grande connoiilàiice des Auteurs Grecs 
& Latins. 

Il a donne d'excellentes preuves de 
la beauté Se de la délicateflè de Ton 
efprît , dans le peu d'ouvrages qu'il 
nous a laiCKs en Vers & en Profe , fur- 
tout dans le Voïâge intitulé de Chapelle 
& de Bachanmont , <juc toutes les per- 
fonnes d'efprît & de bon goût confi- 
' derent comme un chef-d'ceuvre dan^ 
j ce genre d'écrire : on lit encore avec 
j un plaîfir extrême quelques autres du- 
j vrages Poétiques de fa façon , comme 
j une Epître à MenfieurU Dhc de SaifU 
5 Aïgnéin , deux Epîtres k Afonjieur le 
j Marquis d'Effat , nnâ écrite de td 
^ SoHrdaifiïre y une du Martjuis de Jou^ 
i fac'y deux autres à AfeJJieurs de Nan-- 
limillet & d^ Sercellts , une k Molière, 
^nne à Mademoifelle de Saint Chrifio-» 
fhe ; Ballade à Mademoifelle l'Enclos, 
OrtV à Carré , Dtfcription de la Jléai^ 
fin de Saint hax^are à More aUyS tance s 
fnr une Ecliffe de Soleil , Vers fur Fin- 
utilité des Rideaux de lit , une pièce 
intitulée Chant Royal, autre pièce au 
^oy fur fin départ. 
, Il avoir une facilité extraofdfeaîre 
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à faire des Vers , & il excclioit à cri 
compofcr fur des rimes redoublées , 
ceft- à-dire , fur deux feules rimes , 
l'une mafculine 5 & l'autre féminine > 
dans chaque Stance , genre de Pocfie 
également difficile & harmonieux , où 
l'qn doit le regarder comme un excel- 
lent modèle , de même que pour les 
ouvrages mêlées de Pocfie & de Profe* 
La vie libre & voluptueufe de Cha- 
pelle & le peu de foin de conferver 
fes écrits à la poftérité , font caufc de 
la perte d'une partie de ceux qu'il avoit 
compofés , mais ce qui nous en refte , 
fait alTés connoître fon rare mérite 
ce n'eft pas la quantité d'écrits qui don- 
ne la réputation de grand Auteur , c*en 
cft la qualité , & la bonté , comme le 
fait bien coimoître Martial par ce dif- 
tique Latin ^ 

. Sapins in libro memoratur Perfins 
uno ^ 
£lHam levis in ma marfns Ama^ 

z,onidcf, 

. •On connoit le Lion par fes feule 


ongles 


^x.ungHc Leonem. 


Ced 


à 

' 
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Ceft ainfi que Catulle , Tibulle y 
Perfe , Properce , dont nous avons peu 
d'ouvrages , mais d'un excellent goût , 
vivent depuis plus de dix-fept cens 
ans. 
Chapelle ^tolt aimé &c recherché de 

I tous les beaux eiprits > & des perfon- 
nes du premier rang , à caufe de fa 
grande ^ belle érudition , & de l'en-v 
jouement qui fe trouvoit dans fon entre-* 
rien , rempli de faillies charmantes : le 
Grand Condé , le Duc de Sully , le 
Marquis d'Effiat , & pluiîeurs Seigneurs 
fe fâifoient une grande fète de pou* 

i"voir pofleder un tel homme. 

Il étoit amy intime de Molière , de 
Racine &C de Defpreaux : c^s Grands - 

, Hommes le confultoient fur leurs Ou- 
vrages , & ils fuivoient volontiers fon 
fcntiment , & fes décifîons : Defpreaux 
loua pendant quelques années un Ap- 

, partement particulier , Rue du Colom- a Patii. 
hier , Fauxbourg Saint Germain , ou 
s'aiïèmbloient deux ou trois fois la fe- 
maine ces quatre excellens Hommes : 
ce qui cefla par un petit froid qu'il y eut* 
encre Molière & Racine i on peut ju- 
^er de l'érudition Se ^s. grâces qui 

P 
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étoient répandues dans cette charmante 
focieté. 

L'Abbé de Chaulieu un des plus 
beaux efprirs de notr^ tem$ , parle 
auffi de Chapelle comme de fon maî* 
tr€ , il le place aux Champs-Elifés au 
milieu de Catulle, d'Ovide, -& des 
Peëtes qui ont traité avec dclicateffe 
des fujets galànd« & ainjtables , il s'cx^ 
prime ainfi : 

Çh4petle 4t$ mïlU» £eux , ce mattre 

ijui m apprit 
uinfin harnfonieux des Rimes rc* 

doublées 
jL'art de charmer Vareille , & i^ 

mu fer Vefprit 
, far la diversité de cent noHts pM^ 

fées. 

LA CHAPELLE, 

fean de , né à Bourges en 1^55 , fik 
de Pierre de la Chapelle , Seigneur 
du Pleix , a été Receveur General des 
Finances de la Rochelle , Secrétaire 
des Cohimandemens de feu Monfei- 
gneur le Prince de Conty , & de Mon- 
fcignwr U^ PriBpe-d^ Conty d'aujoi^r^ 
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d'htti 3 £>oïefi de l' Académie FrançaiTe, 
m il avoir écé reçu en iGi% \ il fut qvc^ 
ploïé quelque tems.en SuKiè potir les afl 
Étires de Monfeigneur le Prince dé 
Conty , & depuis pour celles du Ro)r« 
Il mourut à Paris au mois -de May 171^ 
Âgé de 69 ans , il eft enterré dans TE* 
glife de Saine Gervais* 

Nous avons un premier volume de 
fci Pocfies cj^ï renferme les Tragédies 
àt Zdide , de TeUfhontey de CleojMtre, 
ŒK Comédie en Profc , d'un Aètt in- 
tiralé , les Caroffes dOrUans , une 
Epitre en Vers à Monfeigneur le Ptin^ 
ce de Conty > fur la mort du Prince 
fon Père , arrivée en 1(^855 on a mi© 
auffi dans ce volume quelques difcoufs 
en Profe , prononces à l' Académie 
Françoife , dont le premier eft un re- 
mercîmcnt à cette Compagnie le jour 
<l^fa Réception. 

Le fécond volume de fes Oeiwrcs- 
eft intitulé , les Amonrs de Catulle , 
ouvrage en Profe , avec une tradudtion 
en Vers de qiielques endroits de ce 
Po&c Latîn. Anîflon Direâcur de 
l'Imprimerie Royale , a donné en 1700 
unte édition in 41 de<^es deux volumes* 

pij 
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N'eus avons auffi de lui , les Amomt 
de TiMle , pi€ce en Profe mêlée de 
quelques Vers imités , ou traduits d« 
TibuUé , cet ouvrage cft imprimé en 
(trois volumes in jli chez de Laulne i 
Paris en 171 z. 

. La Chapelle nous a donné encore 
liuit volumes de' Lettres d'un Smjfe a 
un Frahfais y/kr leswritables intérêts 
des Princes y & des nafiems de VEurth 
fe qui font en guerre , imprimés în u 
à Bafle en 1704. Tous i^s ouvrages font 
honneur à leur Auteur , fa Tragédie 
de Cleçpatre ou de la Mert de Marc* 
Antoine y emporte le prîjf pour fe$ 
-ouvrages de Théâtre,. 

:CHARPENTIER,Muficicn. 

• JH^jrC'Jintoine , Parîfien , M^tre cie 
Mufique de la Sainte Chapelle de FIr 
iis , ou 'il a été enterré , étant mort au 
^ois ck Mars 1701 , âgé de 6S ans. 

Charpentier alla dans fa jeaneflè i 
'Rome , il y pafla quelques années & 
«'yperfedionnadans la Mufique fous U 
Carijfimi , Muficien de grande reputar 

|tipp.; étaojE 4? twm i ^axh ^ M^dÇr* 
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moifelle de Guife lui donna xm Appar- 
tement dans fbn Hôtci : il fut Maître" 
de Mufique de TEglife du Collège detf 
Jefuîtes , puis de celle de l'Eglife def 
la Maifon Profefle de ces Pères. 

Monfeigneur le Duc d'Orléans petit- 
fils de France , apprit la compofitiort 
de lui , & le fit Intendant de fa Mufi^i 
qiie. 

Il ftit nommé enfin Maître de Mit-» 
fique de la Sainte Chapelle de Paris^ 
Charpentier a été un dés plus fça- 
▼ans , & des plus laborieux Muficien^ 
de fon tems , comme on peut le voir 
par la quantité de bons ouvrages qu'il 
a laides. 

On a gravé un livre de fes Motettf 
en 1709 , fon Opéra de MéAée qui eut 
un grand fuccès , a été reprefcnté la" 
première fois en i(Î94 , & imprimé laî 
mcme année che:^ Criftophe Ballard. 

Il a compofé auffi un Opéra întimlé 
fhitomele qui a été chanté trois fois 
au Palais Royal : Monfeigneut. le Duc 
d'Orléans qui avoit quelque part à 1* 
compofition de cet ouvrage ^ a voulu 
le garder. 
Voici un Catalogue de fes autifcs 

P iij 
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Pièces & Concerts as, Mufiqpie : />/ 
Tlaifirs de Ferfailles \ U Fête de 
Jinelle -, les Arts fiurijpi^s 5 le fort 
£ Andromède \ la Pierre Philofiphaley 
les Foux Dwertijfans 5 jéEieoft Pâfta- 
raie *> le 'jugement de Pa» > la Cenronne 
de Fleurs > la Sérénade > Dàahgue 
de Venus & de Medor ; F litre Pafto- 
rale \ le Retour du Printems ; Idélle 
fur la Convalefcehce du Roy i l-a Mu^ 
fique du Malade Imaginaire f Celle dâ 
Çircée ; Tragédies Sfintuell^Sr^ Pafio- 
raies fur différeus fii/ets^ > Plufieurf 
Airs à boire , c?* ft^ 4^ s fnj^ts plai- 
fans a deuoc ^ trois ^ €^a$r^ Parties* 
La plupart de toutes ces pièces de Mu* 
fique n'ont pokit été encore ifnprH 
mées , quoiqu'elles ayent été cxecU'^ 
tces avec beaucoup de réuflke : el/e» 
font entre les mains-du Sieur Edouard 
fon neveu , Librairç \ Paris 5 qui 
cherche i'occafion de tes donner au 
Public , en l'aidant pour la dépenffil 
de l'impref^on , ou de la gravure. 

CHAULIEU, 
CiêilUmme Anffrie de ^ ne m Cha« 


-n 
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teaa d^ Foncenay > dans le Véxin Nor^^ 

mand , Abbé d'Aïunak , Prieur d'0«- 

lerons y de Pouriers , de Renel & de 

Saine Etienne , mort à Paris dans l'Ett- 

ceinte du Temple , le 7. Juin 1710 , 

âgé de S4. ans , Ton corps a été porté 

à la terre de Fontenay , appartenant à 

fa famille , & le lieu de fa fepulture. 

L'Abbé de Chaulieu a été un des 

'plus beaux efprits de Ton tems , & ua 

des hommes du monde de la couver- 

iation la plus agréable > les perfonnes 

de la première diftinâion *, & du meiU 

leur goût , étoient charmés de pouvoir 

le poiTbdef. 

Le Grand Duc de Vendôme , Gène- 
raliffime de nos armées , & Monfieur 
le Grand-Prieur de Malthe fon frère , 
Thonoroient de leur amitié la plus par- 
ticulière , vivant familièrement avec 
lui , avec cette bonté , & ces grâces qui 
leur étbieht'iî naturelles. 

Les Pocfies de l'Abbé de Chaulfeo^ 
ioQi aKs connoître toutes leS perfon- 
nes du premier rang , & de l'ériiditiolli 
la'plus ortaéc qui étoieiit en comitiepc» 
de plaifirs & de littérature avec lui j 
on y voit fon caraâieré libre y ^xtàoé a 

TV •• • • 
P lllj 
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& une vivacité , & une légèreté cTeA 

prit des plus aimables. 

Une partie de fes Oeuvres ont été 
recueillies avec celles du Marquis de 
la Fare , un des hommes de France qpi 
a eu le plus d'agrément* d'elprit , & 
le goût le plus exquis. Ce recueil aéré 
imprimé à Amfterdam en un volume 
in 8°. chez Etienne Roger , en 1714 î 
il n'eft pas auffi complet , & at^ cor- 
reâ: qu'on auroit pu le defirer : plo' 
fieurs Curieux ont encore d'autres Vers 
de l'Abbé de Chaulieu , que ceux com- 
pris dans ce Recueil 5 & on trouve 
dans le Meraire de France^, du mois 
de May 1715, une rrcs-bellc Epître de 
lui adredee à. Monfieur le Duc de 
Vendôme. 

Mademoifelle C H F R O N > 

Eliz^abeth-Sophie , née 1 Paris le j. 
OÊtobre 1^48 , de l'Académie des-X/- 
courati de Padoue , & de l'Académie 
Royale de Peinmre & de Sculpmrç 
de Paris , mariée en 1691. à Jacques 
la Hay Ingénieur du Roy , morte à 
Paris le j. Septembre 1711 , âgée de ^ 
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;ffis , inhumée en l'Eglifc de Saint 
Sulpice. 

De Pilles dans la vie des Peintres ; 
dit que Mademoifelle Chéron s'eft dit 
tinguée par fon habileté dans la Pein- 
ture, dans la Poëfîe , & dans la Mufi- 
que. Elle a exécuté quelques Tableaux 
d'Hîftoire , & a fak plufieurs defleins 
d'après l'Antique qui font eftimés, 
mais fon talent le plus marqué étoît 
celui du Portrait , où elle réuffiflbit 
très-bien, il lui fit mériter une place dans 
l'Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture. 

Elle ne s'eft pas moins acquife de 
gloire par fes Pocfies , elle donna en 
1(^9}. une édition d*un volume in 8°. 
imprimé â Paris chez GifFard , qui con- 
tient un Ejfaj de quelques Pfeaumes 
& Cantiques en Vers , enrichi de bel- 
les Eftampes inventées , & gravées par 
Loiiis Chéron fon frère : cet effay eut 
une Approbation univerfelle : elle a 
feit depuis un grand nombre â! autres 
Pfeaumes en Vers qui n'ont point été 
encore imprimes , ceux qui les ont lus 
les trouvent fuperieurs aux premiers*. 
Fort peu de tems avant fa mott > die 
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tradtiifît auffi les Pfeanmes des Vipret* 

Elle a compofé quelques autres Poë- 
lîes fut dîffërens Tujd:s' qiii formeroient 
un Recueil aflës coniitkrable. On aâm« 
primé un Poème de fa façon , intitulé 
les Cerifes , qui eft un petit ouvrage 
Comique , & très-dîvertîflànt. 

La Miifîque étoit aufli iin de (es plus 
doux amulemens , & elle touchoxt 
agréablement le Luth & le ClaveflSn. 
Tous les beaux talens qu'elle podèdoft 
rendirent fon nom célèbre jufuués dans 
les Païs Etrangers , & l'Académie des 
Ricourati de Padoue hii envoya des let- 
tres d'Académicienne en 1^99 , & lui 
donna le furnom âiErato. 

On peut voir fon Eloge Funèbre par 
Monfîeur Ferme THuis , Doéfceuren 
Médecine 5 & ConfeiUer Honoraire 
de r Académie Royale de Sailpture & 
de Peinture , imprimée en 1711. à Paris 
chez François Fournien 

COLLASSE, Muficien. 

Pafihâl , Parifien vlWaître de Miifr- 
que de la Chapelle , & de la Chambre 
dtt.Roy , mort en 1708. 
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CoUade a été un des plu^ «xeoUens 

élevés du Fameux Lully > qiix l'a cm^ 

ploïé ibuvent dans la- compofkion dt 

(es Opéras *, Ton heureux génie > &: les 

leçons de fon Maître l'ont rendu un 

de no9 plus lUuftres Muficiens : nous 

avons ptufieurs Opéras de fa compofi* 

tion , içavoir -, jichilU , dont le prêt* 

mier aâe eft de Mondeur Lully qui Ta*- 

voitconunencé>Ptf/#^^;^ icde Pyrrhnsi, 

inée ÔC Lavinie , Thétis dr Pelée ; 

le Ballet des Saifo»s y toas ces. ouyra«« 

ges font bien connokre le merice &c b 

beauté du génie de leur Auteulr, 

Collade n'a pas moins bcillé par le« 
beaux Motets qu'il a £ait chanter à la 
Chapelle du Roy > Çc par quelques di-^ 
wrHjfemens particuliers & Concerti d$ 
JTeix & ilH^rumens. 

C O L L E T E T , 

Gmllaume , Parifien > Avocat en Par-^ 
lement > & au Confeil , r^u ^ i'Aca-» 
demie Françoifc en i<îj4 > mort le %^^ 
de Février 1^59 , enterré dans TEglîfe 
de Saint Sauveur > oà Ton voit fou 
Tombeau. 
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Lps premiers Vers qu*il compo{ht 
furent eftimés de Malherbe même 9 
quoique le génie y eut plu^^de part 
que l'art , dont Colletet ignoroir alors 
tes préceptes : quelque tems après il 
donna des ouvrages plus réglés au pu-^ 
blic , qui n'en parut pas cependant au(& 
Satisfait que le Pocce fe l'etoit promis , 
il ne laifla pas' de trouver des Approba- 
teurs , Se même cpielques-uns parmi les 
Etrangers qui luf ont donné de grands 
éloges , entr'autres , le Père Loiiis Ja- 
cob , Carme , qui le regardoit comme 
le premier de tous les Poètes François 
de Ton tems. Ce qui fk le plus d'hon- 
neur à Colletet , fut la proteâ:ion> dont 
le Cardinal de Richelieu , & enfuite 
le Chancelier Seguier l'honorèrent ; le 
Cardinal de Richelieu voïoit avec plai« 
fir Colletet > quoiqu'il lui tînt quelque-^ 
fois tète fur ce qui concernbit la Poëfîcy 
& l'Eloquence. On dit qu'un jour quel- 
ques Grands Seigneurs raifant compli- 
ment à ce Premier Miniftre ^ fur la 
réuffite de tout ce qu'il emreprenoit , 
& fur ce que perfonne ne s'oppofoit 
i Tes volontés , il leur répondit en ba- 
dinant : Vous vous trompez , MeflSeiir$r 
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fai aftaellemenc dans mon Cabinet un 
petit Poëte très-obftiné , qui mjc con*- 
crédit fouyent > & qui n^ veut pas ab<- 
iblument me paflibr une expreffion dans 
notre langue , que je trouve bonne & 
JieureuTe -, le Chancelier Seguier \vi 
ilonna une Charge d'Avocat au GonfeiL 
Peliiflbn parle de Colleter avec quel- 

3u cloge 5 &c apporte dans fon Hiftoirc 
eT Académie Françoife , la Lifte d'uo 
grand nombre d'Ouvrages Poétiques 
de cet Auteur qui Tonr imprimés^tels que 
des Odes 5 Stances , Sonnets : le Di^ 
vertijfement qui eft un Recueil de PoC'* 
fie divifé^n fix parties 4 les Dejefpâir s 
Amoureux , Ciminde Tragi-Comedie, 
Difcours -en Vers contre la Traduilion^ 
le Banquet des Poètes , la Nouvelle 
Morale , contenant flufieurs ^ua^ 
trains Moraux & Sententieux , qu*U 
a. faits fur les diftiques Latins d'Antoine 
Loifel de Beauvais , Célèbre Avocat 
au Parlement : on trouve plufieurs de 
fes Pocfies dans un Recueil intitulé , 
Us Dçlices de la Poéfie Françoife , 
on a auffi une Edition d^ la plupart 
de ks Oeuvrer Poétiques , imprimées 
SXi Kîji. il a donné auffi f luQeuq m^ 
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vrages en Profe > & des Traduâriôns 
de quelques Auteurs Grecs & Latins » 
<lonc Pelliflbn donne le Catalogue. 
Nous avon^ de lui un Traite de I*Att 
Poëtique , fuivi d-un Difcours fur l'E- 
loquence > dont les Sçavans fent efti- 
•me y & outils citent en plufieurs occa* 
£on$ : il etoit pfès de finir les Vies iic% 
Poètes François , & de quelques autrdi 
Hommes Illuftres , lorfqu'îl fot (urpris 
4e la mort qui "^ l'empêcha de mettre 
la dernière main & cet ouvrage* 

Outre que CoUetet rfeft point re- 
gardé comme un Poëte du dernier or^ 
dre , Tentreprife qu^il a faite de nous 
donner les Vies des Poètes François , 
mérite qif on lui donne quelque place 
fiir notre Parnaflc , oft il ne peut èa:e 
reçu qu'agréablement de ceux poiu: la 
«nemoire defquels il a travaillé. 

On attribue quelques Madrigaux i 
Claudine fa féconde femme qu'il a 
tant chantée dans fes Vers. 

François Colleret fon fils , a com- 
pofé des Cantiques Spirituels , & a 
feit quelques-ouvrages en Vers BurlcC- 
ques , entr'autres Us Traess de h villt 
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C O MM I R £, Poiëte Ladn. 

^ean , Jefuice , né à Tours > l'an 1^x5^ 
mort à Patis » au Collège de^ Pères de 
fon Ordre > le 25. Décembre 1701 > dan$ 
fa {bixance^dix-repciéme année. 

La naoïre lui ayok donné un eA>ru 
égalemecic édaii^é ^ & folide ^ & la Icç-^ 
ture des meilleurs Auteurs de rAnd«« 
quiré répandit {m fou ftîle une amé-^ 
nicé y & upe al>ondaivce qu'on ne pei|C 
^'empêcher d'admirer : peut-être de- 
puis le fîecle d'Augtifte > perfonne na«» 
c-il mieux pris le eeaie de la Pocfie, 
Lyrique : on voit dans fes Odes des 
penfées fublimes 9 dei im^es vives « 
\3sxt élocution pure y un arrangement 
noble & harmonieux , ce qu on trouve 
de même dans fes pièces Héroïques 
& Dramatiques^ Il nous a donné aulfi 
des Fables , où il paroît qu'il a em- 
prunté de Phèdre la pureté de la lan« 
gue Romaine > £c cette naïveté char^ 
mante qui fait le caraâere de ces fortes 
d'ouvrages. 

Quoique fes Epigrammçs n'ayent 
»a$ été auffi generalemenc ^pQUjriçii^^ 
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elles ne laiffènt pas d'avoir leur beauté 

& leur agrément. 

Ses Poëfies fe divifent en trois livres 
dont le premier comprend une Para^ 
fhrafe de PHiftoire de Jonas en Vers 
Hexamètres -, une Paraphra/e femhU-^ 
ble fur le quatorx^ieme Chapitre de 
Damél ; quelques Pièces Héroïques 
fur la Sainte Vierge ; "& une efpecc 
de Drame fur la Conception Immaculée 
fous le titre êC Amour Prodome. Le 
fécond contient d'autres Pièces Herdi- 
ques à diverfes perfonnes Illuflxes, 
dont la première au Roy furfes triom- 
fhe$ tn Hollande $ & quelques Mglo^ 
gues.îLctroifiémt compt&Rdfes Odes 
adrefé^s â plufieurs Grands Hommes > 
comme au Grand Condé , au Maré- 
chal de Turenney au Comte d*HarcoHrt 
Prince de la maifon de LorrAtme , â 
Guillaume de Lamoignon Premier 
Prefident » au Comte de Brienne Se- 
cretaire d^Etat , & à quelques autres 
perfonnes célèbres dans la République 
des Lettres \ fes Odes font fuivies de 
quelques Fables & de quelques Epi-i^ 
grammes ; &c cG troifiéme livre finit 
|>ar un ^pi/cours içuchant fart d'ac^ 

quérir 
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quérir de la Réputation en ce monde ^ 
Ses Poëfies ont été imprimées ptu^ 
fleurs fois Je fon vivant ; ta première 
Edition parut à Paris in 4^^. l'an x6ji , 
une autre in iz pW ample en 1^81 » i 
Paris chez Simon Benard : il a paru aufli 
depuis quelques-unes de Tes Oeuvre^ 
Pofthumes,. 

CORNEILLE, 

Pierre , naquît l'an 1606. a RouèiT, 
où fon Pcrç ctoit Maître des Eaux 8c 
Forcts^ de la Vicomte , pour lui il fat 
pourvu de la Charge d'Avocat Gene- 
ral à la Table de Marbre de cette 
Ville , mais il vint s'établir enfûite i 
Paris , où il fat reçu à l'Académie 
Françoife en 1^47, dont il a été le . 
Doïen. Il mourut le premier Oftobref 
1684 5 ^^"^ ^^ foixante-dix-neuvîéme 
année , &c fat inhumé dans TEglife de 
Saint Roch, 

Le Roy lui donna enplufieurs occa- 
fions des marques de fon eflrime , Sc 
far-tout dans fa dernière maladfe > 
ayant apprîis rétat dangereux ou il' 
étoky il envoya lui témoigner Pintérèc: 

QL 


qu'il prenait à fa famé ^ en lui don- 
nant de nouvelles preuves de [&s libé- 
ralités ; c efl ce que nous apprend. Ha- 
cine , en dirâiit dans TEloge de Cor^ 
heille % que \c% dernières paroles de 
ce Grand Honune Kmt été des remer- 
cûnens pour LOUIS LE GRAND. 

Comme Corneille eft un de ces ge* 
nies extraordinaires > qu'on ne fçauroit 
trop louer , nn-^and nombre de Per- 
fonnes * d'Erudition ont oitrepris de 
£àÎFe Çon Eloge : il n'y en a poim-qui 
kû faite plus d^mne^ que celui xjue 
S^acme fon Xlluftce émule dans le gen- 
re Drdma£iqpe< > prononça xlajos l' Ajca- 
déinie Françoifi^ en qualité de Direc- 
teur de cette Coii^agnie, le 2» Janvier 
\6i^ y à la réception de Thomas Cor- 
ncille y notiKuné Académicien à la place 
de fon ftece. 

Après avoir xeprefcnté 1 jétat pitoïa- 
ok^ottr eioitie Théâtre parmi nous> 
Tans ordre , fans grâce > fans règle ^ & 
ce qui eft de plus pernicienx ans ho 
nèteté > & fans bienféance* ^. IX hSx 
s> ceanarque]: la £Drce w-cç laquelle; 
M CorneiUefurm^ntantcesJVlQQftres^fic 
99 le premier paroîtce un J^r^œne k 
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laifon accompagnée de toute la pom- '« 
pe , & de totis les omemens doiat <« 
notre langue eft capable , & £çat ac- ^^ 
oovderheareiirementle vrai-fembla- ^ 
ble & le merveilleux ; où trouvera- «' 
t-on y dét-ily un Poëte qui ait poflè- » 
dé à la &>k tam de grands talens , & <« 
tant d'excellentes parties ; Tart , la *c^ 
force , le jagément , refprit ^ quelle <« 
nobleâ& y quelle œoonomie dans les <«- 
fiijers 1 quelle véhémence dans les ^ 
p^ons! quelle gravité dans les fen-- «« 
uœens l quelle dignité , & en même- «» 
tems quelle prodigieufe variété dans «« 
les caraâeres l Combien de Rois > «• 
de Princes , de Héros , nous a-t-il <» 
reprefentés , toujours tels qu'ils de- - 
volent être , toujours uniformes avec « 
eux-mêmes , & jamais ne fe redèm- << 
blant les uns aux autres } Parmi tout «« 
cela , une magnificence d'expreiSon « 
proportionnée aux Maîtres du monde << 
^'11 fait fouvent parler ^capable néan- « 
moins , de s^abarflèr quand il veut^ « 
& de defcendre jufqu'aux (Impies « 
naïvetés du Comique où il eft en^ ^ 
core inimitable. « 

Per^)nnage véritablement né pour « 
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»» la gloire de Ton païs , comparable ^ 
»> je ne dis à tout ce que rancienne^ 
» Rome a eu d'excellens Tragiques > 
w puifqu'ellc confefle elle-mcrac qu'en 
» ce genre elle n'a pas été fort nea-^ 
«> reufe *, mais aux Efcliiles > aux So- 
i> phocles , ^ux Euripides , dont la fa^ 
>» meufe Athènes ne s'honore pas^oins 
>» que des Themiftocles , des Periclés» 
M des Alcibiades qui vivoîent en mc-^ 
w me-tems qu'eux. La Scène retentît 
» encore des acclamations qu'excitèrent 
M à leur naiflànce > le Cid , Horace , 
>i Cinna, Pompée, tous ces chefi-d'œu^ 
» vre reprefentés depuis , fur tant de 
» Théâtres y traduits en tant de Lan^ 
^ gués , & qui viveront ï jamais dans^ 
» la bouche des Hommes. » 

En effet , rien ne pouvoir mieux 
établir la gloire de Corneille , que le» 
grands fentimens qu^a conçus de lui 
l'homme le plus capable de juger de 
fon mérite , & de l'excellence cïu Poc^ 
me Dramatique , fentimens fur lefquels 
tous les Scavans , & les perfonnes du 
meilleur goût font d'accord , quoiqu'ils 
conviennent que tous fes ouvrages ne 
foient pas d utie égale beauté > & 
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e ceux qcï*il a Gompofés dans \n 
rcc de fo» âge , remportent de beau-^ 
coup Ç\si ceux qu'il a raits dans fa jeu^ 
nèfle , & dans fa vieilleflê. 

Je mettrai ici le Catalogue de fe^ 
pièces de Théâtre , félon Tordre des 
tems ou elles ont été compofées r 
il/^//>^ Comédie , É7/i>4Wr^ Tragédie, 
la Venve Com. la Galerie du Palais 
Corn* la Suivante Combla Place Rojar- 
le Com. Medée Trag. tlllupon Comi-' 
ejue Com. le Cid Trag. les Horaces 
Trag. Cinna Trag. PolieuSie Trag.. 
Chrétienne , la Mort de Pamfée Trag. 
le AfenteuT Com. la fuite du Mentieur 
Com. Hodogune Trag. Théodore- Trag.- 
Chréticnne , Heraclius Trag. Andro* 
mode Trag. JD^w Sanche d£Arragon 
Com. Héroïque , Nicomedr Trag P^r-* 
tharite Trag. t^dipe Trag. Sertoriur 
Trag. /4 Tw/S» ^^r Trag. Safofhonisbe^ 
Trag. Orfco» Trag. Agefilas Trag. -^^- 
^i/^ Trag. 7V>^ ^ Bérénice^ Com. he- 
roïque> Pulcherie Trag. Surena Trag. il 
a compofé auffi le fécond & le troifTé"* 
me aâe de PJich/e Tragédie Ballet 
dont Molière a fait le Prologue & le 
premier Aâe , & les premières Scènes 
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du Scux ôc du croifiéme aâe ; & Qat- 
naulc les paroles Chantantes , le Roy 
ayant donné ^peu de tems à Moliéi-^e 
pour compofer cette pièce , il eut re- 
cours à Corneille & â Q?înault. 

Nous avons de Corneille des Tra- 
duâions en Vers François > de ^uaire 
livres de F Imitation de pfi$s-<Jhrift y 
des Pfeémme^s de la Pénitence , ^ des 
Hymnes du Bréviaire Ramaim y des 
Vifres é* des Complies du Dimanche, 
& de ^Office de laJ^ierge, &dc deux 
Poèmes Latins du Père de la Riie , le 
premier fur les Vidoircs DE LOUIS 
LE ^ GRAND en Flandre pendant 
Tannée iG6j y & le (ccond , fur celte 
remportées en Hollande en i6jx. 

On a différentes Editions de fo 
Oeuvres de Théâtre , entr'autrcs une 
en un gros volume in felio» de TIsh 
primerie de Guillaume de Luynes I 
Roiîen en 166 j. , le même Imprimeur 
a donné auffi en 1^78. & 1^79 les Oeti* 
vres de Pierre & de Thomas ComciUc 
jointes enfemble en fept volumes in n 
fefquelles ont été réimprimées i Paris 
en iSSt en neuf volumes in 11 : Nous 
aron» encore ime dernière Editioa des 
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des Traites é'd^s Mujkiens léf 
Oûavcès ^ Pierre Corneille en cin^ 
volumes in u , à Paris chez Etienne. 
David 1725. 

CORNEILLE^ 

Thomas , frère <la Précédent , reçâ 
à r Acaciemie Françoife , Tan itîSj > ôc 
depuis à rÂGadéinie des Infcripcions y 
& B^les Lettres > mort aux Ândelys^^ 
en 1709, dans fa (yiatre-vingt-^uatriéme 

annpe* 

Il commença à donner des marques 
de (on génie Poétique , par une Tra-^ 
duftion en Vers des Memmorfhofis 
Jt Ovide ^ Se de ^elqties Efitres ^r 
cç Poète. Lot 191, 

Il donna enfuite pludeurs pièces de* 
Théâtre qui ont été reprefentécs Se 
reç&es ttè-fevor^lement du public r^, 
en vcMci les xioms ou les titres , Us en^ 
gag^mens d» Haz^ard , Comédie , le 
feint ^flrohgtie , Com. Dvm Ber^ 
trand de Cigard , Corn. XAmmr a U 
Mode , Corn. La Pafiarale hfsriefyue dt^ 
Berger txtroflsagant , ComM Charme 
de la voix >Conv/tf Geôlier de foi^mê^ 
me 9 Comles Illufires Ew$en0is , Com; 
Bérénice ^ta^Timocra$t Raj de Creu^ 
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Trag. VEmpereur Commode ^Ttàp IXa'^ 
Tins , Tràg. Stilicon , Trag. le Galamci 
DouHe , Com. Camma Reine de Gx-^ 
iaticy Trag. Maximien Hercule y Trag^ 
Pyrrhus Roy d^Efire , Trag. Perfée ^ 
Demetrius y fils de Philippe Roj de Ma- 
cédoine p Trag. Antiochus , Trag. te 
Baron ctAlbicrake y Com. la Mort 
iFAnnibaty Trag. la Comte jfe £0r^ 
gueil , Com. t* Inconnu , Com. Circe^y 
Trag. Arianne , Trag. Theodat > 
Trag. te Comte ^EJfex-y Trag. la Mort 
d'AchiUe y Trag. Dom Céfar d' Ava^ 
los , Com. Bradamantf , Trag*. le Fefiin 
de Pierre , mis en Vers d'après la Co- 
médie de Molière qui porte ce titre; 
Les pièces de Théâtre de Thomas 
Corneille ont été imprimées à Roiien', 
^ dans une Edition in rz en fept vokimes, 
conjointement avec celles de Pferre 
Corneille , & depuis à Paris en neuf 
volumes in iz en i^i , où l'on trouve 
quelques pièces de Thomas Corneille 
qui ne (ont point dans TEdîtion de 
Roiien vJTiais l'Edition la plus com- 
plette de fès Oeuvres , eft celle que 
C harles Ofmont a donné en cinq vo- 
lumes in u à Paris en tjii. 

m Thomas 


des Pnëtes é- des Muftciem. iff* 
• Thomas CorndJle a montré auffi 
Ion heureux raient pour la Poëfie 
chutante par les deux Tragédies qu'il 
a données au Théâtre de fOotta, 
Içâvoir i celle de Bellerophen , & 
celle de Médé, , la première mife en 
Miifique par Luliy, & k féconde, par 
Charpentier, ^ 

Il a donné des ouvrages confidéra- 
bles en Profe tels qu'un Di£lionaire 
des Arts , en deux volumes in-folio , 
V^rime. en 1^94 , & un DiUionairc 
Vmverfel, Géographique é- Hifiort^ 
f*f ,en trois volumes in-folio en 1707, 
ou il fait connoître fâ grande érudition 
& l'application continuelk qu'il avoit 
au travail. 

Ses Remarques fur Vai^asaufu-^ 
)» àçh langue Frauçoife , forfcdes 
preuves certaines qu'il poflcdoit bien 
cette langue. ■ . 

Rofteau , Critique de réputation ,dic 
que les Poëfies de Thomas Cornçiilc 
ne font pas-indignâs du tjom cb.Gr4nd 
Corneille ; mais qu'elles font dans, I« 
Républiqae des Letttesà l'ég^rd^dç 
celles de fon frère , ce qu'un cadet eil i 
l'égard de l'aîbé dans la maifon du Père. 
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La famille des Corneilles eft une dç 

celles que la nature a le plus favoris 
I :iee pour tous les grands talens de Teff- 

t prit ^ pour la belle éruditioQ. Mon^ 

iaeut FcMitenelle , le digne neveu de$ 

Corneilles, foutient bien noblement la 

Îrl6ire de cette famille > par \^ excel- 
l?n$ ouvrages qui fortent de fa plumç;^ 

P A C ï E a , 

* 

Anne le levrt , née i Saunuv p 

/lllc de Tanaegtfy le Fevte , un des 

hommes des plus £çavans du dix-fep« 

tiéme fiécle > morte le 17. Août 1710, 

inkuméc en ^g^^ ^^ foixante^huit 70C& -, elle avoit 

l»EgUfedes. époufé André Dacier garde des livres 

i^Auxcwois.^ du Cabinet du Roy , & Secrétaire per- 

pemd[ de T Académie Erançoife , dont 

iious avons deux excellentes Traducr 

tions , t'uae d'Horace avec des remàr? 

3ues , & Tautte des Hommes lUuftrei 
e Plutarque. 

.' La bcMtine & la fçavante éducation 
Qu'elle reçût de fon Père , & Famour 
& l'àppUcation continuelle qu'elle eut 
pour les fciences , la rendirent la fèm- 
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lui font tenir un rang diltingué encre 
nos Traduâeurs & nos meilleurs Cri- 
tiques ; auflS a-t-elle reçu des éloges de 
tous les Sçavans \ on fe contentera 
de marquer ici ceux que l'Abbé Mé- 
nage lui donne en lui dédiant fon Hi£* 
toire de la vie des Dames Philofophes 
de la Grèce. Il l'appelle la femme la 
plus Sçavante , & la plus Eloquente qui 
Toit , éc qu'il y ait jamais eu , MuliC'^ 
rnm PhilofofharHm Hiftoriam cum 
fcribere mihi vifnm ejfft , eam tibi , 
AnnA Fabra Daceria > fdminarum 
quût fnnt , €]uot fnert do£i4JJima , elo-^ 
^uentiJpPM difertijpma , infcribere mihi 
vifum eft. 

L'iUuftfe Monfieur de la More , qui 
a eu des difputes alTez vives avec elle 
fur les Pocfies d'Homete , a prononcé 
en généreux Adverfaire fon. éloge fu- 
nèbre dans l'Académie Françoife , où 
il dît , que cette Dame célèbre qui 
eft préfentement fur le Parnaflè , voit 
clairement fi c eft elle ou lui qui fe 
font trompés dans leur démêlé au fujet 
d'Homère. 

En effet, on ne peut lui reAifer une 
place fut le Par^alle , quoiqu'elle n aie 

Rij 
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point hifle d*Ouvrages en Vers cïc Ta 
façon , car perfonne n a parlé avec plus 
de jufteCTe de l'Art Poétique , & n'a 
mieux connu le Théâtre des anciens , 
pn peut le vo:ir par la curieufe dî-fler- 
tatîon qu'elle a donnée en forme de 
Préface à la tète des trois Comédies de 
Plante qn'elle a traduîres dans notre 
langue , & dans les fçavantes remar- 
ques fur l'Art Poétique qui accompa^ 
gnent les différentes traductions qu'elle 
a faites avec fuccès des meilleurs Au- 
teurs Grecs & Latins. Bailler la met au 

• • • 

nombre è.ts plus Illuftres • Critiques 
Grammairiens , & la regarde comme 
la feule Dame qui fe foit appliquée I 
une fcîence auffi épineufe que celle de 
la Cririque. 

SesOéuvres confiftei^t dans ï\Re^Tra'» 
dnBion de F Iliade dHomére j avec 
des Remarques , en trois volumes isi 
12 , imprimée à Pari« chez Rigault en 
1711 ; dans celle de tOdiffee du mime 
Poète auffi en trois volumes in.ii, chez 
Rîgauk en iji6 •, une TradféSlion d^A-* 
pacreon en un volume in 12 ;iine*7r4- 
duBion de VAmfhitriûff ; du Rudeus s 
^ d^ lé ej^dicHS , kxqU Comédiçs dç 


des Poètes é* dés MnficUnS. \é^ 
î^tâuce , imprimées en trois volhmes ix% 
iz , à Paris en \6%y La Traduâion dô 
fix Comédies d^ Térençe , fçavoîr j 
\AndrHnne , XEnnuc^ue ^ l'Hea^ton'^ 
timorfimenos , les* Adelfhes , le Phor^ 
mion y Se VHecfre , donnéic en trois 
volumes in 12 , à P^ris chez Thierri 
en 1(^88. Une Traduâion du P tutus ; & 
Desrnmes , deux Comédies d'Arifto- 
phanes. Oeuvres de Platon , traduites 
du Grec avec la vie de ce Philofophcy 
£dirioif en àtux volumes in ti , à Paris 
eu 1699. Réflexions Morales de l*£m^ 
pereur Marc Antoine , traduites du 
Grec avec la vie de VAuteur , à Parid 
in II en i(>9f . Cette fçavante Dame 2 
ÎFait auflî dès Côrtanentairès fur Florus;, 
Auretius HSlor y DiOiis Cretenfis Sc 
Eutrope ', à Tufage du Dauphin : elle a 
donné aufli «ne Edition des^ PoëfieS qui 
nous rçftient de CalliméUjue- i tdus ce» 
ouvragés dont on vient de parler , font 
accompagnés de fçavantes Remar- 
ques : elle fe préparoit à nous donner 
aufli des traduârions X Euripide Se de 
Sophocle y lorlEque la mott l'enleva trop- 
tôt de ce iponde. 
Les cbnteftationç qu'elle eut au:fi|jfef ^ 
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d^Homére ont produit deux volumes Je 
fa plume pour la défenfe de ce grand 
Poète : le premier eft intitulé des Cau^ 
fts de U corruption du goût , & le fé- 
cond Homère défendu contre fjiptH 
logie du Révérend Père Hardouin. 

On trouve dans tous fes écrits une 
grande érudition , beaucoup de folidi* 
té & de force d'efprit avec une noble 
éloquence. 

DESCARTES, 

Mademoifelle Défi art es , nièce de 
Defcartes , célèbre Philofophe , a corn- 
pofé quelques pièces de Poëfîes infé- 
rées dans le Recueil du Père Bouhours. 
La plus confidérable eft iritimlée y tOm- 
hre de Defiartes , oM^la Relation d$ 
la mort de ce Grand Philofiphe , où 
Ton trouve tout ce que la Poëfie a de 
plus délicat , Se du plus folide. 

Elle étoit en grande liaifon d'amitié 
avec Mademoifelle de Scudery , elle 
fit les jolis Vers fuivans , au fujet d'une 
^ Fauvette qui revenoit tous les Prin- 
temps auprès de fenêtres de l'apparte- 
♦ AParîsaun^ent de cette Demoîfelle , * qui avoit 

Marais, Rue a.. /• i t j» ^ 

«les oJcsMx. vue fur des Jardins. 


des PoiUs & des Mftjtciem. tft 

Voici mon compliment 
ToHT la fins belle des Fauvettes 
^uanà elle revient on vous êtes t 
jih f mécriai-je alors avec étonne^ 

ment 
N*en déflaife à mon Oncle elle a dn 

fentiment* 

Dcfcartes , comme on le fçaît , re-- 
gardoic les animaux comme de pures 
machines , cp, n'avoient point de fen- 
GmcnCr 

BTESPR E Airx, 

Nicolas Soileau , Ç\çm Defpreaux 
Pariften > né le premier Novembre 
16^6 , de l'Académie des Infcriptions 
& Médailles, reçu A l'Académie Fran- 
çoife en 1684 > mort à Paris dans le 
Cloînre Notre-Dame le ij de Mars 1711. 
inhumé en la Sainte Chapelle du 
Palais. 

Il s'eft acquis une gloire immortelle 
par fes Satires & (es autres Ouvrages 
Pocriques , dans lefquels il a parfaite- 
ment imité & m^Tie égalé Horacç > 

R** • • 
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Pecfe j & Jiivenal dans le plus bemt 

de ces Auteurs. 

C'étoit un homme d'une grande éru- 
dition , W pofledoic la langue Grecque 
ccxnmeil Pa. bien fait connoîcrc par (z 
belle T'aducbion du Traité du Subli- 
me de Longin, où le Père R^pin trouve 
qu il a furpaflé fon Original. 

LOUIS LE GRAND faifoît une 
grande eftime de lui , il le choifit pour 
travailler à fon Hîftoîre , & lui donna 
•une penfiôn confidérable. 

Qn a ptuffeurs éditions de Çz% œuvres 
imprimées à Paris dont la dernière eft 
de l'année 1701 , mais les deux plus 
belles & les plus complettes ont été 
imprimées , Tune à Genève en 171Ô 1 
en deux volumes in 4°. ornée d'Eftam^ 
pes avec des Remarques ou Eclaircif- 
femens Hiftoriques très-curieux doi^- 

• *^*^T éfi "^^^ par l'Auteur -même ,^l*autre a 
faite par les Amfterdam en 1718 , en deux volumes 

Sctte^cl lî^-folîo 5 enrichie de Figures & de 
cretaire de Vignettes gravées d'un grand goût par 
d«"sct«s B«n>«'^d Picard le Romain. " 
& des belles Ccs Editions contiennent dans le 
lyom* '^^ premier volume , doux^e Satires ; doutée 

Mfitrc^ S (Art Poétique en quatre 


des Poètes & des Muficiens. ijj 
chants s l^ Poème du Lutrin en fix 
chants > quelques Odes , des £ptgram^ 
mes , & une Parodie intitulée Chape- 
lain Décoefféy dans le fécond volume 
font fes ouvrages en Profe", dont le 
principal eft la TraduliioH' du Subli-- 
m^ 3 ou du Merveilleux dans le dif- 
cours de Longin , avec des Reflexions 
Critiques fur quelques paifages de cet 
Auteur. On y voir auffi plufieurs de 
fes Lettres , & quelques-uns de fes 
Difcours fur différens fujets , Si un 
Dialogue à la manière de Lucien > in- 
titulé les Héros de Roman. 

Son Art Poétique > & fon PoSme 
du Lutrin , font devrais chcfs-dœu- 
vr-c , & la plus grande partie de fes 
autres Pocfies ne font pas moins l^d- 
miration des Connoiffeurs. 

Les Ouvrages de ce Grand Homme 
écrits avec toute la pureté , l'élégance , 
.& tout le jugement poflSble renfer- 
ment d'excellens préceptes de jnorale , 
& fervent de guide & de modèles i 
tous ceux qui veulent entrer dans la 
carrière du oel efprit , & fc dîftîngucr 
par leurs ouvrages. Plufieurs de nos 
Grands Poâes Tont regardé comme 
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leur maître , c'eft ainfi que le noinme 
te célèbre Rouflèau vers la fin de ù, 
première Epître éMx Mufes^ 

Vous édlex» le connoîtte 
Dans un feul mot de Deffreaux 
moH maifre. 

Je rapporterai auffi quelques Vers 
de Pavillon au fujet de quelques^ en- 
vieux qui vouioient attaquer la gloird 
de Defpreaux dans un ouvrage intitulé 
ie Lutrigou 

Tranquille au Sommet du Parnajfe^ 
Ecoute eu fafx les bruits qui viefh 

nent du Vallon y 
Et ne crains point que leur audace 
Obfcurcijfe ici-bas la gloire de ton 

nom. 
Tes écrits pur jamais ajpurent ta 

mémoire r 
Ris de ce que f envie y met Jtemfè» 

chement ; 
Jj'Vnivers tout entier doit foûtenir 

ta gloire y 
Four deffendre fin jugement. 

Le Portrait de Defpreaux a été gra»- 


JUs Tutti $ & des Muficient. tj^ 
vé trois fois différentes par d'habiles 
maîtres » où Ton a mis au bas des In- 
fcriptions , en Profe ou en vers à la 
louange de ce Grand Homme. 

FLECHIER , Poète Latin & François. 

EJfrit , natif de Pemes , ville du 
Comtat d'Avignon s Evèque de Nif- 
mes > fut chom pour l'un des quarante 
de l'Académie en 167) , & mourut dans 
fon Evèché le 16* Février 1710 > âgé 
de fbixante-dix-huit ans. 

On trouve dans Tes Panégyriques des 
Saints & dans fes Oraifons Funèbres 
tout l'art , toute l'éloquence y la deli* 
catefle & la majefté poffibles. Il a fait 
FHiftoire de F Empereur Theodofe pour 
Monfeigneur le Dauphin , & celles des 
Cardinaux Commendon & de Ximenes 
où l'on connoît toujours la beauté 6c 
la noblefle de fa plume , ae même que 
dans fes autres ouvrages en Profe tels 
que des Mandemens Se flufieurs Let* 
très. 

Il mérite d'occuper auffi une place 
honorable fur le Parnafle pour fes Vers 
JLatins comme pour fes Vers François* 
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Nous avons de lui entre ks Pocfies Lati- 
nes ^ des Vers adrelles4« Cardinal de 
.Maz^arin fur la Paix ontre la Prânce 
& l'Efp-agf^ y uacxcellent P^ëf»c fur te 
Caroufel , que le Roy fit reprefemer 
avec une grande pompe en 1662. \ im 
autre Poème fur la naijfance & Vhen^ 
reufe horofiope de MonfrigHeur ' le 
Dauphin & quelques autres "Sticûés 
XarineSé 

Entre fes Pocfies Françoifes on voit 
MH Poème fur le £lmétifme en quatre 
Dialogues ; une Ode fier la maladie du 
Roy ^ une Eltfgr du Roj à Mâujîeur 
Colbert en léôj •, une OdefartesF Cod^ 
quêtes du Roy. 

Ses Oeuvres Poétiques Latines & 
& Françoifes ont été imprimées avec 
quelques-unes de Tes pièces d*£loqueiv> 
ce , & de fcs Difcours A^démiques 
dans tin volume in 11 chez Etienne i 
Paris en 171! On trouve chez le mê- 
me Libraire fes Mandemens en un vo-* 
lume in 11 , ,& fes Lettres dans deux 
autres volumes auflS in ii« 

LA FONTAINE, 
. fcau dcxuatii de ChaccaarThtcrryv 


ées Tùéus é* des Muficlens. Vfj 
^ille de Champagne y entré à TAcadé- 
xnîc Fxançoife en 1684 , mon à Parii 
le 13. Juin 1695, âgé de foixante-feizc 
ans , inhumé dans l'Ëglife Saint Euf* 
tache. 

La Fontaine cft un dç ces Poè'tes 
fairorifé de la nature qu'on regarde 
comme uniques dans leur efpcce. 

Charles Pèrault dans fcs Hommei 
Illuftres 5 dit que jamais perfonne n'a 
mieux .mérité que la Eoiitaine d'être 
regardé .comme original & comme le 
prcnûçr en fon «fpece , Jîon feujiemcnt 
il a inventé le genre- de Poefie ,'où il 
$'cft applijqué , msiis il l'a porté à fa 
dernière p.erfedkion v de forte qu'il eft 
k premier , & pour l'avoir inventé , 
& pour.y avoir telkmeot excellé que 
pe]:fQnhe:ùiéfKn]i:riïjaimais avoir: que ïa 
féconde place dans ce genre décrire^ 

UqgL voit dans' Tes ouvrages,comnie 
tAbbé de la Chambre l'a prononcé en 

Eleinc Académie , un geitie aiféj.faei- j..^**^ j*'" 
î , plein de délicatefle & de naïveté , Riccp"fon d« 
auefeiuc chofe d'ocigiioai ,- & . qui dans i*. . /omainç 
la itmpâicice apparente , & lousunair Fraoçoirp. 
négligé: renferme dei grandi tr^fors' &ç 

46 grandes beautés*. 
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Ceft par toutes Tes heureafes quali- 
tés que la Fontaine a trouvé le £ecret 
de plaire à tout le monde , aux Sérieuse» 
aux Enjouez , aux Cavaliers , aux Da* 
mes » aux Vieillards > de même qu'aux 
enfans. 

S&& Fables font remplies d'une mu- 
raie naturelle 8C infinuante » capable de 
former le vrai Philofophe , ic le ga- 
land Homme félon le monde. 

Il feroit à fouhaiter qu'il eût choi/i 
dans quelques-uns de (es Contes des 
fujets plus modeftes » mais ce qui fur- ' 
prend en lui » eft qu'en traitant des 
matières trop libres & licentieufes , les 
termes dont il fe fert (ont toujours 
purs & honnêtes, &ron peut dire qu'il 
corrige en quelque façon les chofes 
immodeftes par la chafteté de fes ex- 
preffions. 

Ses Contes ont été imprimés en deux 

{petits volumes in ii à Paris & en Hol- 
ande. On a plufîeurs Editions de fcs 
Fables , divifées en douze livres , dont 
une imprimée en cinq volumes in 11 
avec des Eftampes en taille douce i 
la tcte de x:haque Fable , à Paris chez 
Midbel David 1JQ9 , les Oeuvres de la 




des Poètes ^ iet Mu^cUns» vjf 
Fontaine viennent d'être réimprimées 
en cette année vjx6 , ï Anvers che? les 
frères Jaicob & Henri Sauvages , en 
deux volumes in 4^. «cette Edition efl: 
tïès-bellc & contient outre les Fables 
& les Contes de cet Auteur fon foïme 
de Pfichéif eja deux livres , écrit em 
Profe avec quelques Vers à la fin, Çli* 
mne Comédie en Vers , Philemon & 
Bauchis pièce en Vers , Adonis Pocmc 
îCn Vers , la Captivit/dc Saint MalcK 
& k P^oïme du ^inqnina en Vcrsu 

LaJFôsitatne â çompçrfc au(5 deux 
yiéces pour le Théâtre de rOpéra,quî 
ne font pas comprifes danscetteEdition, 
fçavoîr j Da^né Paftorale dont LuUy 
dcvoit faire la Mofique , & ^^îr/r Tra- 
gédie , nous avons encore de lui une 
belle Paraphrafe fur Ip Pfcaiwe Di/i- 
gam te Domine. 

♦ 3L A F O S S E t 

Antoine , Parifîen , neveu de Lafo(& 
an de nos plus fameux Peintres , étoit 
Secrétaire de feu Monficur Louis Due 
d'Aumont , premier Gentilhomme de 
la Chambre du Roy > Uwtenapt Q^^ 
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neral de fes armées , & Gôuvermeur 
du Bouloanois. Il mourut â Paris le 2. 
Novembre 1708 , âge d'environ cin- 
quante-cinq ans , & fut inhumé en !'£- 
glîfe de Saint Gervais. 

Il nous a donné une Tr^Hiiion d*A^ 
nacreon en Vers , un Recend de Poe- 
fies fur dijférens fiijets , une Cantate 
d'jirianne abandonnée far The fée dans 
l'Ifle de Naxe , tous ouvrées qu'on 
lit avec beaucoup de plaifir \ mais ce 
qui lui a acquis le plus .de réputation 
n:>nt Tes pièces de Théâtre > ^lles que 
la Tragédie de PoUxene , celle de 
jManlîHs Capitolinus , celle de Thefée 
& celle de Corefm & Caliroéj la Tra- 
gédie de Manlius eft regardée par les 
ConnoiiTeurs pour une des plus excel- 
lentes . pièces . qin ait paru fur notre 
Théâtre depuis Corneille &:.Rackie.. 
Monfieur RouflTeau eftimoit beaucoup la 
FoflTe , & Ton voit dans (ts Oeuvres une 
Lettre très - agréable qu'il lui écrit de 
Roiien^ 

GAUTIER Muficîen, 

Natif de Ciuta nctite ville de Pro^ 
vence proche Maricille , périt malheu- 

reufemenc 


des Tottes (jr des Muficiens. i8r 
reufement dans un VaifTeau où il s'i- 
toit embarqué avec les Aâeurs & les 
Ââxices d'un Opéra , dont il avoir la 
direâion v ce flic en i6cif wki4^y y paf» 
fant du Porr de CéPen Languedoc pouc 
gagner Mar{eille> que ce Vaiflêau fuc 
Hibmergé dans le Gdfe de Lyon > d*oi^ 
per(bnne ne pût fe fauver^ 

Gaurier eft un dés premfers' Mufi^ 
ciens Frahçoisr qur ait orillé dans fooi 
Arr 5 fur-tout pour les, airs de Sympho*^ 
nies Se pour k Nfufîque it^rumentale;^ 
Nous avons de fa compofition un Re* 
cueil de- DhO' & <fc Trio' pour le Vioi 
Ion 6c pour la FliKé, imprimé che^ 
Chriftophe Baliard r il a eompofé auflî: 

Iuelques Divcrtiflemens ou Concerts^ 
e Voix & dlnftruments.. 

GENEST,. 


3 


Chartes Ctaude , Parifien , Abbé de 
S.Vilmer, Aumônier ordinaire de S. A. 
K. Madame la Duohefïe d'Orléans , Se* 
aetaire dbs Commandcmens de Mon^ 
feigneur IrDuc du Maine pour le Gou^ 
Vcrnement de Languedoc , reçu à TA» 
cadémie Frânçoife. en 1698 9 mort i 

S 
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Paris en 1719 , âgé de près de quatre* 
vingts ans , inhumé dans TEglife de 
Saint Euftache. 

Nous-avonA^ de Ini trois Tragédies, 
dont on voit toujours les Reprefenta^ 
cions avec plaitir > & qui donnent un 
rang honorable à cet Autetif dans le 
genre Dramatique , ce font la Tragé- 
die de Zenolide P rince jfe di Sparte y 
reprefentée pour la première fois en 
i6%i y celle de Pénélope , & celle de 
Jofeph , pièce tirée de l'Ecriture Sainte. 
Il a laifle un Poème en quatre livres» 
intitulé Principes de Philofojphie on 
preuves naturelles de Pexifience de 
Dieu y ^ de r immortalité de Famé 
fuivant le principe de Defcartes y 
fujet où il a très-bien réuffi , quoi- 
que très difficile à traiter en Pocfie. Il 
a compofé une belle Ode pour le Roj 
fur les Conquêtes de ce Prince pendant 
tannée i6yi. 

On fait aiiflS beaucoup de cas d'im 
de (es Ouvrages en Profe intitule, 
Dijfertation fur la Poépe Pafiorale , 
ou de l'rdille & de FEglogme , volu- 
me în II imprimé à Paris en 1707, 
chez Coignard> &: depuis.en 17169 


des P^oém & des Muficiens. i8j 
chez Etienne , le Journal de Trévoux 
du mois de Novembre 1707. fait un 
grand éloge de ce livre. 

GO D E A U, 

Antoine , natif de Dreux , Evèque 
de Graflè & de Vence , puis de Vence 
feulement , Académicien k la naiflancè 
de l'Académie Françoife en 1619 , more 
le II. Avril 1^71 y dans fa foixante-fep- 
ciéme année. 

Cet Illuftre Ev&que a fait beaucoup 
d^honneur au Parnasse. François» 
fans s'écarter de la modeftie & de bt 
fainteté qui convenott à fon caraâere. 

Il a emploie fon heureux génie Vdê^ 
tique à célébrer les grandeurs de Dieu» 
& l'excellence de la Religion Chré- 
tienne , fujets où l'on trouve une no- 
ble & vafte carrière à faire* briller la 
Pocfîe. 

Le Cardinal de Richelieu Veftimott 
particulièrement , & l'on dit un bon 
mot & rtne Répcmfê fort agréable de 
cette Etninehc^ , quiRnd l'Abbé Gode^iu 
lui prcfenta la J^aràphrafe qtfît avait 
en Ytts fur \é Gantîqpô Stmtdieite 

Sij 
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tnnma opéra Dûmini Dominé , il^ fui 
die d*un ton gracieux » Monfieur t^bbé 
'VOUS me donnez, le Benedicite , (^ tnop 
je vous donne Grâces y en effet le Car-* 
dinal fut demander aufli-tot au Ro)r 
rEvcché de Graffe pour 1- Abbé Godeau^ 
fSc Tobtint. 

: Bakac & Ménage lui donnent à 
jufte titre le caraâére de bon Poëte 
& de. bon Evèque. 

- On compte parmi fes Pocfies dci 

Paraphrafes de tous les Pfeaumes > k 

-Pocme de V\4Jfomption de la V'ierge ,. 

.celui de Saint Paul en cinq livres i 

<celui de Sainte Mapte Madelaine, 

celui de ta Vierge dAnfpoche , celui 

^e Saïnt.Eufiache^GÙcX de laSorbon* 

pe -i celui de la Ghartreufe $ un ^utre 

Jfoéme contre^ la mauvaife Morale dn 

Mmps y \m Receuil ^l Hymnes ; un d'O* 

ides Sacrées ^ tm-à'^glognej Sacrées ; 

im de Sonnets fur la vie , fur la mort, 

-i^ fur tâs^'Mjfieres de notre Seigneur 

:^efuS'Chnfl , div-ifé en deux parties-; 

: tm de Sonnets fur le Saint Sacrement i 

t m\ d'Epitres moraUs &; x^fur divers 

if^j^tfde Religion -, Ylnfiitsstiondu Prin^ 

•^f fofir Louis XIV. en J^oJMims^ 


ies Toitês & des Mujïciens. i^ 
qaelcpics Elégies , Stances , & autre» 
péces détachées , comme celle fur fom 
ÛAignement de Taris > celle qu'il adreC* 
fe à [on Deferty ^fa Bibliateque , &€• 

La plus grande partie de toutes ces- 
pièces ont été imprimées i Paris ea 
1635 ^ ^^ ^^4^ > ^^ ^^^^ volumes in 12^ 
& depuis en i(^o y ^i Paraphrafes 
fitr les Pfeaumes ont été imprimées 
féparément in 4?- à. Paris en 1650 , & 
enfuite en un? volume in 11 en 169% où 
elles font mifcs en chant par Thomas 

Gobert. 

On dit cependant qu'il compofa 
quelques Pocfies^ Galantes , & Von croit 
que Voiture lui adrefie ce Rondeau 
qui cdmmence par ces trois Vers» 

Comme hh g^hand & brave Cheva-* 

lier y. 
VoHs m^affellex, en Combat fingu^ 

I>'amouryde f^ers ,& de Profi 
jolie*- 

Pellrffon dans mîflioîrc de PAcad^- 
mie Françoifc article Godean , rapport» 
le Je Catalogue du gi:and.nomlH:e dtQUk- 
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vrages en Profe de cet Auteur , entr^ân* 

très VHiftoire Ecclefiaftitfme des ep$atrc 

fremiers fiéclcs en deux volumes in^ 

folio. 

GOMBERVILLE^ 

Marin le Roj de > Pari(ien> Tun 
des quarante de rAcadémie Françoi/è 
en 16^, y more en 1674 , âgé de quatre- 
vingts ans , inhumé dans TEglifc de 
Saint Gervais. 

Sts Pocfies Chrétiennes & Spirî- 
melles font fort eftimées ; fon Sonnet 
fur le Saint Sacrement » & celui Cm 
la Solitude , font des ouvrages parfaits, 
& {on -Noël paile pour un excellente 

I^iéce y quoique l'Auteur n'y ait pas mis 
a dernière main , ôc que la première 
6c la troifiéme partie foient reftées 
imparfaites. 

Il a expliqué par âts difcours mo- 
raux en Profe » à la tète de chacun 
def quels il a mis un Quatrin en Vers» 
ks Tableaux dont Otho Vcnius a 
compofé fon Thfôtre morale de la vie 
humaine* 

Nous avons de lui plufîeurs Ouvra- 


des Fuites ^ des Muficiens. 187 
gcs en Profe , conimc le Roman de 
Polixandre en cinq volumes y celui 
de la Citherfe en quatre volumes, & 
celui de la ^eune AlcUne , & un Traité 
des Vertus & des Vices de rHifiaire , 
avec la Préface des Poéfies de May^ 
nard. 

On lui cft redevable auffi de l'Edî- 
non des Poëfies Latines de Lomenie 
Comte de Brienne Secrétaire d'Etat. 

Mademoifelle DE GOURNA Y , 

Marie 'jars ^ fille de Guillaume Jats> 
Seigneur de Nevi «c de Goumay , 
morte à Paris le 13. Juillet 1(^45 , âgée 
de quatre-vingts ans , inhumée dans 
TEglife de Saint Euftache. 

Mademoifelle de Goumay ayant per- 
du Ton Père dans un âge peu avancé 9 
en prit un d'alliance qui la chérit ten- 
drement, ce fut Michel Montagne, 
dont elle fit réimprimer , après qu'il 
fut mort , les Ouvrages fous le titre 
SEjfais de Montagne , avec queloue? 
correâions, ic les dédia au Carclinal 
de Richelieu , qui Taimoit fort , & qui 
lui fit donner mie Penfion du Roy* 
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Un jour qu'elle étoit avec le CattîT- 
nal > elle fe fetvic d'un vieux mat qui 
fit rire Ton Eminence , elle lui. dit du 
ton gracieux yvous riez, Monfeigneur^ 
tant mieux je fais un grand bien à la 
Franee ,. voulant lui marquer qu'elle 
étoit heureufe de le réjouir un. mo- 
ment y & de le délatièr de £es gran« 
des occupations. 

La Vicomteile de Gamache, fille de 
Montagne , donnoit le nom de {csvar 
à Mademoifelle de Gournây , qui' lui 
dédia Ton livre intitulé le Boufuet de 
Vinde^ 

Elle compofa auffi plufieurs Ouv^r^ 
ges qu'on à publiés apriès fa mort fous 
le nom de VOmhre de Mademoifelle 
de Gournay y & puis deux auores tonies 
intitulés Avis^ 

Cette (gavante fiUe étudiou: conti* 
fiuellement , les perfonnes de la plus 
grande érudition & du premier méri- 
te , fe faîfoient gloire d'être ca cotin 
merce ^ Litteramre avec elle : aprè^ 
ia mort on trouva dat\s fon Cabinet 
des Lettres- des Cardinaux du Perron^ 
«fe Bentivoglio , & de Richelieu t de 
SaijQt François, de Sales , de Godeau ^ 


des Poètes & des Mujiciens. igg 
de Charles premier Duc deMantoue, 
de Balzac, de Maynard, d'Hen/îus, 
de Jufte Lipfe , à^s Dames & Demoî- 
felles Deflogcs , de Mademoifelle de 
^churman , & des plus beaux efprirs 
ic l'Europe , dont la plupart lui ont ^ 
lonné de grands éloges & des noms 
iciatans , tels que Dominique Baudius 
qui l'appelle U Siremt Françoife Se 
la dixième Mufe. 

Ménage , Valois , Patin ,v|a Mothe 
le Vayer , compofcrent des Epitaphes- 
pour honorer la mémoire. 

Madame DES HOULIERES , 

jintoinette de U Garde , femme de 
Guillaume de la Fond , Sieur des Hou« 
liéres , morte le 17. Février 1^94 , dl^ns 
fa cinquante-fîxiéme année , inhumée 
dans l'Eglife de Saint Roch. 

^l y a très - peu de perfonnes qui 
ayent porté l'excellence de la Poë- 
fie Françoîfe auflî loin que Mada- 
me des Hçuliéres , fur-tout pour l'I- 
dille: fês Ouvres Poétiques confiftenc 
en Tdilles , Eglogues , Elégies , EpUres^ 
Odes 9 Balades > Rondeaux > Mairi-^ 
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ganx & Chanfons. On Içs a- imprimés 
â Paris en un volume in ii en 1^88 y 
chez Mabre-Cramoifi , & depuis en 
deux volun^es in ii chez Vilette qui 
en a donné encore une féconde £di« 
don en 1714. 

Elle a fait reprefenter auflî une Tra- 
gédie intitulée Genferic Roj des Van- 
^ «it>i*Y<^Y dales y qui n'a poiR^'Oic imprimée^ 
**- lymX On admire dans les Vers de^tce 

Dame la beauté du fens , la délicateife 
& les grâces de Texpreffion , & l'har- 
monie &ç la difpofîtion des Rimes. 

Elle étoit amie & en commerce de 
Lettres avec pluileurs beaux efprits du 
Royaume 9 & les plus diftingués par 
une polîteàè aimable , entr'autres Mcf- 
fieurs les Ducs de la Rochefoucault, de 
Saint Aignan , de Montaufîer , de Ne- 
vers , de Vivonne Maréchal de France, 
Charpentier . mort Doïen de TAcadc- 
mie Françoife , & Fléchier Evcquc de 
Nifmes. 

Madame des Houliéres étoit belle » 
& Ton difoit que la nature avoir pris 
plaifîr de raflèmbler en elle lès grâces 
du corps, & de refprit. 
' Elle ayoit laiffë une fille unique^ he^' 
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ritiére de fes talcns pour là Pocfie 
dont on voit quelques Ouvrages à la 
fuite de ceux de Madame fa Mère , 
mais la mort l'enleva en 1718. 

H U E T , Pocce Latin & Grec. - 

?ierre Daniel , de la ville de Cacn , 
ne le 8. Février itfjo , Sous-Precepteur 
de Monfeîgneur le Dauphin , Abbé 
d'Aunay, nommé â rEvcché de Soiflbns 
en 1(^85 , & depuis à celui d'Avranches 
dont il fe démit en 1^99 , qu'il eut4'Ab- 
baïe de Fontenay près de Cacn: il fut 
reçu à l'Académie Françoife en 1^74 , 
& mourut à Paris le 28. Janvier 1711 , 
âgé de quatre-vingt-onze ans , il eft. 
iâiumé dans l'Eglife Saint Paul. 

Ce fçavant Homme qui a pafle près 
de quatre-vingt ans dans une étude 
continuelle > alaiffé plufieurs beaux ou- 
vrages. 

Il s'appliqua dans fa jeuncfle à la 
Pocfic Latine & Grecque , où il a mer- 
veilleufement réuffi : entre fes Poëfies 
Latines on trouve des Odes; dejs £/^- 
gies ; des Eghgues yàts Tdilles } des 
fiécts Hcmanesim Poème furie. 

T i j 
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Sel -, & fon Foiage en Suéde \ Baillée dic 

qu'on cherche encore la pli:^ foible de 

toutes ces jpiéces , & celle qui foutien- 

droit mal le caraâére d'un auflî grand 

génie. 

Ses Poëfies Latines & Grecques ont 
été imprimées in 8°. à Utrecht en 1^94. 
quelques-unes de Tes Eglogucs Lati- 
nes & fan Poïmè fur lé Mariage de 
-Monfeigneur le Dauphi» avec ViBoi" 
re de Bavière , ont été imprimées à la 
fin de fon livre intitulé Huetiana , où. 
Ton trouve au commencement de ce 
livre fon Eloge Hiftorique , & un 
Catalogue du grand nombre de fcs 
Ouvrages imprimés , & de quelques- 
uns qui n'ont point été donnes à Tinx- 
preffi 


ion. 


y 

Outre fes Pocfies Latines & Grec- 
ques qui lui donnent un rang diftingué 
lur le Parnaffe , Monfieur de la Mp- 
♦ Dans fcs noïe *. prétend qu'il peut y être adiâis 
jugemfm des P^^ ^ g^^-ià nombre de Vers. François 
sçavans de qu'il a compofés , cependant ils n*ont 
pomt paru encore dans le public , mais 
on pourrait dire qu'il mérite auflî ce 
rang fur le Parnafle pour un de fes 
<)uvrages , quoiqu'cn Profe , intitulé 
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Origine des Romans dont on a huit ou 
neuf Editions i il y fait connoîtrc l'o- 
rigine de ces fortes d'Ouvrages , & 
leur progrès, de même que l'origine de 
la Poëfie chez les Peuples les plus re- 
nommés y &c principalement chez les 
François. 

J O N I N , Poète Latin & Grecw 

Gilbert , Auvergtiac , ne Tan 159^ , 
îefuite 5 mort à Tournon ville du yi-^ 
varez 3 le 9. Mars ié[j8. 

Les Pocfies Latines de ce Père con-^ 
fiftcnt en quatre livres d'Odes , un 
i'Efodes , en trois livres à' Elégies , en 
deux livres de Vers IndecaJfjlUbles , 
deux livres de Scax,ons , trois c^ ïambes ^ 
& en un livre intitulé la Po'éfie Morale 
en treize Centuries de diftiques. 

On • compte parmi fes Poëfies Grec- 
ques un livre A' Enigmes \ celui des 
ieatittides \ celui des Miracles \ celui 
des Afirées ; celui des Pléiades ; celui 
des Hjades >* celui des Mufes & des 
Grâces Religienfes \ celui de Fjintho^ 
logie Grecque } celui de fon Bien Chré^ 

tien 5 & fon Anacrem Chrétien , en 

T» • • 
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nois livres , avec une Ycrfion en Vers 

Latins. 

Il paroît dans les Ouvrages de J<>« 
nin une grande vivacité d'eiprit , beau- 
coup d'Erudition &c d'Elégance , Ôc une 
keureufe facilité à compofer des Vers. 

On trouve qu'il avoit plus de difpo* 
fition & de talent pour le Lyrique » 
que pour tous les autres genres de 
Ppcfie y où il paroîr s'être un peu né- 
gligé 5 ce qu'il avoue lui-même en 
marquant qu'il avoit deflein de retoa* 
cher à Tes Ouvrages , mais la mort l'en- 
leva trop-tôt de ce monde , dans la 
quarante-deuxième année de (on âge^ 
qui Tempècha d'exeaiter Ton deflein , 
& de produire de nouveaux Ouvrages 
qui auroient fans doute augmenté (à 
gloire > & fait honneur à notre Nation* 

L A I N E Z , 

Alexandre , natif de Chîmay , ville 
du Hainaut , mcMt à Paris le i8. Avril 
1710 , âgé de foixante ans , enterré i 
Saint Roch. Il étoit de la m^e fa- 
mille que le Père Lainez , fécond Ge- 
neral de la Compagnie de Jefus, . 


des Pvetés ^ des Ainjuiens. 195 
C'étoit un homme d'une graiule éni^ 
dicion pour tout ce qui regarde les bel- 
les Lettres > il fçavoic parfàicement le 
Grec , le Latin , Tltalien , & rEfpa- 
gnoi y Se pofledoit tous les bons Au^* 
teurs qui ont éait dans ces Langues. 
Cétoit aufli un excellent Gec^raphe» 
il avoît voyagé dans les plus beaux Païs 
de l^Eutopc , Se dans une bonne partie 
de PAfîe y où il s'étoit appliqué à con- 
noitre les mœurs des dÎTCrens Peuples. 
Sa mémoire merveilkufe jointe à 
fûo grand fçavoir , rendoit fa conver« 
fation très inftruâive & des >phis aima^ 
blés , fon efprit naturel y enjoué , &c 
badin y donnoit mille agrémens. 

Un Homme qui renfermoit tant de 
beaux talens étoit fouhalté des peirTon- 
ncs du premier mérite , & /de tous les 
amateurs du belefpritqui fe^faifoient 
«ne grande fête de pouvoir le pof- 
fcder. 

Il étoit auffi un excellent convive ; 
& jamais perfonne n'a animé les plaî- 
(m de la Table avec plus de légèreté» 
& de délicatefFe d'efprît , & des fail- 
lies plus plaifantes , il y paflbit af- 
fez fouvent dix & douze heures de 

m 
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fuite , toujours dans une aimable viva- 
cité ; le bon vin & les Convives chef- 
fis , lui fourniflbient fans ceflc des pen- 
fées ingénieufes & réjouiffantes qui 
faifoicnt regretter le moment qu'on 
ctoit oblige de le quitter. Il emploïoit 
ainfi la plus grande partie de fon temps 
à la Table , & Vautre dans les Biblio- 
thèques avec les livres , ce qu'il fit 
connoître un jour à un de fes amis , 
<}ui fut furpris , après un repas de douze 
heures , de le voir entrer à huit heu- 
res du matin dans la Bibliothèque du 
Koy y pour y refter jufqu'au foir , il lui 
Jdt fur le champ ce Diftique Latin. 

IS^egnat noBe Calix > volvuntur bi' 
blia mane y 
^ Cum Phœbo BacçHS dividit mfe-^^ 
rium. 

Ceft-à-dîre , le vîn règne pendant la 
nuit i on feuilleté fes livres des le matin, 
c'eft ainfi que BaccJius divife fon Empire 
avec Apollon : Lainez faifant connoître 
.qu'il partageoît fon tems entre les plai- 
fiirs de la table , & Tctude des fcienccs. 
On voit bien que ce diftique eft une 
imitation agréable de. ces beaux Vers 
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que Virgile fit eh Thonneur d'Angufte. 

NoSie fluit totâ , redeunt /peSlacnia 

mane 
Divifiem imperium cum jove C^far 

habet 

* 

La grande dlifGculté que Lainez avoit 

àfe contenter fur les Ouvrages d'efprit 

& la vie libre qu'il menoit , & dcba- 

taflee de tous les foins ordinaires Tont 

empêché de faire imprimer fesOeuvres, 

iljrefofoit même' à fes amis jufqu'aux 

moindres chofes qu'il faifoit, & juf- 

qtfà une Chanfon , & Ton ne pouvoît 

rien avoir de lui que par Tettort de 

fa menioîre. 

Comme il m*a feit le plaifir de de-* 
meuter deux ans de fuite avec moi , 
& Payant pratiqué pilus que petfonne. , 
je croîs avoir retenu de les Poëfies aur 
tant qtfun autre , il m'avoit flatté de 
me remettre quelques jours tous fes Oix^ 
vrages , mais comme j'étois éloigné de 
Paris , dans le temps de fa dernière 
Rialadie , & de fa mort , Chambon fon 
Médecin s'en eft emparé , & les a re- 
mis entre les mains de Jombert Li- 
braire à Paris , dans un aflcz* mauvais 
ordre à' ce que j'ai appris. 
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Son beau génie & la liai(bn parti- 
culiére que j'ai eu avec lui > m*ayanc 
engagé à le reprefenter en Médaiiion 
fur le Parnasse François , j'ai crû 
en attendant que fes Oeuvres pui/Iènr 
paroître au jour , devoir donner un 
échantillon de Ton efprîc Poëcique par 
quelques petits Vers de fa compoiidon 
tels que ceux qui fuivént. 

On y trouvera une Poëfie nanirelle 
& aifée convenable à fon cara<îl^rc li- 
bre , on y verra quelques Vers-fuf des 
Rimes redoublées à la manière de 
Chapelle dont^il tenoit beauconp de 
la façon de vivre : prcf(pic toutes te 
focfics que je donne ici ont été mi- 
Çt& en Mufîquc par Moreau Pen/ion' 
naire .du Rôy , Auteur de la Mufiqoe 
des Choeurs à'Êfiher & ê^Athaiit 
Tragédies de Racine. 

X CARACTE'RE DE GE'NIE 

& manière de vivre de Lainez. 

Il prenoit aflfez volontiers le nom 
<!e nouvel Epicure , en prouvant très- 
bien que la volupté de l'ancien Epi- 
cure étoit.Fort éloignée de la débau- 
che , ic confîftoit dans les plaifirs àt 
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refprit , & dans ceux qui font permis 
augaland Homme. 

Dis -nous y ami y je te conjure , 
Ce que fait à Pajfy le nouvel Epicure? 
Il fait defes "jardins un aimable réduit^ 
TJn e/prit libre & fage 
jMêlé de badinage 
On Vamufe , on l'infiruit » 
Dans le fonds d4in Bocage 
. Oà tout efi fait four le bel âge ,' 
Vue Lire à la mainiepLaifr leconduity 
S'il va trouver Bacchus fous un char^ 
mantombragey 

Si Venus Vicarte fans bruit 
Sous quelqu'heureux feuillage , 
La débauche le fuit 
La volupté le fuit. ,. 

CHANSONS BACHIQUES, 
Infcription pour des Preffoks de 
Champagne. 

La Fable entre mille plaiftrs , 
Bt mille pts badins conduits par des 

Zephirs 
Fit naître une Fenus de Técnme da 

tOnde : 
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^ùe ta Grèce mnrmure , oh qièè U 

Fable gronde y 

La Champagne le Verre en main 
A Fa/peS dts Prejfoirs que fa liquettr 

inonde 
t,afait naître anjourd^hni de la mcnfe 

dn vin. 

Autre Ghaiifom 

^ujs vais-je à mon réveil ? 
Vn Ciel en feu tout ~ a-coup chanj^ey 
^ue devient à tinfiant cet affreux 

appareil 
D'un Dieu qui gronde y ouquife venge? 
Le nuage craintif fuit devant le Soleil^ 
Aufiufie d'un Zephir un jéquilonfe 
range. ♦ 

Ou Venus en ce jour 
Fait un nouveau frère a rameur f 
Ou Sacchus fait vendange. 

Autre Chanfon* 

guette odeur pajfagltre 
M* annonce un vin délicieux t 
Coûtez, , coulez, efprits , parfume t» W> 
cçs lieux^ 
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Venez, joner , venex^ lutter dans la 
fougère , 

Venez, ^un air vtSoriejnx 
Ah doux fremijfement dlune monjfe 
légère^ 

Triownfher a mts yenx : 
Je vous "Vois , je me rends , chers enfans 

de Chatnpagne , 
Verfex» dans mon effrit mille agrément 
. divers , . 

^t lorfqH^nn faux hrtllant mgne dans 
Wni'uers , . • 

Sj^un bon goût qui vous accompagne 
Voiage avec Chapelle , inftruit chez, 
* Montagne , 

Ef o^Htl vienne en pajfant badiner dans 
mes Vers. 

Autre Chanfon. 

jipollon & Bacchws 
Parmi les Flacons & les Luths 
M^ont juré aujourd'hui qu'ils allaient 
en Champagne y 
Et quils n abandonneraient plus 
Haut faille ^ Rheims y(^ la Afon^ 
. tagne j 
Ctands Dieux l fi vous 'VouleZé ranir 
mer nos Concerts , 
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SoHvenex,^voHs dtètre fidelles ; 
Sans votre f en Divin tout languit dam 
nos Vers , 
Dans nos ChanfinSy dans nos Airsy 
Helas ! fi vous manquez, , fins de 
Chanfins nouvelles. 

Autre 

Ce Salon Charmant Salon , vue agtéahle 

Quay de Tous me S meilleurs amis à Table, 

çhcUvVut" Plaifirs accourez, tous ici. 

neuf, d'où u £>ùune Mufe badine 

vue cft très- ZJ^- i rr • • 

belle : Cette Vienne le Verre en mmn , 

Maifon eft tJofts montrer comme on boit ce àéli- 

occupée par 

«nMarcliand Cte^X Vm 

de Vin à l'en- £f ^^^^ Raifon chagrine 

fe;gnc du ,. ' r >^ J • 

suiilk Adt€U]ujqua demain» 

Laînez avoît quelquefois de petits 
démêlés avec fa raifon , ce qui arrive 
a bien d'honnêtes gens -, je me fouvicns 
d une penféc jufte & aimable qui lui 
vînt à ce fujet , je rfai retenu cepen- 
dant que le dernier Vers* de ceux qui 
rèxprîment , j'en fubftituerai d'autres i 
b place qui ne foiit pas dignes de lui y 
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mais qui fervironc à faire entendre fa 
penfée. 

^uoi ! toujours Kaifon tropfivert 

Tu t^oppofes à mes defirs y 

Et viens troubler tous mes flaifirs ; 
VoiS'tu cette Bougie » imites fa lumière 
Elle anime nos jeux y& ce charmant 

repas y 
* Eclaires mes flaijisy ^ ne les troubles 

pas : 

AUTRE, 

Sur lin Cigne auquel il jettoît du Pain, 

en fe promenant le long du Canal 

de Fontainebleaau 

Cigne voluptueux . 

VeuX'^u fçavoir entre nous deusc 
Pourquoi je faime ; 
Tu vis libre avec mille attraits y 
Tu bois fans contrainte a longs traits ^ 
Cigne y je bois , je vis de mîme , 
Et Bacchus viendroit chez, Roujfeau Fameur 
Régler fur mes plaiftrs la volupté fw ^^^^^^"^ ^^ 

prême 
Si j'avois pour goûter un Champagne 

UOUVCOH 
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Ce col qui ne te fert que four boire de 
Veau. 

AUX R E, 

Sur la Tocanne Vin de primeur. 

Ah.qne je fuis xontent de mon amow 
nouvelle ! 

Slue de Charmes ! que d'âgée:- 
mens ! 

Elle e fi jeune ^ brillante , aimable & 
naturelle , 

Et quqique feu fidelle , 
La volage fait mille amans 
Slui fans être jaloux , n'ont du put 
que pour elle. 

^^'elle enchante flans ce Repas y 
Qu'elle fait entre-^nous une agréable 
guerrt ! 

A tant d! attraits^ a tant it appas y 
^uoi vous ne laconnoiJfez,pas? 
Vojez,^la briller dans mon vçrre> 

l'incHnadon un peu trop forte que 

L^inez avoit pour la Tocanne , les 

excellens Vins , & les bons Repas lui 

caufoient quelquefois des maladies très 

jfacheufes 5 mais chaque Convalefcencc 

donnoit 


des Toitès ce* ^^^ Mujiciens. 2oy 
donnoit occafion à une pièce de Poëfîc 
pour célébrer le retour de fa fanté , 
envoie! une. 

CONVALESCENCE. 

Sacckus venait m offrir lèn effai de 

Tocanne , 
// voit la fièvre , & Chambon^fiêr *^f ^f îf^, 

mon lit y^ nez. 

hh à me faire prendre un Vreuv^ge 

profane i ^ 

A tet afpeé ce Dieu frémi fant de défit^ 
Uun coup de Tyrfe quil rompit 
^Renverfe & Bomllon &Tifannej 
Parmi ce fracas & ce bruit 
La fièvre fort y le f ri f on fuit , 
Lainex, s'' éveille y 
Vn R t\ un "jeu folâtre , un Satyre ladiw 
Lui font h ai fer iêne Bouteille , 
Et tandis quils verfent U Vin 
Vne fanté vermeille 
Lui met le Verre en main. 

On peut mettre parmi les Chanfons 
cle Table de Laînez celle qu'il ap- 
pelloit la Salade Epicurienne , la voici. 

Dans Us bras de Fhiver la nature w- 

dormir 

V 


M 
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S'éveille au bruit railleur £un Zefhir 

badin ^ 
Et çonfufe à PaJfeB: d'une telle infamie^ 
S'enfuit fur une couche amie 
D'un jeune Jardinier blondin. 
Pour prix des pr/micres fleurettes 
On voit naître dans un cUin d'ail 
Baume y Crejhuy Raves, Civettes, 
Pinprenelle , EJiragon , Angéiiqt$e & 

Cerfeuil 
La froide Capuctne avec fa crête 
blonde 

S'échauffe , ^ s'anime à fin tour y 
Le Pourpier fur fa feuille roSte, 
Malgré Favalrice qui gronde, 
Etale fans frayeur tout fin or au grand 
jour. 

Le nouvel Epicure , 
^m far tendre ffe pure 
Supvoit ces amans pas à pas 
Le long £$sn Ruiffeau qui mur* 
mure, y 
Vous offre , Iris , dans ce Refos 
J^^lques fruits de leur avMh 

ture , 
Le refte n'a que trop happas , 
Mais on /fait ce ^ue font dans wt 
Champ de verdure 
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Jjû badinage , ^ la nature y 
Quoiqu'on ne vous le dife pas» 

Laînez s'étoic donné dans fa jeuneile 
pour un grandi maître dans TArc de la 
galanterie , de même de la coqueterie » 
la plus fine. On en peut juger par ces 
Vers tirés d'une de Tes Lettres écrite 
de Gonftantinople^ 

Poujfer le foufir jufte , animer la fieu^ 

rette y 
Fixer adroitement te/prit d'une Co-* 

quette y 
Recevoir le matin buit^eu dix Sillets 

doux. 9 
Satisfaire en un jour i quatre rendez^- > ' 

vous , 
Duper tous mes Rivaux , tenter une 
• Bigotte 
£n compter à la prude ^ i la fine ^ 

la fotte 


Ne fut jadis chex^moi qiîun fimpU 
badinage^ 

y M 
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çhXsons tendres 

& Galantes. 

Chanfins qut la Table a vu naîtri 
VoHs^ avez, cru f eut-être 
£lue Bacchus vous donnoit lejaur, 
Bacchus y. fa fuite a beau paraître 
TJ Ingrate Iris neft plus ce quelle 

devrait être 
JUa voix ni mon efprit rient plus U 
même tour 

Helas \ Chanfins je commence a 

connaître 
Slue vous étiez, les enfans de 
t Amour. 

Autre. 

Vn Èuijfeau m^ endormait en tombant 

dans la Seine y 
jMlille Oifeaux m^eveilloient y ^ tAni' 

moient ma veine y 
Vne Aurore naifante éclairait un che^ 

min y 
D'ai le Zephir & Flore avec leur 

douce haleine 
f^aifiient ^eger fur mai la Rofe & h 

^afmin : 
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fapperçûs tom k coup U béante que 
f adore y 

f oubliai tes RmJfeaHXTy 
"je noûis plus iOifeaux , 
Je ne vis plus de Flore 
De Rofes , de Jafmins , de Zephir 9 
ni d^ Aurore. 

Autre, 

V Aurore a peine ouvroit les Cieu^ 
^uun fonge officieux 

Vous ofFnt à mes vcçux trop aimable In- 
humaine, 

^uje de plaifirs! que de tranfports! 
£lue je ferois heureux Climene ! 
Si je vcillois comme je dors. 

CHANSON PASTORALE- 

Dans nos Bois > dans nvs Champs i 
parmi cette Verdure 

Nous vivons , nous aimons fans 

fard y 
Sans caprice , & fans^art^ 
Nous ne cherchons , Fhilis , qtiafuivre^ 

la nature. 
Si le Rojfignol chante un air tendre > 
& touchant , 
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Oh fi la, Fauvette foupire » 
Nous fuivons le penchant^ 
• «^^ ^^^ infpire 
La douceur de leur Chant;, 
S'il faroit quelques Tourterelles , 
Nous gémifions , nous badinons 

com* elles , 
Enfin charmez* de mille Oifeaux, 
Et les prenant tous ptfur modellesy 
Nous allons jf^fques aux Me- 
neaux* 

PRINTEMPS. 

£lue tout refieurifie 
Dans ce beau fé jour ^ 
Jonquille , e^ Narcifie i 

font"tX*" ^e tout rajeunijfe 

d'une *piéce -Aux jeux de r Amour ; 

plus étendue. ^^e la faveur repofe 

Dans tes^ bras du loifir : 
^ue Flore fur la Rofi 
Tour elle feule éclofe , 
Vienne avec le ptaifir 
Couronner le Zepkit 
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BOUQUET, 
Pour Madame la Duchefle de 
Bourgogne. 

X/^ Zephir mouille de fleurs 
^ue répand la naifiante Aurore % 
ji Trianon cueilloit des Fleurs , 
Dont H faifiit prefent k Flore ; 
V Amour qui par hax^ard folâtroit 

dans ces lieux , 
Enlevé en badinant la Corbeille à leurs 

yeux > 
Fleurs , diuil , dllexj voir une aimable 
Prineejfe , 

Flore par^fon attouchement 
Vous donne de t éclat , un tein vif & 

charmant ; 
Mais allezM ou vous mené nue pure 
tendrejfe 
ADELAÏDE en un moment 
Far fa beauté ^ par fa jeune ffe , 
Va vous donner plus d agrément 
Sljtf 'VOUS nen avex, eu des mainS 
dune Déeffe» 

VOICI TROIS PORTRAITS 
tnVers de la façon de Lainex». 

Le premier .eft celui de Madame la 
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Ducheflê de Nemours i renfermé dan^ 
un diftique Latin, qu'il donna pour 
ctrc mis au bas de fon Portrait ^avé 
par Drevet , d'après le Tableau de 
Rîgault. iPy fait connoîtrc que cette 
Princefiè digne de gouverner un Em- 
pire , cft un grand Homme par refpric 
& par le courage , ce qui eft exprimé 
avec beaucoup d'élegànce & de force 
par ces deux Vers* 

^ji^ dignam intferio CétUta in imâ^ 

gine frontem 
Trincefs attollit fdmina , mente vir 

'fi' 

Le fécond Portrait eft celui de Ma^ 
dame de Manel , ci -devant Mademoi^ 
Telle Coulon , dont la beauté a fait 
l'admiration de Paris , & dont l'efprit 
orné d'une aimable érudition la diftin- 
gue entre les perfonnes de fon fexc , le 
voici. 

Le tendre A pelle un jour dans ces jeux 
fi vantés , 

^Athènes autrefeis confacroit i 
Neptune , 
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Vit éLH fortir de l'Onde éclater cent 
heéiHtés i 
Et prenant un trait de chacune 
Il fit de fa Vénm un Portrait im* 
mortel. 
Sans cette recherche importune , 
Hclas ! s* il avoit vu la divine Martel > 
// n'en auroit emploie qu'une. 

Le croîfiéme Portrait , eft celui de 
Philbert excellent joiieur de Flûte , bon 
Chanteur , grand Fleurifte , & Homme 
très-plaîfant ; il imitoît très-bien le 
baragouin de tous les Etrangers qui 
commencent à parler François , èc le 
jatgon & l'accent de nos Provinciaux 
les plus éloignez de la Cour j il con- 
trefaifoit tous les differens caraâéres 
& manières de parler de tous les âges, 
(les états & profeflîons des Hommes » 
c'étoit le vrai fii^e de la nature. Il 
iniitoit auffi parfaitement le Ton des 
Cloches & des Carillons en fr.ipp^t 
avec un bâton fur une Poêle à frire. 
Lainez s'étant trouvé un jour avec 
Philbert qui lui montra tous Tes agréa- 
bles talens , lui dit d'un ton haut , dont 
il fc fçrvoit a^e? fouvent, Philbert 
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tu m* as réjoui , je t" immort alifer ày j 
efFeftivement deux jours après , il fit 
foh Portrait de cenc manière. 

Cberchex»-vûus des flaifirs allez, trou* 
ver^Philbert , 
Ces deu:^ Sa voix des doux Chants de 

^"*cm?o« Lambert 

à la vo X de Paffe flu bruit éclatant £un Tonnerre 

ou oui U Sa Flûte feule eft tt» Concert , 

5î5f^"ii La Fleur naît fous fes mmns dans 

comme ii % r • 

vouloit. un mreux defert , 

, Et fa langue féconde 
Imite en badinant tous les Pennies du 

monde \ 
Salon de ' Si dans un vafte Pavillon 
Marly. Jlfonne le Tocpn , ou fait un ÇartUen 

En battant une Poêle à frire , 
L e Héros imnfortel que nous rêverons 

tous , 
Devient un Homme comme nouSy 
Il édate de rire. 
• Cherchez. 'VOUS des flaifirs , allexi 
trouver Philbert , 
• Ba Flûte feule eft un Concert. 

fû çnpprp plufic^ffs pîéççs de PcJf fi« 
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de Lainez > dont la plupart font entre 
les mains dd quelques perfonnes dp 
goût , aufquelles je laide ta fatisfaâioa 
de les reciter ^ & de les diftribuer , fi 
elles le jugent à propos : il y en a mè« 
me quelques-unes un peu f;rop libres 
& badines pour les donner à Timpref- 
fîon. 

Il fuffit d'avoir donné quelqu'idée 
du caraâére de génie de Lainez > Se 
fi fa Pocfie doit être de même que la 
Peinture, qui reprefenre des im.iges Vfpiffnrs 
vives & naturelles , Lainez peut parfer ^**'" ^ "*'? 
pour Pocte , n cuc*u compote que le Pofeti«iuc. 
peu de Vers dont je viens de faire 
part. 

Ses principales Oeuvres font un 
Poème HeroicjHe fur les frémieres 
Campagnes de Charles XII* Roj de 
Suéde , compofé d'environ deux mille 
Vers. %Jn divertiffement mis en Mnfi^ 
que pour LOUIS LE GRAND , i 
l'arrivée de Madame la DuchefTe de 
Bourgogne à Fontainebleau , pour ître 
chanté à l'Hermitage de Francharti , 
dans la Foret. Le Tembeau de Lam-^ 
hert , Cantate : plufienrs Epigrammes 
tf Jnfcràf tiens , quelques Lettres em 

Xij 
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Profi miiee de Vers , dont une écrite 
de Conftantinople à M. d'Oppcde 
premier Prcfidcnc du Parlement d*Aix, 
une autre envoyée au Célèbre Bayle â 
Rotterdam , &c. une TraduUiopf de 
Pétrone } un Po'éme en Vers Grecs inti- 
tulé Homère à la louange de ce Poète. 
Tombert Libraire à Paris a tous ces 
ouvrages , excepté le Poème du Roy 
*^ de Suéde , & les deux*lettres dontjç 

viens de faire mention. 

^ y^\ connu une Dame qui a gardé 

!i§»v quelque-tems le Pocme du Roy de 

fr^' Suéde , & Monfieur l'Abbé de Veyrac 

■ j* m'a aflîiré Pavoîr en fa pofleffîon , il 

feroit çenainemeht grand plaifîr au 

public de lui faire part d'un ouvrage 

qui a charmé toutes les perfonnes qui 

Pont entendu réciter â fon Auteur. 

J'ai bien quelques Àraemens de ce 
Pocme , de même que des deux let- 
tres , mais ils font dans un état si ne 
pouvoir les donner , n'étant compofés 
ibuvent que d'un ou de deux Vers , 
voici cependant quelques Vers du 
commencement de ce Pofcme. 

Oà yii j-;> A mon réveil ? & ^^l divim 
fr^nffor^ 
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iniraine totàt à coup mon effrit vers le 

Nord ^ ' 

Le Don fort tout en fen du mlien de 

fes glaces , 
Deux cens bofâches d airain expliquent 

fes menaces. 


L'Elbe au moindre Aquilon voit flot^ 
ter fur fes rives 

Du Danàis cuirajfé les Cohortes maf 
fives y 

Le monde efi^il le but de tant ^ap* 
prêts divers , i 

Vn Mineur dans Stokpim fait trem- 
bler Wniversi 


En parlant de la paflSon de ce Prince 
pouc la gloire , Il die > 

Vrince avec quelle ardeHr ^ fu fui$ 

cette Déejfe , 
Le danger eft un fard qui pare ta mai- 

trejfe. 

Je fînirâî par la lettre qu'il écrivît 
au Roy de Suéde en lui envojrant ce 

X II) 
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Poëme par Monteur de Cloftitim pour 

lors envoyé de Suéde en France. 

AU ROY DE SUEDE, 

à Varfovie. 

SIRE, 

Je vous envoie au milieu de la Po- 
logne , ce que j'aurois envoyé à Alexan- 
dre au milieu de TAfîe , ce font de ces 
Tributs* volontaires que la vertu paye 
4U Héros , bien moins pour marquer 
fa fujetion que pour fe faire honneur; 

Je fouhaîce , S I R E , que vous joniA 
fiez long-tems d'une gloire <}aî toute 
immenfe qu elle eft , ne vous demande 
plus rien â 1 âge de vingt ans , que de 
vous imiter vous-même. 

Je prie feulement le Ciel que votre 
valeur qui paroît au-de(ïus de rîmita- 
tîon , foit encore aflez heureufc pour 
empêcher que votre fageflc & vos 
grandes aftions rie fervent long-tems 
d'exemples à l'Univers. 

Lainez m'a conduit infenfiblement 
t»Iu$ loin que je n'aurois voulu , 


dés Poètes & des Muficiens^ 219 
Ihais il falloir bien dire quelque chofe 
de plus étendu d'un homme qui n'a 
donné aucun Ouvrage au Public > Se 
faire cpnnoîrre qu'il peut bien tenir (à 
place fur le Parnasse François. 

On a mis cependant quelques-unes 
de fes pièces dans les Mereures de 
France des années 1714 & 1715 , & on 
en trouve auâi dans un Recueil impri^ 
mé à Utrecht en 1697 > entr'autres une 
Requête à Meffieurs du Parlement de 
Pâus^ prefentée par Madame de C 


%** 


LA LANDE, Mufiden, 

Michel Richard , de , Parificn , 
Chevalier de Saint Michel , Surinten- 
dant de la Mufique du JRoy , maître* de 
MuGque de la Chambre & de la Cha- 
pelle ,^ &c. mort à Vexfailles le iS. de 
Juin 172(7 , âge de foixante4iuit ans. 

Il fe fit connoîcre d'abord par la 
fçavante manière dont il touchoit l'or- 
gue & le Claveflîn : fa réputation par- 
vint ji^qu'â la Cour , où LOUIS 
LE GRAND voulut l'entendre. Il fut 
choifi pour montrer âjoiier du Cla- 
vcflin à Mademoifelle de Nantes , 4e^ 

ni) 
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puis S. A. S. Madame la Duchefle ^ 8c 
a Mademoifelte de Blois depuis S. A. R« 
Madame la Duchefle d'Orléans. 

Le Roy qui fe connoiffbit parfaite- 
ment en Mufique , goma fort celle de 
la Lande , il lui donna fuccei&vemenc 
les deux Charges de maître de Muii- 
que de la Chambre , & les deux de 
Compofifeurs , celle de Surintendant 
de la Mufique , & les quatre charges 
de maître de la Chapelle. 

La Mufique Latine de la Lande 
a écé exécutée à la Cour quarante ans 
avec un applaudi({èment gênerai , & 
notre Monarque qui a témoigné fou- 
hâiter qu'on chantât de tems en tems 
dans fa Chapelle des Motets de la corn- 

fïofitîon de ce Muficîen , fait connoîtrc 
a grande eftime qu'on en fait. 

La Lande outre le nombre cpnfidc- 
rable de fes Motets à grands Chœurs , 
a compofé quelques morceaux de Mu^ 
fiqiie Françoife qui ont leurs beautés, 
comme la Mufique de Melicerte Paf- 
torale , celle du Prologue du Ballet 
des Elemens , & autres Ouvrages dans 
le même goût. On a auflî pluficurs 
fuites de violons 6c de fimphonîes à 
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deux & trois parties dignes de la ré-* 
f ucacion de ce grand Muficien. 

. L A M B E R T , Muficien. . 

Michel y natif dç Vivonne 5 petite 
ville à quatre lieues de Poiriers , maî- 
tre de Mufique de la Chambre du Roy, 
mort à Paris en 16^6 , âgé de quatre- 
vingt-(îx ans , enterré dans TEglifc 
des Petits Pères proche la Place des 
Viâoires » fous la même tombe que 
LuUy aui avoir époufé fa fille unique. 
Larnoert vint fort jeune à Paris , il 
eut entrée chez le Cardinal de Riche- 
lieu , qui prenoit beaucoup de plaifir k 
l'entendre chanter. 

On peut dire qu'il eft le premier 
en France 5qui ait fait connoîcre la beau- 
té de la Mufique vocale & du chant , 
& la jufteffc , & les grâces de Texpref- 
fion ; il imagina aufii de doubler la plus 
grande panie de fes airs pour faire va- 
loir la légèreté de la voix & Tagrémetit 
du gozîer par plufieurs partages & roul- 
lades brillantes & gracieufes , oi^ il a 
excellemment bien réufli. 
Pcrrin , J'Abbé de Bois-Robert , & 
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iîiTHCout Benferade foiirnifloienc k Laïki* 
berc les paroles ries airs <jfxii eotn* 
pofoic. 

On a quelques Recueils dc9 Oeuvres 
de Lambert , mais le plus complet de 
tous y contenant plufîeurs airs à un , 
-deux , crois & quatre parties avec la 
baflè continue , a été imprimé che£ 
Chriftophe Ballard en un volume in^ 
folio en it>S^. 

IL a donné auffi que^ues Motets , 
jBc des leçons de Ténèbres d'un très- 
bon goût , Se très-propres pour la voix 
des Dames. 

Lambert tenoit Académie de Mi> 
iique pour les Dames qui vouloienr 
fe perfeâionner dans le dKant ; il eut 
entre pîufieurs célèbres Ecoliéres M*- 
demuifelîè HUaire ù fceur, Mademoi» 
felle le Froid , & Madame de Chanlû. 

Il jouoit auflî parfaitement de l'Or- 
gue , il fut Organifte de TEglife de 
5aint Honoré , & fe dîftingua avec Icf 
cxcellens Organiftes qu'il y avoir pour 
4ors à Paris , tels que Loîîis Couprin ï 
fiaint Gervaîs , Tomelin i Saint Jac- 
ques de la Boucherie , le Bègue à Saint 
j^ory > &c k Roiien Boivln Organifte 
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ic TEglife Métropolitaine , qui oiit eâ 
â^Ittuftres Succeflèurs dans leur An. 

LU L L Y > Mufiden. 

feanSaptifte , né X Florence en Ita- 
lie 9 Surintendant de la Mtiâque de fa 
Majefté , & Secrétaire da Roy , mort 
à Paris Van lôSj , âge. de cinquœte- 
c[aatre ans , inhuitié dans l'Eglife des 
Petits Percs proche la Place des Vic- 
toires 9 aà on loi a élevé un {uperbe 
Maufolée. 

Lully vint en France dans un âg&£ 
tendre , 8c fiit peu de ten^ après na- 
taralifc François , qu'on peut le regar- 
der à jufte titre comme François , d'au- 
tant plus que, félon la remarque 4c 
Charles Perrault , tous fes Ouvrages & 
le génie qui les a prodmts, ont été foc- 
«lés "en France. 

Un de nos Officiers Militaires pat 
fant pur Florence engagea le Jeune 
Lully de venir avec lui à Paris , l'C3&. 
•ccUente manière dont Lully jouoit du 
Violon le fit bientôt connoître, 8c 
Mademoifelle de Montpenfier > iViant 
entendu , Taccacha à Ton fervice > oà 
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il refta peu de cems , LOUIS LE 

GRAND l'aïant attiré à fa Cour , & 

lui aïanc cfonné enfuite la Charge de 

Surintendant de fa Mufique qu'il rem^ 

plit dignement par l'excellence de Con 

fçavoir. 

On reprefentoit tons les ans d^ns* ht 
jeunefle de ce Prince de magnifiques 
Speâracles qu'gn appelloit Ballets , oà 
il y avoit un corps de fujet compo/c 
de plufieurs entrées de danfe , melcÀ 
de Récits ^ Lully étoit l'Auteur de tous 
les Airs & des Simphonies de ces 
Balletsw 

Comme ces Spedbcles étoient fon 
goûtés à la Cour , Perrin Introduâeor 
des Ambadàdeurs auprès de Monfieia* 
Jean - Gafton Duc d'Orléans jugeaoc 

2ue les Q^çx^s pouvoient être intro* 
jîts en France" , en demanda le Pri- 
vilège au Roy', & l'obtint -, il fit en- 
fuite une fociécé avec Cambert maître- 
de la Mufique de la Reine More , de 
avec le Marquis de Sourdiac qui eoM 
tendoit parfaitement les décorations» 
& les machines , cette niouveaucé pldt 
au Public , &"eut aflez de fuccès , mats 
ces intereiles s'écanc brouillés > Penjn 
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trâifporta fon Privilège a Lully avec 
ia permiffion du Roy. 

Ce fut alors que l'Opcra parut «itre 
les mains de Lully avec touDés les beau- 
tés , Se tout Tagréinent qu'on pouvoic 
dcfîrer , & attira non feulement Tad^ 
miration des François ^ mais des Etran- 
gers même* 

On trouve dans fes Récits , dans 
fes Airs , dai^ fes Choeiirs & dans 
toutes fes Simphonies,, un caraârére 
jufte & vrai , une variété merveilleu- 
fc , une mélodie & une harmonie qui 
enchante , & il mérite avec raifon le 
tiare de Prince des Muficiens François» 
étant regardé comme Tinventeur de 
cette belle & grande Mufiquc Fran- 
çoifc , telle que celle de nos Opéras & 
des grands Concerts , qui n'étoit con- 
nue que très imparfaitement avant lui; 
il l'a portée â Ion plus haut point de 
perfeftion , & a été le Père & le mo- 
dèle de nos plus lUuftres Muficiens 
qui travaillent dans cet excellent goût. 

Ses Ouvrages pour le Théâtre con? 
fiftent en dix-huit grands Opéras., 
fcavoîr -, Cadmns , Alcefle , P fichée , 
Thefée > Atis s Perfée , 4ma4is > Pre^ 
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firptne > Bdlerofhon , Pifaéta» , Jf#. 
Uffd , Armide , Ifis^ Tragédies , le 
Temfte de U PMx , jicis & Galaiee^ 
la Grotte de rerfailles , U Triomphe 
de PAfnonr , les Fêtes de Bsccbus e^ 
de r Amour , PTdilte de Seaux. Outre 
ces pièces , il a compofë la Mufique 
de vingt Ballets pour le Roy , comme 
ceux des Mufes , de la MafearaJe , 
de l'Amour diguifé , de la Princeffc 
d'Elide , de la Naijfance de Vtnus, 
de V Impromptu de VerfaMes , du 
Triomphe de Bacchus , du Tournois 
Ridicule , de la Fête de Ferfailles , 
de Flore , de Chambort : les autres 
Ballets portent feulement les noms des 
années où ils ont été reprefencés , com- 
me Ballet de i66(i y Ballet de i66% , &c 
Il a foit la Mufique de Pourceaugnac^ 
du Bourgeois Gentilhomme Comédies 
Ballets , les Entraxes d^y£dtpe Co- 
médie , & quelques autres diveniflè- 
mens. 

Lully n'excelloît par feulement dans 
la Mufique Françoîfe , il a compofé 
plufieurs grands Motets , entr*autres le 
Miferere & le /)^ profundis où Ton 
IKhnke coaiouK Ton ^rand ffent^. 
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Il lia une amitié étroite avec Lam- 
bert y qui avoit commencé en France » 
cammie on Ta dit i l'anide précédent, 
à donner une npble & belle expreffion 
au chaiic , mais qui n'avoit travaillé 
que fur la Mufique vocale , & n'avoir 
cotnpofé que des airs détachés : il 
époufa fa nlle unique dont il eut plul 
fieurs enfans. Deux de Tes (ils ont doi»- 
né des preuves de leurs beaux génies 
pour la Mufiqne , par quelques Con« 
4:erts qui ont été exécutes devant 
LOUIS LE GRAND , le dernier qui 
refte de cette famille , eft; pourvu d'u« 
ne des deux Charges de Surintendant 
de la Mufique du Roy , il étoit cî-de^ 
vant Aumônier de feu , MONSIEUR » 
frère unique de LOUIS XIV- 

MALHERBE, 

Franfois de , Gentilhomme Nor« 
mand , de la ville de Caën , a vécu 
fous lîx de nos Rois , étant né l'an 155(5, ^^^^f ^"*^" 
fous le Règne de Henri IL Se mourut ne la qualité 
à Paris fous celui deLoîiis XIIL en i6i9, i" „^t°"I; 

t /•/"• •/• / •!/» "Ommc or- 

dans la foixante-trezieme année , ri eft ainaire de u 

iflhumé i Saint Germaî» rAuxcwois. f^^^'^ *» 
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Le nom & le mérite de Malherbe 
jfiirent connus du Roy Henri le Grand, 
par le rapport avantageux que lui en 
fit Monfieur du Perron depuis Cardin 
nal , en lui difant que ce Gentilhom'* 
me avoir porté la l?ocfie Françoife à 
fon fuprême degré. Ce PriiKe eut 
FacuriofitédevoirMalherbe^qui arriva 
quelque-tems après à I4 Cour en i<Joj. 
où fa Majefté le reçut avec bonté , & 
comme elle partoit cette même an- 
née poar aller à Limoges , elle lui 
ordonna de faire des Vers, fur fon 
voîage » qu il lui prefenta à fon retour; 
eette pièce comiuence par ce Vers. 

O Dieu ! dont lei bontés de nos larmes 

touchées. e 

Le Roy en fut fi content , que vou- 
lant retenir Malherbe à fon fervicc, 
il commanda par avance à Monfieur 
de Bellegarde d'en avoir grand foin » 
jufqu'à ce qu'il l'eut fait mettre fur 
l'Etat des Penfîounaires de fa Maifon \ 
ce Seigneur lui donna fa Table , un 
Cheval , & ' mille livres d'appointé- 
nvsnc : après la moit d'Henri IV. qui 

furvint 
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furvînt peu de tems enfuite, la Reine 
Marie de Medicis gratifia Malherbe 
d'une Penfîon de quinze cens livres, 
Peftime qu on faifoit â la Cour de Mal- 
herbe , ne le rendit pas cepenaanr fort 
opulent y Se il mourut affès mal-aifé > 
fi on en croit Gombaud par CjCtte Epi- 
taphe qu'il fit pour ce grand Poète. 

V Afollon de nos jàurs Malherbe iei 

repofe , 
// a long-tems vicH fans beaucoHf de 

fitpporty ^ 
En quel fiécle fajjant , )e nen dis afê^ 

tre chofcy 
Il ejl mort pauvre , (^ moi je vis com^ 

me il efi mort. 

Il falloit à la France un Homme 
(î un aufli grand efprit & d'une réfolu- 
tion auffi ferme que Malhejbe , pour 
entreprendre de perfe^onner notre 
langiie , & de lui donner plus de grâ- 
ces , & de majcftc , & de reformer la 
Pocfie Françoîfe , & la remettre dan» 
les bornes de la modeftie & d^une no- 
ble fîmpUcité , en lui donnant plus de 
politefle & d'agrément , en quoi il a 
tiès-biea réuffii 
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Balzac y Gombaud , Godeau , Mé- 
nage , Hiiet , & les plus fçavans Cri- 
tiques lui ont-ils donné auffi de grands 
Eloges , & l'ont confiderc comme le 
Père de ^a Pocfie Françoife , & celui 
qui en a donné les plus juftes règles & 
les meilleurs modelles -, il fuffit de rap- 
porter ici à la gloire de ce grand homme 
•ce qu'en dit le célèbre Defpreaux au 
premier chant de fon Art Poétique. 

Vers iji. Enfin Malherbe vint & le premier 
^ en France .^ 

Fit fentir dans les Vers une jfifie 

cadenae : 
D'un mot mis en fa place enfeigni 

le pouvoir , 
Ft réduiji't fa Mufe aux règles in 

devoir^ • 
yar ce fage Ecrivain la langue re* 
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N'offrit plus rien de rude à T oreille 

épurée , . 
Les Stances avec grâce , apprirent 

à tomber i 
Et te Vers fur le vers n*ofa pins 

^ enjambera 
Tout reconnut fe s hix y& ce guide 

fidèle 


dts Foet&s é* des Msifieiens. iji 
jinx auteurs de ce temsfert encor 

de wnodéle 
jMarchex» donc [ht fes pas > aimez^ 

fa pureté 
Et de Cou tour henreHx imitez* la 

clarté* 

Ses Ouvrages Poétiques ne font pas 
un gros volume , quoiqu'on les ait di- 
vifés en fix livres , ils confiftént en 
quelques Par^fhrafes de Pfeaumes , 
en Odes^ , Stances , Sonnets & en quel- 
ques 'Epigrammes. 

Ils ont été imprimés en plufîeurs for-* 
mes jufqu'en iGGG. que parut l'Edition 
complette de Ménage , accompagnée 
des bonnes Obfervations , en deux 
volumes , dont Barbou Libraire a don- 
né en 1725 une nouvelle Edition aug-» 
mentée è&% Remarques de Chevreau , 
de la Vie de ce Poète , de fes Lettres, 
de fa Traduction du trente-deuxième 
livre de Tite-Live , & de fon Eloge 
par Moniîeur Godeau 3. volumes in u* 
On peur voir auffi ce qui eft marque au 
fujet de Malherbe à l'article de Racan 
ci-après. 

Ses Ouvragcs*en Profc ne l'ont pas 
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moins diftingiié > Ton y admire toujours 
la beauté & la pureté de Ton ftile ^ & 
la jufteflè de Ton efprit , comme dans 
un Recueil de fcs Lettres en crois li- 
vres , dans la Traduâion du Traité 
des hienfaits de Seneque en fix livres, 
& dans celle du trente-deuxième & 
trentc-troifiémc livre de Tite^-Live. 

MAMBRUN , Pocte Latin. 

Pierre , Jcfuite , né au Droccfç de 
• Clermont en Auvergne Tan ij8i , mort 
à la Flèche en Anjou le dernier jour 
rfOftobre i66i. 

Le Père Mambrun eft un Pocte des 
plus parfaits & des plus accomplis d*efi- 
tre les Imitateurs de Virgile , foit par 
fa verfificarion , foit par le nombre de 
fcs livres , foit par les troi« genres de 
Poëiîe aufquels il s*eft appliqué. 

Nous avons de lut des Eglogues^ 
des Georgicfues , ou quatre livres de la 
Culture de t Ame ^ de C Effrita im- 
primés en i6Ci. à la Flèche , Edition 
in II. Un Poème Héroïque en douze 
livres , appelle Cçnjiantin ou ridoU- 
trie terrajfee , impreffion d' Amfterdam 
en 16^0. volume in i^. 


des Poètes ^ des Muficiens. ijj 

Il pofTedoic Ton Virgile ^ èc il fça* 
voit parfaitement les Régies de l'Arc 
Poétique , comme il Ta fait connoître 
dans une fçavance Diflertacion qu'il a 
donnée fur le Poëme Epique : Ménage 
l'appelle auffi grand Pocce & grand 
Critique tout enfcmble. 

Il a dans fa ipaniére de penfer , & 
dans fa compoiition de la facilité > de 
l'clegance & de l'élévation : fon Latin 
eft pur , & fa Vérification eft éxaâe 
& correûe. 

Chapelain dît que fon Pocme de 
Confiantin a une gravité magnifique : 
cependant les Cpnnoi fleurs ne regar- 
dent point ce Pocme comme un Ou- 
vrage accpmpli > & y tsouvent même 
des défauts. 

Le Père Mambrun a répondu fur 
une bonne partie de ceux qu'on lui re- 

E roche dans une Diflertation intitulée 
: Procès des trêis Poèmes. 

DBS MARETS. 

Jean , Sieur de Saint Sorlin , Parî- 
fien , Controlleur General de l'Extraor^ 
dinaire des Guerres ^ Secrétaire Gene« 
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rai de la Marine du Levant , reçu 
Académicien à la création de rAcadé- 
mie Françoife en i6}^ , mort en i6yS. 
âgé de quatre-vingts ans , inhumé en 
r^glife de Saint Paul. 

Bayle le met au nombre des plus 
beaux Efprits du dix-feptiéme (îécle : 
Pelliflbn nous apprend qu'il n etoic 
point porté par la propre inclination 
a s'appliquer à la Poëhe , mais qu'il 
s'y trouva infenfiblement engagé par 
les caredes du Cardinal de Richelieu» 
qui chérifibit extrêmanenr ce bel 
Art , & qui commença d'abord par 
le prier d'inventer au moins un fujç^ 
de Comédie , qu'il vouloir donner , 
difoit-il , à quelqu'autre pour le met- 
tre en Vers 5 des Marets lui apporta 
peu de tems après quatre fujets , donr 
celui d' jifpajîe plut infiniment au Car- 
dinal qui l'obligea avec iriftance de 
l'entreprendre , ce qu'il ne put refiifct. 

Cette pièce fut reprefentee à Paris , 
avec un grand appareil devant le Duc 
de Parme. 

Il compofa enfitîte plufieurs autres 
pièces de Théâtre , telles que les f^ifie- 
maires , Roxane > *Scipion , Miramey 


des Poètes & des Mnficîens. tjf 
& X Europe , le Sourd , Comédie en 
petits Vers , il avoit auflî fort avancé 
deux autres pièces de Théâtre que ta 
mort du Cardinal lui fit abandonner y 
intitulées uinnibat y Se le Charmeur 
Charfn^. 

On a de lui diverfes Oeuvres Poîf- 
tiques , fçavoir , le Pocmc des Vertus 
Chrétiennes en huit chants , celui de 
Clâvis ou de la France Chrétienne eit 
vingt-quatre chants , celui du Marie 
Madelaine ou de Triomphe de la 
Grâce en dix chants , une Tradudlîon 
ou Paraphrafe Poétique de V Imitation 
dé Je/hs-ChriJi , * un livre de Prières * Eir© n'a 
en Vers , les Poèmes êiEfther , de f^^^. J^^ 
Trotée ôc de P/;j/j, quelques Odes* ôc *"**swiO(le 
Epgrammes ; le Sonnet & les Infcrip- t" au ^JcSl 
fions Latines & Françoifes du pié- dinal de Ri- 
deftal de la Figure équeftre de Loiiis ^orf cftiJfc 
XIII. à la Place Royale. 

Il a donné auflî quelques Ouvrages 
en Profe , dont les plus confidérables 
font le Roman intitulé Arianne en 
deux parties , & celui de Rofanne qur 
tf eft pas achevé , la Comédie d'£r/- 
gQne en Profe , &c. Ce n'eft pas auflî 
fans raifon que Rofteau dit que les 


Théâtres > les Ruelles des Dames ic 
les Couvenrs des Religieufes ont ctc 
remplis des Vers de des Marets aufli' 
bien que de fa Pro£e. 

Cette variété furprcnante de marié- 
res quil a embrafTées ont perfuadé le 
Public de la facilité &c de la fiêcondiré 
de fon imagination , dont on trouve 
des marques dans tous (cs^ Ouvrages ; 
fon Pocme le plus confidérable cft 
celui de Clovis. 

Mais plufîeurs eftimeht que fon 
chef^d'cmvre eft la Comédie des 
î^tfionnaires que Pelliflbn appelle /»i- 
mitable , & qui a été conune le fceau 
du véritable caraélére de fon efprit> 
qu'il a gardé inviolablement dans tous 
les antres écrits : c'eft i une .telle 
imagination échauffée qu'on doit attri- 
buer ces expreffions empouUées & ex- 
tatiques répandues dans fes Ouvrages. 

MAROT, 

Clément , natif de Cahors , fils d'un 
. Poète Normand, appelle Jean Marot % 
étoit valet de Chambre du Roy Fran- 
çois L & mourut à Turin Tan 1544 > ^S^ 

cFcnviron 


^es T^iétes ^ des Muficiens. lyf 
d'environ foixance ans , il fuc bleflë au 
bras â la bataille de Pavie , & pris pri*« 
fonier , ce qu'il a eu fi;>in de marquer 
dans fa première Elégie au Roy« 

Marot a été le Poète des Princei, 
& le Prince des Pocces de fon tems 
félon Texpreflion de Vauprivas : Sainte* 
marthe dit qu'il avoit le génie très- 
heureux i 6C que fans le fecours de 
l'étude des belles lettres , Se fans la 
cotmoillànce des langues Grecque Se 
Latine , il a rjsndu un fervice fignalé 
â la France , lorfqu'il a entrepris d'en 
purifier la langue , de la débrouiller , 
de la rendre traitable & intelligible , 
Se de lui donner de l'ordre Se de la 
méthode. 

Son efprit libre i agréable , & en- 
joué , pàroît dans tous ces ouvrage» 
remplis de penfées vives & ingénieu- 
Cqs ', la modeftie , & la retenue n'y font 
pas toujours bien gardées , mais c'eft un 
défaut aflèz commun aux Poètes de fon 
fiécîc. 

Il étoit aimé des plus grands Prin-r 
ces , & des Princedès les plus diftin- 
guées de l'Europe , comme de Fran- 
çois premier , de Charlequint , de B.e« 
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née de France Duchefle de Ferrare j 
& de Marguerite de Valois Reine de 
Navarre. Voici des Vers de cette Reine, 
qui marque bien Teftime qu'elle faifolc 
du fçavoir de Marot , elle lui fait ré- 
ponfe à une de Tes Epigrammes > oà 
il fe plaint de là pourfuite de k% 
Créanciers. 

Si ceux à qui devez, y comme vont 

dites y 
Voft^s conn^Jfùient comme je vous 

connois , * 
^mtte feriez^ des dettes que vont 

fites , 
Le tems fajfe tant grandes que pe^ 

tites , 
Eu leur payant im di%>ain toute^ 

fois y 
Tel que le vètre , il vaut mieux 

mille fois 
^ue Y argent du par vous en cou* 

fcienee \ 
Car efiimer on peut l'argent au 

poids y 
Mais on ne peut ^ & j'en donne mê 

voix 9 
jljfesb prifer votre bille fcienee* 


âes Vùitts & des Muficiens^ ijj 
Dcfpreaux loue le génie brillant & 
badin de Maroc ^ & Tclégance de fon 
ftile. 

Imitons deMarot Félégant haÀinagié ^ vers ^ei 

^ "du premier 

Il 'marque qu'on lui eft redevable Po^tiquc.^'* 
de la Ballade. 

Marot bientêt après fit fleurir la ver, x,^. du 
Ballade. "^'"^ ^^^^' 

Ce fut lui qui débrouilla aufli Iq 
Rondeau , & on lui doit le rétabliffè- 
ment , & la forme moderne du Sonnet 
& du Madrigal , & de quelqu'autres 
petits Vers négligez avant lui : Il réuf- 
Iiflbit parfaitement au fentiment du 
Pcre Rapîn & des neieîlleurs Critiques 
dans ces Ouvrages > & fut-tout dans l'E-» 

pigrammc. 

Tous les genres de Pocfîes qu'il à 
traités & far toute forte de fujcts , font 
connoître la grande facilite qu'il avoît 
à compofer des Vers : fçs « Pocfics ici 
partagent en Efîtres , Eli^gies , Ren^. 
ieaux , Ballades ^ Sonmts , Spigram^ 
mes 5 Chanfons , en une TraduUiute 
Âes deux premiers livrer des Miter* 

Zij 
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morfhofes dOvide , & de FHiftoire de 
Leandre & Héros dans les Traàuc^ 
tiens de cinquante-deux Pfeaumes , du 
Cantique de Moife , Audite Cœli quae 
loquor j (fr de quelques Oraijfhns , ^ 
Prières. 

Ses Oeuvres ont été împrîmces plu- 
tîeurs fois -, Adrien Motjens Libraire 
a la Haye , en a donné une Edition 
très-complètte en 1700 & en 1701 , en 
deux volumes in 11 , où Ion a mis an 
commencement du premier volume un 
Abrégé de la vie de ce Poète , & quel- 

2ues avantures fôcheufes qu'il eut a cf- 
lïer. 

MAYNARD, 

. JFrançois , né à Touloufe , fils d'uh 
Confeiller au Parlement de cette Ville, 
Préfident au Préfidial d'Aurilhac en 
Auvergne , a été reçu Académicien ï 
la Création de T Académie Françoifc, 
il fut honoré d'un Brevet de Confeil- 
ler d'Etat peu de tems avant fa mort j 
arrivée le 18. Décembre 1(34^, étant 
dans la foixante-quatriéme année de 
£3n âge. 
' Balzac > Gombçrvillc > Màiage > 
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Pclliflbn & plufieurs beaux efprits loi 
donnent la qualité de très-bon Poëce. 

Malherbe dont il écoit difciple^ 
di£bit que perfonne ne fçavoit mieux 
tourner un Vers que Maynard ^ il éft . 
le premier en France qui s'apperçut 
qu il étoit nécefTaire de faire une pofe 
au croifiéme Vers dans les Epigrammes 
QU Stances de fîx Vers , & d'en faire 
une au feptiéme Vers dans celles de 
dix , outre l'arreft du quatrième : en 
<juoi Malherbe même s'eft conforme. 

Maynard étoit très-bien venu à la 
Cour & auprès des Grands , mais il 
eue le fort de bien des pcrfonnes de 
mérite qui ne recevoicnt au plus que 
de ces louanges vagues & inutiles y qui 
ne rendent pas leur fortune meilleure; 
il en fait des plaintes aficz fréquentes 
dans fes Ecrits , & il prit le parti enfin 
de fe retirer chez lui , dégoûté de la 
Cour & de fon fiécle , comme il le 
fit connoître par cette Infcription mîfc 
fur la porte de fon Cabinet. 

Las d'efferer & de me plaindre , 
Des Mnjes % des Grands y & df$ 

mm- *■* * 

Z uj 
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Cefl ici qut fattens la mort 
Sans la defirer y ni la craindre^ 

Les Juges des Jeux Florapx de Tou- 
loufe le reçurent dans leur corps > bien 
qu'il n eue pas difputé , ni gagné les 
trois fleurs qui font tes prix deftinés 
mix Vidorieux pour les Ouvrages 
d'efprit ; ils rélolurent même avec 
beaucoup d'éloges , qu'on lui fecoic 
prefcnt d'une Minerve d'argent. 

Les Poëfies de ,Maynard parurent 
Tan 16^6. â Paris in 4^. peu de tems 
après fa mort : elles coniîftent en Son^ 
nets y en Odes , en Epigrammes & en 
luelques Chanfins ; on eftime fur^ouc 
es Epigrammes ôc panicidiérement 
celles qu'il a imitées des Anciens. Cel- 
le qu'il adreflè au Cardinal de Riche^ 
lieu eft admicjffb y elle commence par 
ce Vers. 

Armand t âge affaiblit mes yeux 

Il a corapofé auffi quelques Poëfies. 
ILatines qui n'ont point été imprimées* 

' ME'NAGE , Poëte Latin , &c. 
CHU; y né à Angers le zj. Août lûj. 




des Poètes fjr des Muficiens. 14J: 
àe Y Académie de la CrufcA y mort à 
Paris le 2.3. Juillet 1(^5)1 , inhumé en 
ÏEgUfe de Saint Jean le Rond. 

L'Abbé Ménage a compofé plufieursr 
Poë&cs Latines , Grecques , Ërpagnol<» 
\^% y ItalieiHies & Françoifes *, toutes 
ces Poëfies difïèrenres ont leur beauté 
& leur agrément , & ont reçâ des Elo- 
ges de plufieurs Sçavans ;, 6c même de 
ceux des Païs étrangers tels que de 
Olaus Borrichius Danois , & de Lo* 
renzo Cra(Ib Italien , cependant fes 
PocGes Latines paroiflTent emporter le 
prix fur les autres , & lui ont donné 
un rang cntoc nos plus célèbres Poètes 
Latins qui compolent la Pleïade Pari- 
Ceime •, il a eu jufqu a fept Editions 
de fes Ouvrages Poétiques dont une 
in 40. chez Courbé à Paris en 16^1 , où 
fon Portrait eft grave à la tête. Elles 
fe divifent en Héroïques , Lyriques ,, 
en Eglogues , Tdilles , Elégies , Sou^ 
fttts^ Madrigaux , Epigrammes l en 
Fers lamheSyPhaleuquesy&c autres Vers. 
Entre fes Pocfies Françoifes on y trou- 
ve deux pièces .d'une plaifanterie très 
fine , l'une appellée , la Metamor" 
fhûfe du Pédant Montmor en Peree^ 

Z 1111 
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quet 
mûres. 


> & l'autre la Requèudes JCfiBi^ 

Il n> a point de genre de Littera- 
Wre dans lequel il oe fe foit exercé , & 
fouvent avec fuccès , car outre Ces Poc- 
fics , il a publié plufîcurs ouvrages en 
Profe dont voici les titres , Oeuvret 
meUes , Diaionaire Etimehgi^ue m 
tari£mes de la Langue Françoijè , Ob- 
fervMions & Correaions fur Diogene 

f'V-i'*^''" ' ''^ ^" '^^ Dames Phi. 
'^T" > ^'"'"it^s du Droit Frauçoisy 
Jlifiotre de SaBU , Remords flr U 
Langue Françoife. 

kfénage avoir la réputation de grand 
Critique , Bayle le furnomme leVar- 
roH de fon /îécle. 

Il étoit grand amateur des Gens de 
lettres . dont il tenoit des aflèmbléc* 

dura jufqu'à fa mort i Ces revenus c^- 
*ftoicnt en trois mille livres de rente 
de patrimoine , en quatre mille livra 
de Pcnfîons fur deux Abbaïes . en deux 
mille livres de Penfion du Roy de la- 
quelle Il ne jouit que quatre ans , il 

i?J.?^°!f i ^^^^ ««bfiVr quelqiu* 
§ieyçs quil formoit dans la Pocîc, 


ies Pactes & des Muftciens. Ï4J 

& à faire itnprîmct ks Ouvrages./ 

On a mis à la tête dji Recueil intitulé 

Menagian^ , un abrège de la Vie de 

œt Auteur , où l'on voit les Eloges 

que ce Sçavant Homme a mérités , Se 

k Catologue de tous fcs Ouvrages. 

LE MOINE, 

Vierre , Jefuîte , né ï Chaumont efti 
Baffigny Van \6oi , mort à Paris le 
11. Avril 1(571. 

Le Père le Moine eft le premier 
îefuke 5 qui fe foit appliqué à la Poe» 
fie Françoise > & qui y ait acquis de la 
téputation. 

Il a mis au jour plufîeurs Ouvrages 

tn Vers tels que U Triomphe de Louis 

XlII. la France guérie dans le réta^ 

hliffement de la fanté du Roy ; les 

Hymnes de la pigejfe & de Vamonr 

de Dieu , les Peintures Morales y des 

Epitres Héroïques & Morales , un 

Recueil de Vers Theologiquef , He^ 

roïcjHes , (fr Moraux r diverfes pièces 

détachées , comme le Portrait dû Roy; 

les "jeux Poétiques ; l'Eloge du Princû 

de CQndé ^ Çc quelques autres ^ mait 
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le plus confidérable de tous Tes Poè- 
mes eft celui de Saint Lmis oh de la 
Sainte Coftronne rec$nq»ife fur les In-^ 
jidellès j dîvîfc en dix-huit livres. 
Tous ces Ouvrages oiit été raffemblés 
dans un volume ia-folio ^ imprimé à 
Paris en léyi. par Loiii& Billaine. 

Sans s'arrêter aux louanges excefli- 
ves que Coftar , & quelques Sçavanr5 
donnent au Peré le Moine, les bons 
Connoifleurs en Pocfie conviennenr 
qu*il avoir un génie véritablement Poé- 
tique & très-élevé , & font du fen- 
tîment du Pere.Rapin , qui dit que 
nous n'avons aucun Ouvrage dans no- 
tre langue , où il y ait tant de Pocfie 
que dans le Poème de Saint Louity 
mais que TAuteur n'a pas affez de 
retenue , qu'il fe laifle trop aller à 
la vivacité de fon efprit , & que 
fon imagination le mène toujours trop 
loin. 

En effet on trouve des morceaux 
hardis & merveilleux dans ce Pocme 
qui ne fe foûcient pas également , & 
où il y a d'ailleurs plufieurs chofes à de- 
firer pour le rendre parfait. 


des Toétis & des Musiciens, tjfi 
MOLIE'RE, 

fcéin^Baptifie Poquelin , Pari/îen » 
valet de CKainbre Tapiffier du Roy , 
mort le 17. Février 1675 , dans fa cin- 
quante-deuxième année , enterré à 
Saint Jofeph , aide de la Paroiïïe de 
Saint Euftache. 

Molière eft nn des Hommes au{^ 
quels la France à le plus d'obligation 
pour avoir travaillé à en bannir le 
le mauvais goût , & à corriger le ridi- 
cule :t &c\çs défauts des Hommes dans 
tous les états difFérens. 

Perfonne n*a reçu de la nature plus 
de talens que lui pour jouer tout le 
genre humain , pour trouver le ridi- 
cule des chofes lès plus ferieufes &c 
pour Texpofcr avec hneffe & naïveté 
aux yeux du public. 

Le naturel * la force comique , la 
jpolîteffc du langage , & la facilité de 
s'exprimer , foit en Profe , foît en Vers 
paroiflent dans tous fes écrits. 

Le Père Rapin , & tous les Sçavans 
Critiques luidonnent auffi l'avantage fur 
tous \t^ Poètes Comiques , & tnèmc 
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fiir ceux de l'antiquité de la Grèce St 
de ritalie : en effet où trouve-t-on des 
pièces comparables à celles du JMifan^ 
trope y des Femmes Sçavantes , du 
Tartuffe , de V Avare , de l'Ecole dés 
Maris y &c Quand il a voulu imiter 
les anciens » on voit qu'il les a rurpa(Ies> 
l'on en peut juger par fon Amphitrion 
avec celui de Plaute qui eft cependant 
tine des meilleures Comédies de oc 
Poëte Latin. On admire la manière 
Jngénieufe dont il a traité Je fuiet de 
George Dandin tiré d'un Conte de Bo« 
tace, &c. Les moindres chofes maniée! 
par ce Grand Homme , paroident char-- 
thalitès & merveilleures. 

Voilà aiifii le jugement qtie le Pcre 
Bouhours fait de Moliéfe dans le mo^ 
nument qu'il a confacré à fa mémoire^ 
OÙ il s'exprime dans ces termes : 

Ornement du Théâtre , incàmf arable 

A Heur , 
Charmant Poète , Illnflre Auteur i, 
C^ft'toi dont les Plai/anterieSy 
Ont guéri des Marquis l*efprià 

extravagant* 
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Ceft^toi , qui far tes momeries^ 
jl réftimé t orgueil du Bourgeçif 
Arrogant* 

Ta Mufe en jouant l'Hyfocritf 
A redrejfé les faux débets , 
La Précieufe à tes bons mets ^ 
Ji reconnu [on faux mérite. 
V Homme ennemi d^ genre humain. 
Le Campagnard , qui tout admire. 
N'ont pas lu tes écrits envain : 
Tous deux /y font injiruits en nf 
penfant ijju'a rirep 

Bnfin tu réformas & la Fille , & 

la Cour. 
Mais quelle en fut la ricompenfe ? 
Les François rougiront un jour , 
De leur peu de reconnojjfance. 
Il leur falut un Comédien , 
^Hi mit a les polir , fin Art & 

j^on Etude ; 
Mais Molière a ta gloire ilneman^ 

queroit rien , 
Si parmi leurs défauts que tu peU 

gnis Ji bien , 
Tm les avois repris de Uur pngra^ 

titude* 
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Derpreaux ne lui donne pa$ moins 
de louange dans fa deuxième fadre 
qu'il lui adte0e , ou il commence par 
ces Vers; 

Jiare & fuhlime efprit > do fit l^ 

fertilt veine y 
Ignore en écrivant le travail & l^ 

peine y 
Tonr qui tient Apollon tous fis 

tréfors ouverts , 
• jB^ qui fçait à quel coin fi marquant 

les bons Vers\ 
JOans les combats d^efprit fiavanê 

fnaître défirme^ 
l^nfiigne moi, MoUére, ou^ tu trouves 

la rimep 

il eft vrai que Defpreaux après la 
mort de Molière en lui donnant de 
nouvelles louanges n'a pas laifle de 
lui reprocher d'avoir quelquefois don- 
né dam un comique un peu bas , & 
indigne de lui , c'eft ce qu'on voit au 
rfiant irôiftéme de TArt Poétique. 

V^ts j^i, Ztudiet, la Cour , & connoijfex, la 

Fille, 
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JJunc dr l'' autre efl toujours en mç^m 
de le fertiles: 

Ceft par-là que Molière Uluftrant 

fis /critSy 
Feut^tre de fon Art eut remporté 

le prix 9 
Si moins ami du peuple , eu /es doBes 

peintures , 
// neât point fait fiuvent grimacer 


Dans ce fac ridicule ou Scapin t^en* 

veloppe , 
'Je ne reconnois plus Fmteur du Mi* 

fantrope^ 

Mais qui peut ignorer les raifonf 
quç Molière a eues de donner dans quel*^ 
qvies-unes de fes pièces quelques Scè- 
nes burlefques , & d*un comique un 
peu bouffon : il falloir faire fubfiftèr 
une troupe de Comédiens & attirer le 
peuple & l'homme qui ne cherche qu*4 
rire : les perfomies d'érudition , & d'un 
difcernement jufte & délicat font en 
petit nombre , & ne font pas fouvent 
Us mieux traitées de la fortune , tC 
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par conTéquent hors a'écac de faire \U 
vre les Comédiens en allant fbuvenc 
mi Speâacles occuper les premières 
places } Molière fut obligé de k fervir 
quelquefois d'un plaifant un peu outré 
pour attirer un ^enain monde & le 
peuple qui venc^ic en (on\t apporter 
un argent très-nécèflfaire à fa Troupe : 
d'ailleurs il y a quelque juftice dans les 
Speâaçles de donner quel<pie çhofe 
au peuple ; mais dans deux ou trois 
pièces où Molière a voulu le fatisfai- 
re , on y trouve àts Scènes & même 
ÂQs Aâes entiers qui charment Thom- 
me de mérite & du goût le plus dé- 
licat : on y reconnoît le génie admi- 
rable de Molière -, qu on life les four- 
beries de Scapin , le Bourgeois Gentil- 
homme , le Malade Imaginaire 3 on y 
voit des endroits mptveilleux. 

Tout ce que je pourrois dire à la 
çloîre de Molière feroit bien au-deflbus 
les idées que les perfonnes d'efprit 
en ont , il vaut mieux renvoyer a la 
lefture & à la repréfentatîon de (ç& 
Comédies. Elles ont été impaimécs 
bien des fois & raflcmblèes en plu- 
fieurs volumes. Les deux dernières 

éditions 
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cditions de Paris * font en huit volu- * L'une e» 
mes in ii. Elles contiennent les ^^^^^ \'^Pl^\^^l 
fuivantes^dont voici le Catalogue^felon pat la com- 
Tordre du tems qu elles ont été repre^ [il^ai^s^ 
Tentées , VEtonrdi oh les Contre-temsy 
Comédie en Vers en cinq Aâies a été 
jouée là première fois à Lyon en 1^55 » 
& à Paris en 1^58 j le Dépit Amoureux y 
Com. en Vers en cinq Aâes ; les Pré^ 
Cieufes Ridicules , Com. en Profe , un 
Âéle ; Sgansnelle ou le Cocu Imagi^ 
naire y Com. en Vers , un Aâ:e ; Dom 
Garde oh le Prince "jaloux , Com. en 
Vers , cinq Adles 5 V Ecole des MariSy 
Com. en Vers , trois Aâes -, les Fa-- 
cheux yfZom. en Vers,troîs Aéles 5 */'£- ♦ Avec un 
cole des F<?w»^i,Com. en Vers , cinq ^;^[^«^" \l 
Aâes •, ia Critique de V Ecole des Fem^ Mufiiiuc. 
mes Com. en Profe , un Ade s Vltn-* 
fromptu de VerfaillesyCova. en Profe , 
un Afte*, la Priucejfe dEUde ou lesplai- 
firs de rijle enchantée , Com. en Profe, ec en v^^ 
en cinq Aâ:es avec un Prologue , Ballet, 
& Mufique, le Mariage forcéyCom. en 
Profe , un Aûe ; Yjimour Médecin, 
Com. en Profe, un Prologue , trois 
Aâes avec Mufîque & Ballet*, Dom 
^uan ou le Fefiin dé Pierre , Com. en 

Aa 
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Profe , cinq Ades ; le Mifantitope ^ 
Corn, en Vers > cinq Aftes j MelicertCy 
Pâftorale Héroïque -en Vers , deux 
Aâes y le Médecin malgré lui , Cacn. 
en Profc , trois A6kes \ le Tartuffe fionu^ 
en Vers , cinq Aftcs-, Amphitrio»yQoîTu 
en Vers , on Prologue , &: trois Aâes > 
Vjivare , Com. en Profe, cinq Aftes 5 
George Dandin > Com» en Profe > un 
Aâe^ Monfieur de PourceaugnacS^oca» 
Ballet avec Mufique , trois Aâes en 
Profe-, le Bourgeois Gentilhomme^Cooi* 
en Profe > en cinq Aâes^melée de Ma-- 
iîque & d'entrées de Bdïltt y PJich/e, 
Tragédie Ballet en Vers , un Prolo- 
gue & cinq Aâes i Pierre Corneille & 
Quinaolt ont .travaillé à une jpartie dç 
cette pièce , dont la Difpoution , Iç 
Prologue , le premier Aâe , la pré- 
fère Scène du fécond &.du qroifiéme 
Aâe font de Molière h les Amans ma^ 
gnifiifues, Cgùx. en Profe en cinq Aâes 
nèlée de Mufique & d'entrées de Bal*^ 
iet; les Fourberies d& Scapi» , Com. en 
Jirofe, ^ois Aâes 5 la Comejfe d*EJl 
^arhagnas ,Com. en Profe, im Aâe; 
ie Matade Im^maire yCom. en I^ofe, 

fiim Aâes av«c. Muâqo^^ Dai^^ 
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elle fut reprcfentéc en i6j^ , & fut le 
Tombeau de fon Auteur qui mourut 
quatre ou cinq heures après qu'il y eut 
joué le principal Rolle. 

Molière a compofé auffî quelques 
autres Ouvrages en Vers qui marquent 
bien qu'il étoit capable de traiter d'au- 
tres genres de Pocfies que celui dé la 
Comédie. Son Pocme intitulé U Gloi-' 
re du Dojme dn Vd de Gracè y fur là 
Peinture dont Mignard premier Pein- 
tre du Roy a décore le Dofme dû 
Choeur de cette fuperbe Eglife , eft 
admiré des .Connoîfleurs en Poëfie & 
en Peinture. Ce Pôcme contient plus 
de trois cens chiqtiante Vers. EWf- 
préaux dans fes Remarques fur (a Sa- 
tire deuxième * dit que Molière avoit * Adrcifee à 
fait dans fa jeuneffe une TradôéHoû ^^^^^'^• 
de Lucrèce en Vers François , maîi 
elle n'a pas été mife au jour. 

Le Roy donna à Molière en x6Sj > 
une Péiifion de mille livres , dont fl 
remercia fa Majefté par une pièce de 
Pocfic qui eft imprimée avec fes Oeu- 
vres Dramatiques , il reçût du Ro^ 
plufieuts autres -gratifications -, Mo- 
lière jotiiffait de plus de vîngt-cmq 

Aa i) 
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mille livres de rente , aïanr qusâe 
parts à la Comédie ^ une comme Aâeor> 
une pour fa femme ^ & deux en qua- 
lité d'Auteur. 

Il faifoit un excellent ufage de ce 
revenu > étant fort libéral , & aidant 
les Comédiens qui avoient quelque ta- 
lent. Il tcnoit une bonne table où les 
Chapelles^ y les Farterais ,[& plufieurs 
autres gens d'efprit étoienc bien venus-, 
quoique fon tempérament très délicat 
Tait obligé de vivre de lait pendant 
plus de dix ans de fa vie , il refloit 
cependant quelquefois des cinq Se &c 
heures à table avec les meilleurs con^ 
yives , & les plus grands buveurs qui 
fâifoient chère entière ^ tandis qu'il 
n'avoir d'autres mets que fon lait. Il 
parloîtpeu , mais toujours avec beao' 
coup de jufteife , il écoutoit attentive-* 
ment les penfées ingénieufes & les 
fatUiesd'elprit des perfonnes agréables 
^ui étoient en liaifon avec lui , & il 
les éaivoit fouvent avec un craïoti far 
des cartes à jouer > qu'il mettoit dans 
fà poche pour cet ufage. 

Molière mourut comme je viens 
rdc le dire > en fonant du Théâtre après 
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avoir reprefenté le Ruile du Malade 

Imaginaire ; fa mon affligea Paris Se 

la Cour , ce ne fut pas fans difficulté 

qu'il fut porté en Terre-Sainte au Ci* 

mctiére de TEglife de Saint Jofcph 

aide de Saint Euftache , où Monfieur 

d'Harlay Archevêque de Paris ordonna 

que fon corps feroit conduit feulement 

par deux Prêtres qui ne chanteroient 

point : cependant le Convoi n'en fut 

pas moins beau & éclairé , tous les 

amis de Molière qui étoient en grand 

nombre y affiftérent ^ ayant chacun un 

Flambeau à la main. 

On compofa plufîeurs Epitaphes & 
Eloges funèbres à fa mémoire. Sa vie 
efl: écrite par Grimareft & mife à la 
tète du premier volume de la dernière 
édition de fes Oeuvres. 

LE NOBLE^ 

Eufiache , le Noble Teneliere , fils 
& petit-fils de Confeillers au Grand 
Confeil , Baron de Saint Georges , na- 
tif de Troyes , fiit Procureur General 
du Parlement de Mets , il mourut à 
Paris le 31. Js^nviçr itii. âgé de foixanre^ 


2^ Lifte alphabétique 

huit ans ^ & fut inhumé en TEglife de 

Saint Sevcrin. 

Perfonne n'a eu plus de faclliré d'é- 
crire , & un genfe plus univerfel qae 
le Noble , comme on le voit par la 
quantité d'Ouvrages en Profe &: en 
Vers qui font fortis de fa plume , quoi- 
cu'il mt un peu parefTeux y &c fort ami 
du plaifir. 

Il a compofé des Pafquinades très 
îngenicufes qui ont pour titre Entre^ 
tiens Politiques fur les affaires du tefns 
au fujet des guerres que la France fou- 
tint glorieufement depuis Tannée i5S8. 
jufqu'à la paix de Rifvvîk en 1697. & 

{)endant celles qui recorAmenccrent avec 
e dix-huitiéme fiécle jufqu'en 1710 -, ces 
petits Ouvrages qu'il donnoit tous lef 
xnois formèrent par fucceffion de tcmr 
plufieurs volumes , où l'on trouve beau- 
coup d'efprit > bien du feu & de Ta- 
gré ment , chacun de ces petits Ouvra- 
ges enProfe eft accompagné d'une Fable 
ou d'un Conte en Vers. 

Nous avons auffi de lui plufieurs volu- 
mes contenant des Hiftonettes & quel- 
ques pièces graves , fçavoir ; la Gratte 
des Fables j V Ecole du Mende > Fojéh 
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ft de Chaudray ; Vojage de FaUife ; 
le Gage touché y Titonville ; Ildegene; 
JZdima ; la Fanjfe Comte jfe £lfam^ 
hert I Milord Courtenaj ; Mémoires 
du Chevalier Baltaz^ar ; Nouvelles 
jifriquaines i le Sceau enlevé ; le 
Diable boiteux , le Diable borgne ,• les 
Dancourades ; la Conjuration des 
PaxjZji \ CHifioire de lEtabliJfement 
de la République e^ Hollande en deuf 
volumes in ii > Ouvrage très - eftimé y 
Efofe i les deux Arlequins , qui font 
deux Comédies en Vers , quelques 
Fables en Vers \ V Allée de la Serin^ 
gue ou les Noyers , Poëme Hcroï-Co- 
mique en quatre chants > que Defpreaux 
& les plus grands maîtres dans l'Arc 
Poétique , & dans la Satire ont regar- 
dé comme tme excellente pièce. 

Il a donné aufli des Ouvrages de 
piété comme tEfprit deDavid ;le Dé-- 
goût du monde ; 6c une TraduSion en 
V^ers des cent-cinquante Pfeaumes , im- 
primée in 8<*. à Paris chez Moreau en 
ly lo , il a traduit auffi les mêmes Pfeau* 
mes en Profe avec des Réflexions» 
£c le texte Latin , ce qui forme un 
Ouvrage à. trois colonnes imprimé auifi 
in 8^« chez Moreao. 
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La conduite de le Noble qui déeok 
pas des meilleures lui fit perdre ùk 
charge de Procureur General du Par- 
lement de Metz , & lui attira des af- 
faires très-facheufes : il paflà même 
plùfieurs années en prifon , où il coin- 
pofa une bonne partie de fes Ou- 
vrages -, fa plume feule auroît pu fuflS- 
re à le faire vivre fort à fon aifc 5 
& jamais Auteur n'a été mieux paye 
de fon Libraire > touchant jufqu à des 
cent piftolles par mois , cependant 
le dérangement continuel où il étok , 
Tempêchoit de fubfîfter avec de parei^ 
les reflburccs. 

Il fe défendît avec beaucoup d'cf- 
prit & de fermeté contre tourcs les 
accufations intentées contre lui , & il 
prétendit en être forti viftorieux. 
• On a gravé fon Portrait , au bas du- 
quel on lit les quatre Vers Latins foi- 
vants , qui font connoître que fi la No- 
bleffe lui a donné la naiffanee , & le 
nom de Noble , il brille encore plus 
par la nobleffe de fon eforit -, & que 
la vertu méprifant les difgraces de la 
fortune , fe fait fouvent des routes au 
milieu des ccueils pour monter au Ciel 

Nobilitas 


des Pmes ^ des Jlluficiens. iS%, 

Nobilitas fi clora dédit namewqfte , 

genufque^' 
Clarior ingenio nobiliorque micaL 
Invida fortunA die Jfernens telà 

malïgnA 
Perfeofulos virtHS fifius aftra petit. 

PASSERAT, . 

'Jean , lîc à Troyes le 18. Oftobre 
i<34 , mort à Paris le iz« Septembre 
1601 y inhumé dans l*Eglife oss Jaco- 
f bins rue Saint Jacques , où Henri ,<le 
/ Mefme Confeiller d'État lui fit ériger 
un Maufolce > où 1 on Ut l'Epitaphe 
que Paflerat s'étoît faîte lui-même. 

Ce Sç avant Homme fucceda à Pierre 
Ramus dans la Chaire d'Eloquence â 
Paris , & vieillît dans cet Emploi. 

Papire Maflbn , le . Prefidcnt âÊt 
Tfcôu , Scêvole de Sainte-Marthe di- 
fent que PalTerat avoit une facilité éga- 
kmént heureufe à coippofer des Vers 
François & Latins. 

Les Pocccs Ronfard , BeUeau,Baïf, 
Tont beaucoup eftîmé , & le célèbre 
Dcfportes a honoré fa Mémoire par 

Bb 
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des Vers qui loi ionc bien glorieux » 
les voici. 

Tm re09is > faprat , du hem fiéclc 

Si/cle oîi ies DoUes Semrs aveiewt 

tma de peijfante , 
Etfes chers Compagmoms granilu* 

mieire de France y 
S elle au y Bdif y Ronfard , favoUnt 

loue devancé ; 
Seul [ht €es demi^Dieux tu neuf 

fus délaiffl 
Comme un gage dernier de P antique 

excellence , 
^fin que tafplendeur éblouît Vigno-^ 

ronce , 
Et fit voir de combien ce Jiéele a 

rabaijfe. 
Mais voyant qttici bas ta demeure 
^ était vaine y 

Le dejtin favorable a mis fin i td 

peine , 
JEnrUhi^ant le Ciel d'un f% Mviu 

Flambeau. 
T'afferat dom les Vers coulent comme 

Ambroifie , 
Si tu vis de ton tems uakre la Po'éfie 


dis Poètes ^ dès Mtificiens. xtfj 
' ^e pmis dire à tu mort l'avoir vue am 
Tombeam. 

Les Poë'fies de Pâil^ràt confiftcnt en 
Elégies , en Sonnets , en deux Odes , & 
en lïtâf fiéces Epiques , donc \ts prin- 
cîDales font cetleis de U Chafe y Se 
eeiie dé Ia divinité des frocés. 

C^oique fes Ouvragés foienc rcm- 
plis^ d\m beau feu Poccique , cepen^ 
danc ils font un peu négliges par rap^ 
porc Tùx l^gage de Tah fiééle qui pa- 
roîc dut jprefeilteîtienti 

Il réoffiflbic très-bien dans la PoëHe 
Latine : fes Epigi^aPhfHès : fes Epita-^ 
phes , fes pièces inticulées Etrennes 
adreflies à Henri de Mefme fon lU 
luftre Mécène i font encore aujourd'hui 
les délices de pludeûrs perfonnes d'e(^. 
prit & de fçâvoin 

Nxms avons un Recueil de fes I^oc- 
fies Franco! fes & Latines en deux vo- 
Jumes in 8®. de Timptiiherie de la 
vciîVe Patlflbn en i6ot & «Soj : on a 
auffiune édition de fes Pot?nes Latines 
en un v<^ainie in 8^. à Paris. 1606. 

.On lui attribue la plu$ grande par- 
tie des Vers coiftenus dans la Satire 

Bbij 
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Menippée y oii de la verni du Catho-- 
licon d'Efpagnc. 

PAVILLON. 

. Etienne , Parîfien , aiicien Avocat 
General au Parlement de Metz , de 
r Académie des Infor iptions & Médaii- 
les , & reçu à l'Académie Françoife 
en 1^91 , mon le lo, Jaïivier 1705. âgé 
de Toixance-treize ans. 

Il étoic neveu de Nicolas Pavillon 
Evèque d'AIet , connu par pluficurs 
fçavans écrits , & par fa grande piété. 

. Pavillon commença fa carrière au 
Parlement de Metz en qualité d'Avo- 
cat General , où il fe diftingua beau- 
coup dans cet emploi y mais la délica- 
tçfle de fon tempérament , & l'amour 
du repos l'obligèrent de fe défaire de 
fa Charge malgré tous les efforts de cet 
Illuftre Sénat poiu: le retenir, 

. Depuis ce teras-Ià il fe rçtira à Paris , 
où il vécut en aimable Philo(bphe \ fon 
Cabinet &c fes amis lui tenoient lieu 
de tout \ fes mœurs étoient douces > 
Ta converfation charmante ôc ornée de 
la plus belle érudition. 
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Tout Cw qu'il écrivoit étoit ingénieux 
& rempli de penfécs juftes & brillan- 
tes exprimées avec une grande délica- 
tefle j perfonnc n'a mieux réuffi que lui 
dans le goût de Voiture , il a même 
quelque chofe de plus naturel. 
• On a recueilli fes Poefies dans un 
volume in II imprimé à. la Haye eit 
1715 , elles confiftenc principalement- en 
Stances , en Lettres , dont quelques- 
unes font mêlées de Profe & de Versai 
on trouve auflî dans ce volume une 
Idylle , une Fable , un Conte , & uhe 
Metamorfhofe d'Iris changé en Aftre , 
pièce d'un caractère badin & d'un ftilc 
ttès-agréable. 

L'Eloge de cet Auteur a été mis i 
la tête de cette Edition avec des Vers 
fur fa mort , qui peignent affèz bien 
toutes les belles qualités qu'il poflTédoit , 
je les rapporte ici , croiant que le Lec- 
teur les lira'avee plaîfir. 

Pavillon ne vit pins : lès Amours en^ 

g/mijfent y 

Apollon en vexfè des pie nr s ; 
Et fur le Mont Sacré les échos retm^ 

tijfent 
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D(s trifies regrets des néuffesm^ 
Rtv^l mgénicHx dÔ.vide , 
S'il yqnloit pcbir tf»e Iris, 
Les Grades diraient fis écrits , 
Et l'^fUûMr bti firvoit de guide. 

td fagtp bi^emit JfHt ^annir de fim 
Ccfsfr 

^es ijains amufemens de FAmeureufi 
drd^ur. 
Far une adrejfe fyns ^^h 
IL prit jS/9 de former Us fpcfitrs 

Z» cachait foM4 fapfas de feslT^seifr 
chaitteurs 

Les traits d^un^ au^er^ mmè^* 
Les be4Hx Arts es$^ ha rajg[kp4U^. 
Firent par tom briller fin gUir^ i 
// nHgmra. ritn 4t l'ffifii^M j 
Et les tem les phfs reculez. 
Etaient prefisn a. fii num^ir^ 
Son dfftretif» étoUi diiarwi^$iy 

. H poff/doit parfaife^UHt 

Totst ce qUeut df milUt^ Ffté^ éf 
la Grèce. 

^rAnst , t$i nt peux tir^ fairei n^ir ték 

trifiefe ? 

En Le perdanf , t^, pêjrds^ tm fUsi riche 

. mt^mcif{t. 
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Né à Tonloufe y Bs d'un Ciiinir- 
gxen de ceae ville 9 mort ï Paris en 
1707 ou 170S 9 âgé d'environ foixame* 
èXx ans. 

Il étudia en Médecine > & profefla 
quelque-tems cet Art i Touloule , mais 
fon amour pour les belles lettres » & 
pour la Poâie , hii fk abandcmner cette 

frofeflion pont fmvre fort %^ 9 8^ 
attira à Paris afin de s'y perfct^ronner. 
Péchantré fit vax très-grand progrès, 
dans tout ce qui regarde tes belles let-l 
très , & JTur-tout dans la connoiflànce 
des Auteurs Latins du premier rang 
qu'il expliquent & enfeignoit à quel^ 
^xes perfbnnes de diftinâion. 

Il a compose àcsi .Vers Latms (mt 
font fort eftimés y mais fon génie brilEii 
principalement pour la Poëfie Françoi(e 
où il travailla dans le Dramatique. 

Noos avons de lui une Tragédie in* 

titulée Gâta , cpi eft toujours repre^ 

lentée av^cc de grand» .ippIaudiiTemem; 

Il en a donné une féconde appelféc; 

U Mwt de Ncron > qui n'a pas eu 

B b iii j 
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le même fuccès , quoiqu'elle ne fbît pas 
fans quelques beautés. Elles ont été 
imprimées chez Ribou à Paris , il com- 

{>oraauâi deux pièces Saintes ^ fçavoir; 
e Sacrifice d Abraham., & Jofepb 
vendn far [es Frères , elles ont été 
reprefentées à Paris dans ài^ Colle- 
tés de rUniverfité. 

TEL LIS SON, 

Taul , de Fontanîer , ne à Bezicr^ 
en 1^24 , d'une famille noble & difH»' 
guée par des emplois confidérables , 
fot Maître des Comptes à Montpellier, 
& depuis Maître des Requêtes , ï\ 
mourut le 17. Février \6^^. 

Monfieur Fouquet Surintendant des 
Finances , étoit fon Mécène & ratta- 
cha auprès de lui , mais il fuivit fa diP 
grâce & fut arrêté & conduit à la Baf- 
tille en \G6u ovl il refta quatre ans> 
doù il fortit en6n glorieufement. 
Monfieur le Duc de Montaufier , Mon- 
fieur le Duc de Saint Âignan , & plu- 
fieurs perfonnes qualifiées y furent lui 
rendre vifite fî-tôt qu'on permit de le 
voir. 

Il avoit été reçu â TAcadémie FraiH 
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çoife en 1(^53 comme fur-numeraire , 
àiftinâbion qui n'a pas eu d'exemple juf- 
jufqu'à prcfcnt j ce fiit à 1 occafidn de 
THiftoire qu'il compofa de cette célè- 
bre Compagnie qui fut fi fatisfaite de 
la leâure qu'il fit de cet Ouvrage 
que dès lors elle ordonna que la pre- 
mière place vacante lui feroit donnée , 
& que cependant il auroit droit d'af- 
fifter aux aflèmblces , & d'y opiner 
comme Académicien. 

Ce fut lui qui propofa â l'Académie 
de donner toutes les années un prix pour 
la Poëfie à celui qui auroit le mieux réuifi 
à célébrer les vertus de LOUIS LE 
GRAND , de même qu'elle en diftri- 
buoit un pour l'Eloquence : ce prix 
cft une Médaille de trois cens livres , 
dcMit il fit la dépenfe jufqu à fa mon > 
à quoi l'Académie a fuppléé depuis juf- 
qu'au tems que Monfieur de Tonnerre 
Evêque de Noyon eut aflîgné une rente 
perpétuelle pour y fatisfaire. 

Pelliflbn efl: un des plus beaux cfprits 
que la France ait produits , il s'eft dif- 
tingué par plufieurs Ouvrages en Profe, 
où brille la pliB belle éloquence , com^ 
me dans fon Panégyrique de LQVIS 
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LE GR jiND , prononcée à TAcadé* 

mie , chef-d'o^uvre d'éloquence qui a 

' été r^acbic eu Latin , en ItaUen , en 

E/pagnol , en Anglois , & même en 

Arabe. Le Difcours ou la Préface qa'il 

a mis à la tèce des Oeuvres de Saraztn 

eft auffi un Ouvrs^e achevé : il a écrie 

plufîe«xc$ livres de pièce , & pour la 

défeofe de la Religion Caiiiûiique 

qu'il avott enpi>raâee en abjurant Phé- 

réfie de Calvin. 

Ce Prince LOUIS LE GRAND y coraioif- 

jTentrr' fane la beauté & la dâkarcffc de fa 

^ooo.iiv.fic plume , le ckargca d'écrire rUiiloire 

s, Banhelc! àc fon RcgHC : ccux quî ont lu ce <p'il 

mi Hc Bcne- en a compofé afllutenc oiie rien rfcft 

▼ent qui vaut 1 r *" t j>/ • 

10000. liy. plos beau dans ce genre décrire. 

Pour fes Puëfies^on en trouve plufienrs 
peckes pièces d'un exeeiienc goût , m^ 
ferées dacs un Recueil de Poëfies efaai« 
fies > imprimées à Paris en trois vola* 
mes in xi. chez Couceiot en iSix > ft 
dans un autre Recueil qui a poor ti« 
tre >. tiéces GoImus en Pro(e âr en 
Vers de Madame la Comcefe de la 
Suze & de Mcmfîeiu: Pelliiton » &a 
imprimé ï Trevomr en quatre volii* 
mes in i% en 1725. 


des P^us & des ^ufiçiens. it^t 
Il compofa un Poëaae d^ plus de 
ffcizc cens Vers , h^tituè Alcitmdm. 
On voit au0i qijiel<|nes Poçfîcs Chrcr 
tiennes de, cet Autqap , con^mç des 
Suimces y & des Odifs , dai^s un Ré^ 
cueil en trois volantes , iaipcimé i 
Paris chc? Petit en 1^7^ 

PERRAUtT, 

Charles , Psurîfien > premier^ Cc«n- 
mis d^ la Surintendance dçs Batùnens 
de France , & depuis ConaroUeur Gç- 
jïecal des Çatimens » rf çô i l'Aç^di- 
mie Françoife en 1671 » m9«t à P^^i^ 
^4 de (bix«ite-dîx aps , inhui^ié tn 

rEgli/e d« S^int ienqift^ 

La corxduitç c^ P«rr«4t ;» ÏW"^ 
pendant 1* çqur de fa m 9 a. bî^it 
«n^qué fon gr^^ ^laoïir pQip les 
S^ences Si les hsi^x Ar^ , & pwiF 
les perfonw^ qui les p^ff^dQW^ > d jW 
il fot toujours uksrçfkimé 7 & fof^ 

Son 35cle fom la î^^îr« de !#• FrAPC« 
& pour ceieWcr le R^gne dft leOUI$ 
LE GRAND , paroît dan» IW« i« 
Ouvrages , foit w Pçafe >/«< €»-Vfirft 
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On a un Recueil aiTés confidérable 
de fes Poëfies imprimées in 4**. à Paris 
en i(>75 > on y voit la fécondité & l'a- 
grément de fon génie , capable de 
traiter différens fujets , le férieux com- 
me l'enjoué , il avoit l'art de faire des 
peintures vives & naturelles des cha- 
fes même les plus ingrates. 

Ses principaux Ouvrages Pocdques 
font , le Poëme de U Peinture \ celaî 
de Saint Paulin en fix chants , celui 
du Labyrinthe de yerfailles y celui de 
la Création du Monde ; celui de Gri" 
felidis j il a compofé auffi quelques 
Odes & des Contes. 

Le Poëme intitulé , le Siècle DE 
LOVIS LE GRAND , qu'il donna 
en i6iy , fut la caufe d'une Guerre Ci- 
vile qui s'éleva dans la République des 
Lettres au fujet de la préfeance cnuc 
les Auteurs anciens , & les modernes , 
où chacun des deux partis outra tm 
peu trop les chofes. 

La grande prévention , & la viva- 
cité avec laquelle chacun foûtenoît 
fon opinion , les empêcha d'abord de 
s'entendre , car auflS-tôt qu'ils le vou- 
lurent bien > ik fe rapprochèrent > & 


âts PêXtes dr des Muficiens. xj^ 
le calme fe rétablit. On convint qu'on 
pouvoit donner de grandes loiiangeis 
aux anciens fans rien ôter de la gloire 
& des louanges qui ne font pas moins 
ducs aux modernes. 

Perrault termina glorieufcment fe$ 
travaux par l'Eloge Hiftorique d'une 
partie des grands Hommes qui ont pa« 
m en France pendant le dix-reptiéme 
fiécle y avec leurs Portraits au naturel 
gravés en taille douce, la première 
partie de cet Ouvrage fut imprimée â 
Paris en 1(^97 , & la féconde en 1700, 
toutes les deux rafTemblées en un vo- 
lume in-folio. 

Il fe préparoit à donner un Recueil 
i^ Hymnes traduites en François , ic 
un Livre intitulé le Cabinet dés Arts, 
lorfque la mon le furprit , & priva 
le public de ces deux Ouvrages dont 
la renommée parloir déjà fort avanta- 
geufemcnt. 

Le Laboureur & quelques Sçavans 
ont donné de grandes loiianges à Per- 
rault , qui ont dû le confoler de quet-^ 
ques traits malins que Defpreaux lança 
contre-lui. 

Claude Perrault fon frère , de TA* 
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cadémie Royale des Sciences y s'eft 
aufli acquis utie ^ahde réputation dam 
la République des terres » pâT placeurs 
beaux Ouvrage^ tels <f\t la TroàmStion 
des dix livres d' ArchiteStHre de JPÏ- 
îritve y célèbre Architcûc & Ingé- 
fAtvi y foo$ le Règne d'Au^ifté , où 
il a joint d'estcellentes notes ; un 7>^/- 
té de rOrdonndnce des cih^ éj^eces de 
ColonHes , toripHe des FcntdiÈes » 
plufieurs Traités de PhyJtqMes frès-efii-» 
mes y MemoVrès four jfervir à l'Hif- 
uire des Animaux , &c. Il a montré 
attffi fdn excellent génie pour TArchî- 
teéhtre , par les beaux fiâtimens qui 
ont été élevée fur Tes deflTeins , corn- 
itie la Façade du Louvre , du côté de 
Saint Gerniaîn TAuxerroîs , \t grand 
modèle de r Arc de Triomphe au bout 
du Pauxbôutg Saint xAntoine , qui fut 
détruit en 171^ , & robfèrvatoire. 

DU PBRIER,P6cteLatin. 

Charles , Géntîlîiclftîme Provençal 
de la ville d'Aix , rhoti i Paris le 18* 
Mars 1691. 

La Pocfie Latine oà il à parfkite- 


des Pflités & des Mu^ciens^. ifj 
ment bien réuffi , lui a donné un rang 

f>armi les fept Po&es ûiii compofenc 
a Plcïade Parsjienne , formée dans le 
dix-fepti^e (iécle i la gloire des Fran- 
çois qui ont excellé pour les Vers La^ 
tins. 

Les Odes de du Perier font fort e(« 
timées 9 de litt ont fait difpaier le Sep- 
tre PoScique avec le fameux Sdnteiiil s 
Mén^e le nomme le Prince de^l Poè- 
tes Lyriques , mais quelques autre» 
grmids Poctes-peuT^nt prétendre com- 
me lai à ce titre. 

Quoîqrfil paroiflc que du Perîer fc 
foit renfermé danK les bornes de la 
Pocfîe Latine , plufieurs conviennent 
qu'il cntendoit Bxt bien la Françoîfe , 
& les Prix qu'il a- remportés à TAcadé- 
mie Franijoife en font deS4)reuves au- 
tentiques. 

La négligcaice qu'il eut à faire im-* 
primer fes Oeuvres , cft caufe qu'on 
ne jouit pas de toutes fes produdions 
Pocciques , mais celles qui ont été in- 
férées dans divers Recueils , & fur-tout 
dans celnî des délices des Pocccs La- 
tins , font aflez connoître le mérite dif-^ 
tingué de ce Poî^e* 
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DU PERRON, 

Jacques David , né à Saint Lo , ville 
de bafle Normandie , le 15. Novem- 
bre 155^ , Précepteur d'Henri III. Roy 
de France , Evcque d'Evreux , puis 
Archevêque de Sens , grand Aumônier 
de France , Commandeur des Ordies 
du Roy , Cardinal > mort le 5. Decem-* 
brc i(>iS. 

Ce n eft point ici l'endroit de s'é- 
tepdre fur toutes les belles qualités du 
Cardinal dii Perron , qui l'ont rendu 
an des plus grands ornemens de fon 
ilécle , & qui lui ont attiré l'eftime & 
la confiance d'Henri IIL & d'Henri IV. 
fous les règnes defquels il a rendu de 
grands fervices à l'Etat. 

On remarquera feulement , qu it 
eut une très - grande paffion pour la 
Pocfie , où il s'excrçoit quelquefois 
avec fucqès , il porta cette paffion juf- 
que dans fa vieilleflc , & fe fit un 
plaifir , étant même revêtu de la Pour- 
pre , de faire imprimer encore fcs 
Poëfies 3 quoique l'amour en fut un 
àts principaux fumets» 

Le 


dfs Pmes & des MHJîcieHS. i-j^ 
te Père Vavàflcur dit que du Per- 
ron a foûtcnu Tabondance de fcs pa-r 
rôles par la force de fcs penfées. 

Ses Poëfies ne font pas entîércnienr 
tombées aujourd'hui malgré les révo- 
lutions arrivées fur le Parnassb' 
François depuis fon temps , & l'oir 
eftimera toujours ■ le Poëme qu*îl a fait 
après la mort du Duc dé Joyeufc çpx 
Pavoît honoré de fon amitié particu- 
lière. 

Du Perron étoît très - éloquent , if 
fut choifî pour faire TOraifon Fune-' 
bre de Marie Stuard Reine d'EçoïIè/ 
il prononça auffi celte de Ronfard qui 
cft imprimée avec les Oeuvres de -cç: 

Poëte. 

OrP'ne peut comprendre , dît Per- 
rault y comment du Perron qui vivoit 
du tems de Ronfard , a pu parler com- 
me on parle aujourd'hui , & fe faiûf 
par avance d'un'ftfle auffi beau, qui ne( 
devoir être tout-à-fait en ufage que 
plus de foixantç anç après. 


P E 1? I T , Poctc Latîîfc 




• fintfy VTii&sa , DoÔeàr en Mé^ 

Ce •-•■•' 
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idpçin^ > iÇf I^ilofophje ,. iQott le i;« 

zlémç^ajjiwfi >,à?hjnipc 4ws,r^gJ/fc de 

^L ^tplc de rAcadcnaiç d^ RiçQwrMi. 
^ Ç^jcloîî^' 1 ^ 4^ nqrolîftç des fepc 
Çp^es^La^dc la, PltfjuAt, Parifienn^é 

Î^^Ms^ ayopi d^ lui pluflçi^rs Gava- 
ges, ^. Pi;9Ïc; tt^rcuifîçin, , fçawu:; 
jToîs Xtd^ié^, dç Phjf/îqflp > l'w <to 
^JidQHvement des jinimdHX , le fe- 
wncL ^, jb4rpf£Sy 6ç le cçoificme i/r 
yjl, I^tf^ff/re^ yn Ouvrage dq I^dc-; 

ffii(( ttr0r 4e ii^m-'y, ôc. àcs l)$fferfâr 

où Ton trouve beaucoup d'éruditioiv. 
I^aj^fei Ouii;ragjes.Poçcique& Itiioat 

{ipn I il, eue ipii> d^ les^ &ire jiçgoinei; 
Cap jû^. en m vfliqj?}^ .in Ço./ qu'il 

goôt mervei|ku:iit. . 
Ce Reaieif eft dîvifë en deux livres^ 

^^?î. *&:;ff"Vm compyi^d-plMficars 
Fo<ffîes fur différcns fujets, &Ic fc- 

^?rf W ïîfiBfeffae, «fti4« Çi^¥^ 
rQi<]aeji^ . 
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Oh eftîme pattidiiiéremenc Ton Voè^ 
me inciculé Coà^m ou Pidée dt$ ben 
Primm ^ couc f eiï magnifique , les^ peu* 
Cées 8c les expreflionf y (ont vérkable* 
ment: gcandes , & heureufes , £c la ver« 
fifîcacion naturelle & correâe ; otK 
peiK bien dire la> même chofe de* fcn 
Coëme die la Crnomitigie ou ^ j#4i» 

VMTchie y de cdui ^^ /^ Shfifioh y Se de 
W plus grande pstie de fes^ Otswstges' 
oui lai ont attiré de grandes Ic^aitsgesr 
des plus Sçavans Critiquesrde l'Eurc^e, 
tds<}ae Graevhis' y Cscjpzovivsf , & Mtf*" 
fieurs de Léipfick , qai Tont regardé 
oomme un Pcëce accompli > & tel que 
le demande Hbraee; 

PI»RAG, 

Guy ^mr de , né i Toulou(e' , TailK 
ïjî^^ î Confeillcr 26 Jligc-Maçe décet-' 
te Ville , enfuke Avocat Général au" 
Vdtiemeiiir de Pàris^ , pois Ptéfidènt 1^ 
Mortier , & Chancelier da Dhc d'AV 
leiiçm , mort ^ Paris^ le xu Ktay'i^4> 
sigé de cinquance-dx an» , intùimé eti^ 
]%Ufe d«i ârafi^ Ai^tis. 

CcjJ 


r. 
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Les Charges confidérables qu'il a 
rempli digneraenc dans la Robbe , iC 
auprès des Srinces , font de yAts prea- 
v.es de fon, éloquence , & de fon (ça- 
voir d^ns la jurifprudence > & dans la 
politique. 

. Nous avons de cet Illuftre Ecrî- 
vain des Quatrains Moraux en Vers, 
qui ont prociffe à la France des biens 
lus foUdes & plus importans que ne 
ui auroit été lacquifîtion d'une Pro- 
vince entière , conune le dit Bailler 
dans fou jugement des Scavans > il 
ajoute que ces Quatrains contiennent 
des Inftruâions également iniles & 
agréables , que le ftile en étok très* 
beau & fort pur du tems de leur com-» 
pofîtion , & la verfification aifée & 
nombreufe , .que cet Ouvrage a été le 
maître commun de là jeuneflè du 
Royaume jufqu'au tems de nos Pères > 
c'eft-à-dire , jufqu'au milieu du dix- 
feptiéme fiécle y qu'il s'eft vu relc^oé 
à la Campagne par les Réformateurs 
de notre Langue. 

Mais cela n'a rien diminué des cho« 
Tes qui y fon contenues , qui plairont 
toujours aux perfonnçs de mérûe i on 


des Pùëui (^ des MuficUns. i^t 
ytroave un grâtid fcmd d'érudition , 
& la raifon, & la folidité du juge-', 
ment de l'Auteur y paroiflènt par toutr 
On a fait durant rcfpacc de quatre- 
vingts ans un grand nombre d'éditionsr 
des Quatrains de Pibrac , dont la pre- 
mière eft en 1574 > ils ont été traduits 
en Grec & en diverfes antres Langues; 
on en a trois traductions différentes' 
en Vers L^ns , &: une en Vers Alle- 
mands» , 

DES PORTES, 

Philippes , natif de Chartres , Cha- 
noine de la Sainte Chapelle de Paris ^ 
Abbé de Tiron & de Jofaphat , morr 
en i6o6* 

Des Portes eft conftamment un des 
plus beaux & des plus rares génies de 
fon fîéde l le Cardinal du Perron & 
Scevole de Sainte-Marthe , témoi- 
gnent qu'il avoit Tefprit excellent , le 
jugeaient admirable , 6c le difcerne- 
naent très-fin j le premier dit qu'il étoir 
le meilleur Ecrivain de fon! fîéde , 3f. 
qiie tous fes éaits font pleins de doo-^ 
çeur , de fleurs > de deUcaceiFe & de 


içig^ardifes ^ le kcoQà nous spptcùâ 
qu'il fÙ£ le Dremkiï de notre Nation r 
cj^l croava clés toutes incoanues.i.imi 
Coëtes ancteiu en £b débaraflàne de 
tout ce grand ^itail de Gn^ifme^ 
de FaUes Payeimes , d'Epithetes ob*^ 
iî:ares, & d'expreffion^ ODotFainre^qtie' 
l^onfard & fes Seâaceurs avoienr itih* 
trodukes dam la Poëite Françoife , de-^ 
pus le iTegne d!Henâ IL II fit pacoU 
tre , dit Monfieur BuUart » une Poi^ 
fie tQUte naturelle , revêtue cependant 
de nouveaux, ornemens:, dont 11 n*étx>it 
redevable qu à la fécondité de (on gc- 
niâ , f^ Mufe étoie mc-àve fans être lan- 
guidante, la (împlicité.de (on ftile étoir 
acoonmagnée de tant de: gcaces, que 
non feulement il charmoit toute la* 
Cour d'Henri III. le» Dames &la Nb- 
bte/Eb da Royaume ,. nrnisqi^ les Sça» 
TWs^nÈrat s'iy laiifêtent prendre ^ d'aile 
tant plus \eotontifers. oa'ils tronvécenr 
le caraéEéce: de Tîbulle* Sxt bien ex-» 
primé' dans (bs^ Vers ,. ce* qui tes^ porta 
a: le^ prodamen lie Prince d» PoStes 
EMféjpt^s^ de lii Rranse: il Bxc re^ttdé 
auffi comme le m^re de la ÏLmff» 
Bcançoife. dtt Jen^ fiéalo.. « 


r 

des P^^s^ & des. Mu^iens. i>j 
^1;^^ y, Gofsrfctl > & plusieurs autre» 
bpn9 ^uiiiiko^ X p^enc trè9^avsaiica^ 
gQUr^n^W; de £è« Boëâcsu 

X«s ^incîpiiltali^nc de c{es Forces , 
confiftoîi i bkn fôce une Elégie , fis 
un Sono^ ^ il réurïi0bic duffi parËik^ 
tBçnt dans tiQus les. fuje^. Erasifues ^ 
€'^rà^dir<^ > où:! rjE^enr l'amour & ta 

Pei^]ç^aiti¥ Sâitcoimoicré qu&ce Po^ 
e^' profita; d^ Id chure de Ron(kr4 en 
^iy^nt d'qn^. maméce plus nette & 

jCf^cÂMi^t^ rf< j^enfardtrébMché de fi. vers nov 

. Rietf^tr fjM^. retenus dei Bettes ^>^mi«. 
J^e^^nd^ 

l^^e^Çoe^ d^d^Pbtse^Jittiattîrerenfii 

Ch^l^s^]^ lui donna huit, cens éoisi 
d'or , pour la petite pièce intitulée Ra* 
domoni , j^^tid t|I.;ai)riiK|ili)C énis com-» 
ptant 5 pour le mettre en ctat de ptr- 
yicsffeftprjwipers Ouvrage?^, Ir'Amlral 
Ôuft d|b J^^ç^e^ii^fî^drQd'Hecieillti. 
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de l'Abbaye de Tiron de trente mille, 
livres de. rente , pour un Sonnet 8c 
quelques petits Vers qu'il lui prefen* 
ta ; ce qui fait dire à Balzac que le loi- 
fîr de dix mille écus de revenu qaê 
des Portes s'efl: fait par Tes Vers , eft 
un écueil contre lequel les efperaJnces 
de dix mille Poètes fe font brifées» 

On a quatre éditions de (es Oeuvres. 
Poétiques , dont trois de Paris & une 
de Roiien : on y voit les Poëfies Ero- 
tiques qu'il compofâ dans fa jeuneflè , 
qui font, i<>* Les amours de Diane i 
z®. Les Amours itHippotite , j®. Lesi 
uimours de Cleoffiçe l ^^. Des Imita* 
tions de VAriofte ^ 5®. un livre de //<?- 
langes y 6^. une Satire contre un Tr/" 
firier , & quelques autres pièces ; en- 
fuite font les Poëfies Chrétiennes qu'il 
fit dans un âge plus avancé > comme 
une Traduftion des FJeaùmes , & un 
livré de Pri&es Chrétiennes , &c. 

Q.UINAULT, 

Philippe , Parîfien , Auditeur dt h 
Chambre des Comptes , reç& i PAca- 
dénoi^ Françoifc ci\ 1670 »;moft .à Parîsf 


des Pattes & d^s Mu^ciens. Uj 
le 19. Novembre 1688 , âgé de cin- 
quante-erois ans , inhumé en TEglife 
de Saint Loiiis dans Tlfle. Quihault 
mérite le titre de Prince des Poètes 
Lyriques de la France , c'eft-à-dirc , 
de ceux qui ont réuffi dans la Poëfie 
Chantante , aïant été le premier qifi 
Tait portée â fa perfeâioa 

On adndre la beauté > & les gra-- 
ces de Ton génie , & le tour heureux 
& naturel de Ton ftile. Perfonne n'a 
i^ s'exprimer avec plus de juftellè & 
de précifion que lui : il a bien fait con* 
noîrre que notre langue avoir les me** 
mes beautés & les mêmes avantages 
que les langues Grecque & Latine .» 
& qu'elle étoit capable d'exprimer les 
^nfées les^plus nobles & \^ plus fu-- 
^limes d'une manière vive &très^coiv 
cife : ce qu'on peut voir en plufîeurs 
endroits de Tes Ouvrages , tels que 
dans le Prologue de Phaëcon où il fait 
l'Eloge de LOUIS LE GRAND^ 
dans ces termes : 

On a vu ce Héros terrible dans té 

guerre , 

Dd 
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il fait far fa vertu le bonhemr de 

la terre ; 
Sa viEloire Va de f armé ^ 
Il fait fou bifnheur Jtître aimé. 

. Peut-on dotHier de pli» grandes 
louanges à on Prince , & en moins de 
paroles "i 

Perratdt dans ces Hommes Illoftres 
marque que Lully a été heureca de 
trouver un Pocte tel que Quinauk, 
dont les Vers étoient dignes de fa Mu- 
sique , &c tels qu'il poinroit \^ defir» 
pour bien mettre en leur jom: toutes les 
beautés & toutes les déjicateflès de Ton 
Art. 

Les Ouvrages Lyriques ou les Ope- 
-ras de Quinault font les Fêtes de Bao 
chus & de r Amour : Cadmus (fr Her- 
nsione i Alcefte ; PJîçhé ; la MafcarO' 
de du Carnaval ; Théfée y Perfée i 
.jitis i Phdéton ; Proferfine ; Roland; 
JJis i le Temple de la Paix ; Armiie. 

On connoît encore l'beurenfe abon- 
dance de Ton génie Poétique dans plu- 
*fieurs' autres pièces" 3e Théâtre d'un 
genre différent que ceux des Opéras : 


Jes Poïtes ér des Mufitiens. iif 
ce font les Tragédies & les Comédies 
qu'il donna aux Comédiens François » 
donc quelques-îiifês eurent beaucoup 
de fuccès , fur-tout la Comédie de U 
Mère Coquette , qui eft une pièce 
achevée : les autres font Us Rivales'^ 
Comédie ; ia Genereufe iHgratkude , 
Tragi-Coïïiédie •, /* Amant Indifcret , 
Com. la Comédie fans Comédie ; la 
Mort de Cirus , Trag. Agrippa ou lo 
Faux Tiberinus , Tragi-Comédie ; 
Afirate , Trag, Bellerophon , Trag, 
Paufanias , Trag. le Mariage de Cam^ 
biji , Tragî-Comédîe -, Stratonite , 
. Tragî-Comédie -, les Coups de P Amour 
& de la Fortune , Tragi-Comédie \ le 
Feint Alcihiade , Tragi-Comédie *, 
Amalax»onte , Trag. le Fantime Amou^ 
reux y Tragi-Comédie ; toutes ces piè- 
ces font en Vers & en cinq Aftes. 

DefpreauK Cenfeur très -rigide, a 
iancé quelques traies Satyriques contre 
Quinauk , mais il déclare lui-même 
dans la Préface de fes œuvres « qu'en 
attaquant les défauts de plufiears<« 
Ecrivains de fon lîécle , il ne pré- « 
tend pas pour cela leur ôter le mé- '« 
rite , & les bonnes qualités qu'ils <i 
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u peuvent avoir d'ailleurs : je n'ai poim 
f> prétendu > dit- il , qu'il n'y ait beau* 
99 coup d'efprit dans les Ouvrages de 

M Monfîeur Quinault 

t* J'ajouterai même que dans le teras 
»> que j'écrivis contre lui , nous étions 
9> tous deux fort jeunes , & qu'il n'a« 
V voit pas fait alors beaucoup d'Ou- 
» vrages qui lui ont dans la fuite ac« 
H quis une jufte réputation* »* 

R ACAN, 

. Honorât de BeUil , Marquis de Ra-^ 
can , Maréchal des Camps & Armées . 
du Roy , de l'Académie Françôife en 
1^34 , naquit à la Roche-Racan en 
Jouraine , & mourut en 1670. âgé de 
quatre-vingt-un ans. 

Racan eft un de ceux qui ont fait 
le plus d'honneur aux Mufes Françoî- 
fes , tant par fa qualité que par fes 
Ouvrages. 

^ Les témoignages que Defprcaux a 
donné du mérite de ce Poète , lui font 
bien glorieux , & marquent bien l'cx^ 
cellence de fon génie dans la Pocfic 
iublime > conune dans la Pociîe £mple 


des Poètes & des Mujiciens. \t^ 
& naturelle, telle que ia Paftorale , je 
rapporterai encore ici les Vers de DcC- 
préaux à ce fujct. 

Tout Chantre ne peut pas fm le ton Vers j^. 

Entonner ungrands Vers , la difcor- w. 

de étouffée. 
feindre Bellone en feu , tonnant de 

toutes parts , 
Et le Berge cffraïé fùîant fur fes 

Remparts, 
Sur un ton fi hardi , fans être te-^ 

tneraire , 
Jiacan pourrait .chanter an défant 
d^nn Homère» 

Et dans le premier Chant de FAn 
Poétique. 

JUIalherbe d'un Seros peut chanter Vcn 17; 

les, exploits , 
Racan chanter Philis y les Bergers 

^ les Sois. 

Plufîeurs perfonncs célèbres ont 
mirqué la grande eftîme qu'ils fai- 
foient de Malherbe & de Racan , 6C 
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leur ont donné des places des plus dif- 

tingnces fur le ParnaflTe. 

La Fontaine en parle ainfi au com- 
mencement du troiuéme livre de feç 
Fables» 

Antrefois k Racdn Malherbe té 

conté y 
, Ces deux Rivaux d'Horace heri-' 

tiers de fa Ljre , 
Difcifles ((jifoUon^ nos maîtres f9tfr 

tout dire. 

- Charles Perrault dans Ton Epître au 
Roy. 

Aux Homeres divins , aux Vir£iUs 

fuferbes , 
On vit fe mefurer i nos Racans , nos 

^Matherbes. 

Monfieur Roufleau dans fon Epître 
aux Mufes , qui lui promettent un rang 
fur le Parnafle , letu: fait dire : 

Ton rang j fut enfin marqué fof 

nous y 
Et fi ce rang k ton chagrin jaloux , 
Faroit trop bas près des places fini 

perbes i 


des Tùétes e^ def Mufictem» %^X 
jy'es Sarax^inSy des Racans^s Mal**^ 
herbes^ 


I^ère ^dn^m .d« |[ii(B que Racan 

écoir né Poète , qu'il eut bien peu de 

concurrens & f^eu de femblables , que 

Malherbe & Racan ont eu un génie 

merveflleux pour TOdc , que le pre« 

mier a plus de puriste , & . le fécond 

plus d'élevaicion > eiais <{ue Fun Se Ta^k* 

tre fcMît de bon^ niod^les à fuivre^ '■', 

Racan nous a donnée une Paftorale» 

intitulée les Bergeries , «divifée eb 

cinq A&és , dîverfes autres Pocfte^ 

conmxïç de$Q^^/ , Stances^ Epigrp^tm^ 

mes , Sonnets yOd^s Sacrées oïï Parèf' 

fhrafi's fffr les.^cem cin^ante Pfeau-^ 

mes y & fur quelqfuj Cantiqnes & 

Hymnes. 

On a. quelques éditions de Tes Oi}- 
,vrage$i,.Couftelier én.a doriné une 
.nouvelle en deux voliwe* m ii. en 17*4. 
.On )* trouve la Harangue que Racan 
^prononça k l'Académie Françoîfe en 
.i6}5, une lettre. en Profe cyi'il écrivît 
à cette Illuftre Compagnie , au fu)QC 
.des Paràphrafes qu'il avoit çomnrten- 
;c4esftu: les Pfeauipes, &.une,répoofc 
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de Conrat Secrétaire de TAcadéime 
au nom de la Compagnie , où Toa 
voit la grande eftime qu'en faifoleot 
Jyf eflieifir^ fes Confireres. 

RACINE, 

^eân y né l'an léipJiW Fcrtc Mik»i 
idans le Valois , Treforier de Fraiicc 
'4e la Généralité de Moulins , depuis 
Seaetaire du Roy , & Gencilhormne 
«ordinaire de la Maifon du Roy , reçu 
d l'Académie Fran^oife en 1^7^ more le 
xi. Avril 1^99» dans fa cinquante 
•neuvième année , inhumé - dans l'£glifc 
•de. Skifis; Etienne du Moiit. 

Perrault nous a|>{»rend <pie le Roy 
'envoya tr^^-fouvent fçavc»^ des nou- 
velles de la fanté de Racine , pendant 
'fa dernière maladie^^ 5^ que fa Ma^ 
'}efté témoigna du déplaifir de fa moit» 
«qui affligea toute la Cour & la ViH<(. 

Racine eft xnx de ces génies rares , 
dont la nature veut bien ^vôrifer de 
certains fiéctes pour en faire l'admira^ 
cion , & celle de la poftericé. 
^ Dès fon enfance il fit fon étude par«i 
4îcul|ére des Auteurs Grec$*& Latins; 


^ des Poètes dr ies Muficiens. i^ 
il fut élevé à Port-Royal des Champs. 
Il padbit des journées entières dans les 
bois de cette Abbaye , uniquement 
occupé à là leâore des Ppcfies d'Ho- 
mère , d'Eurîpîde St de Sophocle, 
dotit la langue lui ctoît devenue auffi 
familière que la {îenne propre ; met- 
tais en pratique ce qtfil avoît apprî$ 
de CCS grands Hommes , qu'il ^ tou-» 
)outs regardé avec une grande eftimé 
& beaiYcoup de vénération , airifi qu'il 
le dit dans fa Préface de la Tragédie 
^Iphigente , & en quelques autres en^ 
Tdtoits de fes Ouvrages, 
i II donna au public dès Tâge de vîngt- 
te\ ans laTragédie de la Thebdide on deï 
Frères ennemis , & peu de tems apfè$ 
T:eUe d'Alexandre ;i\ n'avoir que vingt- 
fept ans , quand il fit reprefenter celle 
û'jindrûmaqfte une de nos plus belles 
pièces de Théâtre. 

^ Pierte ÇorneiHe étoîr dans fa phw 
haute réputation , & la France n'avoît 
rien vu de fublime & même de jufte 
dans les règles du Théâtre avant ce 
Grand Homme *, ainfi on regarda d'a- 
bord Racine comme un jeune homme 
plein d'audâce^qoi ofoit entrer dans la 
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même carrière , mais conduit par CoS 
feul génie > & fans s'amuièr à imiter 
& fuivre les traces de celui que tour 
le monde regardoit comme iniïnitable» 
il £bngea à fe faire des routes nou- 
velles , & animé d'une noUe émula- 
tion , il mérita en peu de tems les ap- 

I)Iaudi(remens du public par Tes exccU 
entes Tragédies cpi font tant d-hon- 
neur à notte n^ion. 

Elles ont été imprimées plufieurs fois 

en France , & en- Hollande . r Tédirion 

que fa Compagnie des Libraires en a 

donnée en Xyôi > eft une des plus exac^ 

tes , elle eft en deux volumes in ii. 

dont le premier contient la Théhâidê 

ou let Frères ennemis , Tragédie \ 

jilexandre le Grand , Trag. André* 

maque , Trag. BritannicHs , Tnç. -S^- 

renice , Trag. & les Plaideurs , Comé-r 

die ; le fécond volume contient les Tra^ 

gédies de Eafaziet ; de Mithridate] 

diphigenie ; de Phèdre & d'Hippolite} 

êlEftber i à'Athalie ; & quelquci 

Cantiques tirés de VEcriture Sainte. 

Defpreaux étoir intime ami de Ra- 
<ine , & a célébré )a beauté de foo 
jgenie » fur-txuit dans TEpître fept qu i] 


'des Poètes & des Muficiens. i^ 
loi adrclïe au fujetde quelques envfeux 
de fa gloire , en voici quelques Vers. 

^^e ru fçAis bien > Racine , à Faide Vcr$ i^ . 

d'nn aitenr y 
'Emofi'uoir , étanner ^ ramr unffec^ 

taeeur ! 
Jamais Ifhigenie , en Autide imma^ 

lée > . 
tVa coûté tant de fleurs a la Grect 

affemhl/e , 
^ue dans Chettreux fpeUaeh à nos 

jeux étalée 
En a fait fous fin n^m verfer ta 
Chanmejlé. 

^ue feut contre tes Vers une igne^ vcn 75; 

rance vaine? 
Le Parnasse François, ennobli 

far ta veine , 
Contre tous ces complots fçaura to 

maintenir y 
Et fiulever four toi ^équitable ave^ 

nir y 
Et qui voyant un jour la douleur 

vertueufe , 
De Phèdre malgré foi fer fide y incefo 

tueufo y . . 
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D^un fi mhlc travail juftemnt 
étonné ^ 

« 

Ne bénira d'abord le fiécle fortnne, 
^ui rendu plus fameux par tes 

illufires veilles , 
Vit naître fous ta main ces pompen^ 

fis merveilles ? 

Racine excelloit dans l'Art de la dé^ 
<Idniadon y il étoit auffi grand Orateur 
6c {bn éloquence lui attira beaucoup 
d'applaudiilement \ on en reconnok de 
beaux ttaîts dans 1 el(^e fiuiebre de 
Pierre Corneille Ton illuftre Emule dans 
le tragique , qu'il prononça à TAcadé^ 
mie Françoife i la réception de Tho- 
mas Corneille , j'en ai rapporté quel- 
ques paflàges à l'article de Pierre Cor- 
»eille fon frère , ce fot cette noble élo- 
quence qui le fit choifir par LOUIS 
LE GR AND y pour travailler à l'Hif- 
toire de fon Règne ,. & s41 avoir vécu 
plus long-tems , peut être auroît-il por*» 
té le genre de l'Hiftoire aufli loin 
^ue celui de la Tragédie. 

RAPIN , Pocte François & Laan. 
Nicolas 1 Poitevin > naitif de Fontej 


des Pùéies & det Muficiens» i^f 
bay , grand Prevoft de la Connétablie , 
mort Fan i6oy ^ âgé de foixante-huit 
aixs* 

Il Voulut introduire un nouvel ufage 
de cotnpofer des Vers François , en 
négligeant la rime , en les conftruifant 
à la manière des Grecs & des Latins 
Tur la feule mefure des pieds* En quoi 
il r éuflit mieux que Baïr qui avoit ten-* 
té cette manière , elle aturoit été peut- 
être utile dans le Poëme épique & danfi 
les ouvrages d'une grande étendue , où 
une longue fuite de Vers rimes peut 
caufer quelqu ennui au Leâeur ; mai$ 
les gens de Lettres n'ont point autorifé 
cette fingularité. Régnier le Satirique 
donne ces preuves de Teftime qu'il 
faifoit de Rapin dans fa neuvième Sa- 
tire adrelTèe à ce Poëte qui comrnen* 
ce par ce Vers. 

JRapin le favori dAfolUn dr des 
Mufes. 

Ses Poëfies Françoifes \e% plus con-i 
fidèrables font les flaifirs du Gentil^ 
homme Champêtre , qui parurent en 
1583 > & les Vers qu il avoit fait Tan* 
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fiée précédente iur une fuce trouvée 
fur Mademoifelle des Roches. Cette 
Puce devint fameufe ^ & fournie de 
fujet .aux plus illuftres Poètes qui cun- 
noiflbient le mérite de cette fçavante 
fille y ôc de Madame ùl mère. Elles 
ont toutes deux réuflî dans la Pocfie. 

Rapin a compofé plufieurs pièces 
Latines qui font fort eftimées > prin- 
cipalement Tes Epigrammes : on trouve 
une bonne partie de fes Vers Latins 
imprimés au troifiéme volume des dé- 
lices des Poètes Latins que la France 
a produits. Bourbon , Richekt , May- 
nard & plufieurs autres lui ont confaaé 
des éloges funèbres^ 

RAPIN, Poète Latin- 

René y Jefuîte , ne à Tours Tan \6ii , 
mort à Paris le 17. Oftobre 1^87 , âgé 
de foixante-fix ans , inhumé dans lE- 
glife du Collège des Jefuires. 

Ce Père a excellé dans la Pocfie La- 
tine , & a rendu fon nom célèbre dans 
toute fEuropc par fon fçavoîr. On ad- 
mire fon Pocme des Jardins en quatre 
livres > 8c les coiuioiHeurs le juge y 


des Pietés & des Muficiens. ij^ 
iin chcf-d'œavrc digne du fiéclc d'Au- 
gufte s ^es autres Pocfies relies cjue tes 
Héroïques , les Elegiaques , /^j Zj^n- 
tjues y fes Eglogues , & fcs O^fi ne 
kii «nt pas acquis moins d'honneur , 
6c font coniîoître qu'il n'a ignore au- 
cun genre dte Poëfie : tous fes Ouvra- 
ges Poétiques ont été imprimés en 
deux volumes in ïi. à Paris chez Se- 
baftien Mabre-Cramoifi en i6%î. 

La grande érudition du Père Rapîn, 
la folidité de fon jugement , Télegan- 
ce de fon ftîle paroiflent dans plu- 
(leurs Ouvrages qu'il a compofés en 
Profe Françoîfe \ fçavoir , fes Refie-- 
xions ffir l Eloquence y fur tdrt Poëti^ 
que j/kr fHifloireyfur laPhilofophie : 
dans fes Comparaifins J^Hemére & 
de P^irgile , de Pindare ^ dHorace^ 
de Platon & dAriftote , de Demof^ 
thenes & de Ciceron , de Tucidide & 
de Tiu-Live , là dernière édition eft 
d'Amfterdam chez Mortier en 1709 , 
•il a compofé auffi quelques Ouvrages 
de piété , dont le dernier eft celui 
de la Vie des Prédeflinis , lequel eft 
plein des vérités de la foi les pli^ 
fublimes & les plus touchantes. 
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REGNARD , On fronênce & mima 
on écrit anfi RENARD , 

Jean Français , Parlfîen , Lieutenant 
âes Eaux Se Forets y Se des Chaflès 
cïcs Forêts de Dourdan , de TOuye & 
des païs voîfins , mort agi de cmquan- 
te-demç ans > au mois de Septembre 
1709 , dans Ton Château de Grillon 
près de Dourdan , inhumé dans TE- 
glife de Saint Germain de Dourdan. 

Regnard étoit de la focieté du mon- 
de la plus aimable, il avoit voyagé 
dans fa jeunelTe en Allemagne ^ eo 
Pologne 9 Se jufque dans la Lappo- 
nie , où il fut jecté par une tempête 
élevée fur la Mer du Nord où il s'etoic 
embarqué. Le Vaiffeaa flit poné m 
milieu des glaçons qui l'enfermèrent ôC 
l'arrêtèrent , heureufement qu'il n ctoit 
qu'à une demi-lIeuë de terre & d'an 
païs tout couvert de néges -y Regnard 
JSc fes compagnons de voïage gagné- 
tent par deflùs les glaces cette terre 
quelquafïreufe qu'elle parut ^ cette 
trifte avanmre domia occasion à notre 
Pocte fe croïant au bout du monde» 
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des P oites é' des Muficiens. joi 
& ne voyant plus qiie des Montagnes 
de néges , & des monceaux de gla« 
çons de faire ce beau Vers Latin qu'il 
grava avec Ton couteau fur un Rocner# 

Siftimns hic tandem nobis uhi déficit 
orbis. 

Après avoir marché quelque tcms, 
il trouva une Cabane & une habita^ 
tion pratiquée fous la nége , où il ap- 
prit qu'il étoit dans la Lapponie de 
Norvvege. Il chercha dans ce païs Toc- 
cafion de fatisfaire fa curiofite au fu* 
jet de la magie prétendue & des for^ 
tileges qu'on attribue aux Lappons •, on 
le mena chez les plus fçavans dans cet 
An , qui firent plufieurs efforts pour 
lui faire connoîtce leur fçavoîr. N'y 
pouvant réuffir , ils lui dirent pour 
toutes raifons qu'il étoit plus grand 
Magicien qu'eux. 

Toutes les fatigues que Regnard 
avpit fonâertes dans fon voyage du 
Nord 5 ne l'empêchèrent pas à fon re^ 
lour en France de vouloir aller eâ 
Levant.' Il s'cmbarqqa pour cet effet 
dam im Vaiflèau qui f^ pris par im 

£e 


}0l Lifte aïfhabetiq$$i 

Corfaire d'Alger dont il devint Efcl»^ 
ve. Comme il avoit toujours aimé la 
bonne chère > il étoit grand faifeur de 
ragoûts» ce qui lui procura l'emploi de 
Cuifinier de Ton maître. S^s maniè- 
res prévenantes ic fou enjouement 
joints à fa bonne mine le firent aimer 
de Ton maître & de tous les Efcfaves 
^e la maifon , & même des femmes 
favorites : Ton état en devint plus doux 
pendant fa difgrace & jufqu'au mo- 
inent que fa famille le racheta dix 
mille livres. 

. Après tous fcs voyages & fes avan- 
tures il revint à Paris » il acheta la 
Terre de Grillon proche Dourdan j ï 
onze lieues de Paris. Le Château de 
Grillon eft fîrué dans im Vallon très-- 
agréable , il y paflàit toute la belle 
faifon , & y attiroit par Tes manières 
îxobles &: gracieufes y & par (on efprit 
enjoué les perfonnes du meilleur goût, 
& maille de la première diftinâion. 
Il y faifoit une chère très - délicate. 
Ce fii^t dans cet aimable féjour où il 
4Compofa la plupart de (ts Comédies 
qu'il doQQa au Théâtre , & qui ont été 
férues avec applaodii&m^ : en voici 


âes T^tes & d€S Muficiens. joj 
le Catalogue , le foiieHr , pièce en cincj 

cinq AAes -, Démocrit&i , cinq Aftcs; 
les Folies- AmoiirâHfes y un Prologuç 
& tro^îs Aâcsj avec un Divcrtiflement 
à la 6n intitulé le Mariage ' de I4 
Folie y les Menechmes , un Prologue 
& cinq^ Aâes ij^e Légataire Vmverfil^ 
cinq Kdccs ; toutes ces Comédies font 
«n Vers 5 celles éh Prpfe font la "Srere^ 
nade » un Aâe 3 Attendex^^moi fous 
tOrme , un Afte 5 ces deux pièces font 
accompagnées de quelques Cbahfons > te nttm 
I4 Critique d^ Légataire , ui^ Aftc. j^T*"^"^ 
. Il a compofé quelques piçces pbvir le 
Théâtçe Italien telles que les ChinoU^ 
Comédie en quatre Ades , avec un 
Prologue \ la Bagnette de ynlcain^ W 
Afte avec des Chanfons. Rivierre* 
du Frény qui ;pçuç tenir fon rang fur 
le Parnasse François , a travaille 
.i cts^ deux pièces, Gonjointçment'avcc 
Kegnard > de même, qu'à la Comédie^i. 
uittendezt-moi fous l'Orme. 

Nous avons encore de Reg^arcf 

. quelques Ouvrages en- V çrs* , comcitve 

Ja^ Satire contre les Ma^is , pièce de 

pius^ cfc^ trois^censL Vew^ qui a" /été . fpft- 
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goucée du public y comme il y attaqué 
ôffez (xivértement Dei^rcaux , il croc 
àit^ok -Elire {atisfaâion zt ce grand 
Poëce en lui dédiant > par une Epître 
ieii Vers , fa Comédie des Menechmes, 
. bù il lui dcmne de grandes louanges , 
tSc lui demande Thomieur dëpomrolr 
pafïèr pour fon difciple. 

Et four difcifle enfin ^ fi tu veux 

m' avouer , 
Ceftpar ce fini endroit c^féon fourré 

me louer. 

Il a &i£ auffi quelques Chanfons très- 
agréables fur différents fujets , entr'au-* 
très fur TAbbaïe qu'il difoit en bacK- 
-tKUit vouloir fonder â Grillon > & qu'il 
eonfacroit à Bacchus. 

REGNIER, 

JHâiurin y ne^sfta de PhîlîppeDcf- 
.portes , Abbé de Tiron , né à Char- 
tres le ai. Décembre ij7j , fot qael- 
ue-tems Chanoine de la Cathearale 
e cette ville , & mourut i Rcxne 
•l'an itfij , d*où fon corps fut poné i 
•f Abbaïe de RioTaumonc 
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des P^tès ér des Mujtciens. jo{ 

Régnier eft le premier parmi nous 

qui ait fçû 1* Art d^ la Satire Françoife, 

6c Ton. peut dire qu'il a été l'unique 

îufqu'à Defpreaux. 

il a peint les vices avec naïveté 3 
& les vicieux d'une manière tr^-plai- 
fante*> quoiqu'il ait imité quelques 
£ameux Poètes Latins 6c Italien^ , il a 
pourtant lui-même un certain carac" 
tére original. 

Rofteau prétend qu'il a l'air & les 
manières de Juvenal. 

Il a été un des premiers Poètes de 
Con tdms » & on voit encore avec pl^- 
fîr dans Tes Ouvrages plufieurs traits 
qui n'ont jamais vieilli , Ton y connoît 
la beauté âc l'agrément de Ton efprit» 
& fes heureux talens pour la Poè'fîe y 
mais on trouve qu'il ne garde pas afièz 
de bienfeaRçe , & qu'il eft de ces 
Auteurs dont la leâure peut faire d^ 
mauvaifes impreffions: Ton c^aâeré 
eft aflfez bien peint par Defpreaux a» 
fécond chant de l'Art Poétique , 
après avoir parlé dés Poètes Satiri^ 
ques.Ildit> 

De ces maîtres ff^ans difsiftt yt» jeyi 
ingénieux 9 


Régnier feul parmi not^ formé fut 

leurs modèles y 
Dmi foH vieux ftilr encore a des 

grâces nouvelles. 
. Meure ux fi fis difcours crains dse 

ehafte LeSleur , 
Ne Je fentoient des lieux où fre^ 

fjuentott r Auteur y 
Et fi du [on hardi de fei Rimes 

cynicjuef , 

Il nallarmoit fosevent les oreUUi 
pudiques. 

REGNIER , Pocte François-, Lacm^ 
Italien > & EfpaguoL 

« 

François Seraphim , Dipfmarett , ta 
si Paris le i^. Août i^jz , de l'Académie 
de la Crufca, reçu à T Académie Fra»- 
çoifc en 1670 , dxHit. il fut Seactaire 
perpétuel , eft mort à Paris le 6. Sep- 
•cemore 171} , âgé de quâtre-vii^t-ua 
ans, & a été inhumé dans TEglife de 
Saint Roch. 

4^ Il fiit attaché d'abordauprès du Com- 
te de Lillcbonne , Prince de la Mai- 
fon de Lorraine , depuis au Duc de 
BournônviUe^^ehevalicir d'honncurdc 
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des Poètes (fr des MHJîciens. . 507 
la Reine Marîe-Therefc , avec Icqud 
U fit le voyage de Saine Jean du Luz» 
pour le mariage du Roy LOUIS XIV» 
Le Duc de Crcqai fe fervit enfiiîte 
très-4icilenient de lai dans pludeurs né« 
gociâtions importantes , comme dans 
fon atnbaflàde de Rome dont il le & 
Secrétaire , & dans fon voyage de Ba- 
vière poiir le mariage de Monfeigneur 
le Dauphin avec la Princefle Electo- 
rale , dont Defmarcts apportât le con^ 
irat de mariage au Roy le 2. Février 
1(780, Defmarers eut auflî l'honneur 
d'accompagner Monficur le Marquis 
de Segnetay dans pluHeurs de Tes 
voyages. 

Le Roy lui donqâ en i6Si. le Prieuré 
de Gramraônt près de Chinon , ce qui 
lui fit embraflèr Tctat Ecclefîaftîque , & 
le nomma en 1^78. Abbé deSaim Laon 
de Thoiiars. 

Definarets a donné plufieurs Ouvra- 
ges Poétiques en François , en Italien, 
en Efpagnol & en Latin , qui mar- 
quent la grande facilité qu'il avoît i 
écrire dans toutes ces langues r il com- 
pofa en langue Italienne une Ode fi 
Dclle que les Académiciens de la Cr»jç4 
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la crurent de Pétrarque , & qu'elle 
lui procura uoe place dans cette Aca- 
demie : il a fait auffi en Italien plufieun 
Sonnets , Hne traduHion des Odes iA^ 
nacreon , & une autre des huit premiers 
livres de L'Iliade d! Homère ; on trouve 
plufîeurs f^ers Efpagnols & Latins de 
la çompofitic«i , qui font gourés des 

{)erfbnnes qui s'appliquent a ces deux 
angues , les Infaiprions Latines de la 
Place des Vidtoires à Paris font de lui, 
excepté celle de Firo immartali , donc 
il fe défend d'être l'Auteur. 

Pour fes Poëfies Françoifes cm les 
divîfe en Lyriques , en Morales , en 
Chrétiennes , & en Poëfies diverfcs » 
comme Eglogues , Elégies , Sonnets , 
Odes , Virelajs , Rondeaux , FahleSy 
Madrigaux , Epigrammes , Devifes : 
Il a traduit auffi en Vers François le 
premier livre de r Iliade if Homère , 
quelques Odes JCAnacreon , quclifoet 
endroits de Catulle & d* Horace, qntU 
efues pafages du Paftorfido qu'on avoir 
donnés mal à propos à Madame la 
ÇomtefTè de la Suze. 

Toutes les Poëfies de Defmarets ont 
été recueillies en deux volumes in u. 


d^s Poètes & des Miiftciiens. i^^ 
jcri 1708. chez Morcau Libraïce 3'Pàrî^j 
le premier volMue contient Ids Pocfîés 
Françoifcs , -& le ^fécond • les- Pdefiés 
Italiennes , Efpagnolcs , & Latines. 

Cet Autear a donné encore pliifiéurs 
Ouvrages en Profe >^ommc tine GraiTt- 
maipe Frmiçoifè eh iih gros* volxinfc 
in 4". ##»^ %rdâH^ion des tieux tïvYts 
de la I>ivh9ation de Ciceron \ 'jihe du 
Trait/ de la ferfeSlhn Chrétienne de 
Rodriguex, Auteur EfpagrioL On a 
itouve auÛS après fa mort d'ciiitrcs piè- 
ces de fa côitipofîtiori , cntr'autrcs utte 
Traduaioii ddsicitKJlr^és de Cîcèvén 
definihus boHérum^^ màîorHm ; avec 
des Remarques & tlii Poëme du Recrue 
de LOUIS XïV. iufqu en 1711. "" 

RONSARD, .< 

. •' Pierre , lîls de Loîîfi^ Rïihfiit« , Oit^ 
valier de iO'rdfe de Saint Michel ,' né 
le II.. Septembre 1514. au Château de 
k Poifoifiere di^s le Vendômbis', 
mort datis fon Prieuré de-SisîhtCôme- 
•bsîTcHih' , le «y; Décembre ij85.\ 
• llonf4)7d poffedé encore ai^oufd'Ritî 
le tiaè ^Prince des Poètes François 

Ff 
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qui ontp^^ijiirqu'à la fin du feistéme 

'jhécle 5f |ufqi)'au rçms d^ MalHetbe: 
jLeç Ouvrages qt|i * lui ojit atquis ce 
jtitre glorieux fe diyîfcnt ordinaire-* 
xnent en dix parties ^ la première con" 
tient denx livres df fis Atff^urs y deux 

. livres, de Sonêt^ts, § S^» la fecoride , 
an f livre; de fif.'Odff y'ht croifîéiiie^ 

, quatre lipre^s^ 4f (^ Fra»à^de ^ la qua- 

. triéme , Us deux Bocages Royaux , la 
iÇÎnquîime , les Sglogues , les Mafcot 
rades ^ les Cartels , la fixiémè , les 
JElegies.., ^., Jar fepcicme, les Jljmr 

\pes en dçu^. Uvree»,^ la huitième , les 
Poèmes divers «n, deux livres , des 
.JEpigrammes 6c (fuelquts Sonmets , &£. 
la neuvième , les J>ifc0urs df l^ mifrrs 
de fou tems , to. la dixième , les Epi^ 
faphes. ^ : r / ^, '[ 'J /. 

Tous ces Ouvrages ont été itnprîr 
.mes plu|îtsui^ ^oi$ en divers formes. 
ils ont reçft de grandes Eloges des per- 
sonnes les plus içavantès du Royaume 
^âa^armi les étrangers , qui ont vécu 
jtfe fon tcnw. 

Las ^ut ScahgoFs » Adrien Tue-* 
oebe y P^pyre Ma(&n , Etienne .Paf- 




des JP^m <!r dès M^ficiem. j« 

Tonc^ Yoola £itre. ^flèr ipour; le. plus 
grand Poccetie notre nation ^ & tpiel'' 
ques-uns même pour letroiiiéme Poë« 
te de rUniyefs , en le plaçanr imme* 
<iiaXj6nieot'.après«Homeco & Virgile* 

Lse$ pige$ desrie;qx floraux <<& Tou^ 
loufe trouvèrent la pièce qu'il compo- 
sa pour le prix de. Pocfic 'fi belle, ^u ib 
lui firent prefent d'un. Apollon d'ar- 
gent maflif > au lieu de la fleur qu'il 
avoît gagnée. . xx : 
-i.JQes .Rois-^tlenri IL François^. IL 
Charles IX. & Henri IIL honorèrent 
Ao^facd de leur éftîmc & de leurs 
bienfaits. Charles IX. grand amateur 
de la Poefie lui témoigna fur-^out beau- 
coup d'afTeâion , j& prenait plaifîr â 
s'entretenk dVec lui , & a.lui écrire en 
Vers. 

Du Perron , qui fut depuis Cardî* 
nal , fe fit hdhneurde prononcer l'O- 
raifon Funèbre dé ce Poëtc. 

On peut, dire que Roafard eftfort 

décha prêfeDCcment'de la grande r^ 

pmaâon qu'il fivoit de fon.tems , &: 

plufieur* Crkiauès judicieux l'ont re- 

j .prU.d!unc^trap^. grande aBEbiStation ^ 

^ Ffij 


pt- Lifiâ > dlfhàiettéf/te ' 

fourer par taax àt rËntdicîoii & de U 
Fabule. iancict^n&>'&i i former de nou« 
veaux & de graads nnocs compo(es i 
la manière des Grecs , <|ui rendent 
fouvent (es penfées obfcures ^ 6c ùt 
vérification • dare : DeTpneauK après 
avôlt Jbué Mirot-^^n parle aip£« 

Te« 113. fionfardÂui le fuffùit tê^ nnt atnri 

Chant prc- i i' • « 

fil ^i ,4c ï'Aïf méthode , 

l?oeti^uç. fiegUnt tom ^ irûuilia twt , fit un 

art à fa mode , 
^ tfmeJoii'Xongr'téms emt um bett^ 
. rem:Â Aèfiim ; 
' Jkf-âis fa Mufe en français , for^ 
. tant Grec '& Latin , 
iHt dans tage fnivânt far nn re» 
: teur greteftjàe , ^ 
r ; Tomber de fis grands mots^iefafte 

fedantefijne. 

• - . • * * * 

Godeaa Evèque de tSraflê , & le 
Tere Rapin deux de th&s plus fçavans 
<3ri trilles > convtenneat que pemnne 
•4)'a jamais teai' une force de génie fi 
rf rbdigieufe , & une dôârine fi rare 
•pour la profeifioh de Vers que Ron- 
sard y mais au*il jaivcm d'ailleurs às^ 


des P^ts é* dès Mftjlciensl yt^ 
i^ansâs ciéi&uts :. pilufisurs; coBinoifôur^ 
eftimetïc lencore aujourd'hui fis Hynà^ 
nés Se /isiOdej^i TOde qu'il fit pour 
.le.,Ghancelkf dr: EH6i>ital ai.dcjgrati- 
des beautés , & Jean Paflerar difok 
qu'il k «éferoic au Duché de Milan. 
Enfin Je Prince des Poètes François 
,du' tems' de \Charles'. IX- peut bien 
niériccr/ encore. îa^ourd-hni. iquelqufe 

lai!^ iur le: PH&N^tSSiE pBTAKÇdlSu. 7 
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ROTROU, 

» l^oitirocr viVoii: ..daQ's ïrf commcîtdà- 
Jmeiit jdu 'dfx-rftptiéme .fiécle. , Pijul 
.Boyer dajas- fa.^BibliokeqiBîr-^nîyeD- 
felie ,* page 92.) > dit que Rotrou ccotr 
Lieutenant pareicalier de Dreux , & 
qtfil wpit cxwnpofé'VÎngtydeax pièces 
de Xhélître > dtiiiti les prmcipales font 
Anùgm^ >• ÇievtgàW' & Darifihee ; 
Cofrois y Venceflas , Tragédie»; Amik' 
rillis , Paftorale \ Laure ferfecutée 5. 
ayec les Solfies , àc les Menechmes , 
Comédies à l'imitation de Plante, 

» Rotrdù s'eft- diftiftgué du comtnu» 
: des Poètes ,& les mitres de l'Art ^ 
fmic encOi:e beàucoàp d'eiCime» 

F r iij 


ç^mUvû/t cftiiin' Recueil de Tifc^ 
^tXW relies que des Paraphrafes e» 
y ets » HeinmetDCS . fiir quelques. Odes 
^'Hpr ace ^, chantres Vers far dés fujecs 
de pieté , & quelques hifcriptrons. 

On a une féconde éditioa de Ces 
Q.evivi'es en 1688. à Parh en uoi vola-* 
me in u. chez la vcave de Simon 
Benàrd. • 

. IJ . a eompofc- auffi en Vers Franco» 
une- Tr^^édre de L ifimaque , traitée 
dune autre manière qtie celle qu'il 
avoir .di^nnée en Latin foùs.lr metnè 
titre V elle, a été aùflî reprefënrice pu- 
bliquement dans le Collège 5 & fût- 
très applaudie , mais' il n'a pas voulà 
(atisfaire à l'empreiTement du public», 
en la> faifant imprimer.. 
, .ta profonde érudition du Père de 
ta. Rjae: d^ns tout ce qui regarde les 
belles leitfe$~,.à piam tcn plufiëur&oc- 
icafion^ i fiir-tout par Ion excellente 
.verfion Latine , & par fes note.9 curieu- 

./S<i grande Eloquences buîllé dans 
les .Sermons >,& .fefiOcaîfons Func- 
W'^ quil a pronotH^s: avec nae 2^ro^ 
bâtion gêneraici . . 
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des Péetes & des Mujiciens. ^if 

DU RYER, 

Pierre , PmCten , Hîftorîogrâphe dit 
Roy , entré à l'Académie Françoife le 
%i. Novembre 16^6 , mort à Paris âgé 
de ciiiqnai^e-troi^ ans? , inhumé à Saint 
Getvais dam le Tombeaa de fes An* 
cècres. -• 

Le grrfnd nonifere des Ouvrages de 
du Ryer marque fon application con- 
tinuelte au travail. 

^ Il a compofé dix-neuf pièces pour 

le Théâtre ; fçavoir , Lifandreé* Ga-- 

tifie ; jtrgenis ; première paffie , j4f^ 

genis ; féconde partie , tes f^eftdanges 

de Snrenne j Alcimeion ; Cleomedon^ 

Lucrèce^ i Clarigene •, Alcionée ; Saiil^ 

Bfther j Sctvote ; Themift&cte ; Nito^ 

€rù î ^namri ; Jtf^n^Hlrs ; Aretaî^ 

pbite ; Clifêphâff é* Leucippê ; Ana,^, 

xandre ; il fit auffi une Tragédie en 

Profe intitulée» Serenice^ ; les Tragé^ 

dics qui lui ont fait le plus d'honneur 

font celle de SaUl ; & celle dAlcionéei 

On dit que la fça vante ChriffiinejReîne 

de Sué<te , lut fit relire cette dernière 

}ttfquU trois fois dans. un jour^ et*. 
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pouvant fe lafler d'en admirer les ber- 
cés : Ménage die auffiqiie c'eft une piè- 
ce admirable. Se porte la chofe un 
peu, trop loin en dilant quelle ne c^de 
en rien à celles de Corneille v fa Tra^ 
gédie de Scevolc paroit prefentement 
emporter le prix fur toutes les autres 
par les rep^efentations afi^ ftequen-' 
tes qu'on en donne. 

■ Les Ouvrages en Profc de du Rycr 
font les Traduâîons (uivantes , les 
Oraifons de Ciceron ; les Paradoxes ; 
tes Offices , les Tufculanes du même 
Auteur s la Louange de Bujire ; celle 
d'ificrdse ; l'HiJioire d'Hérodote , tent 
Seneque excepté ce que Malherbe en 
avoir traduit j Tite-Live entier avec 
te Supplément de Freinshemius ; le 
Supplément du même Auteur pour 
joindre au ^uint-Cfer€e de Vau^ 
gelas y la Fie de Martin Severe Ssd* 
fiée i les Pfeanmes du Roy de PorfU' 
gai s deux tomes de CHifioire de Flan- 
dre par Strada > une partie de fHif 
fpire d^ PreJtdeMde Thourles Me^ 
tamorphofes dro^ide. 

La précipii:adoû avec laquelle il 
ipQn^poibit la plus grande partie de fes 


des l^ifiies ^ des MuficieHs. jijjl 
Ouvragés , empêcha qu'il y pût donnqr 
la dcrnieifè perfe&ion. 

'<5î?^Mu*^5*btîS dîfent même qrfîtétbît 
iaux gages des tibraires qui le payoïent 
par feùiUés , '& qu'il travailloît pour 
faire fubfiffcr fa famille > ce qiiî fait 
que Ménage & Bayle lui attribuent ce 
qtf orf 'ài:foic de -Xylander v de Lotif^ 
Dolcfe , •& de 3%an Beaitdôfe , qui tirâ^ 
vaîliolchtf'plus pofir là 'faim qui lc$ 
preflbit que pour leur réputation. 

-^f«#i/4iwi m4gis (jHkm famétinfirm 
vtehmt. 

: LA SABLIE^RE> 

'^jtntoine deRamboiiilIet de, PariGen, 
iSecretaire du Roy , mort â Paris en i6io. 
âge de fqixante & cinq ans ou environ. 

On trouve dans fes Vers une grande 
délicateflfe d'efprit & tout ce que la gi-i 
lanterie a de plus noble , Se de plus fin. 

Il a excellé fur-tout pour le Madrigal», 
& mérite d être propofé conune un trèi- 
bon modèle dans ce genre de Pocfî^. 

Ses Madrigaux ont été imprimés à 
Paris en un volume în u. chez Bartift 
en i6So y 6c à Liège de naème manière 
en i6Sj. 


. Hçflelin dçj^ Salîli??^ /a, femrwi 
(étoit une Dame de bejaucoup d'erpiic r 
on a;, cm <p^lle avoir, compofô (jc^el- 
q|Lif$s Pôëfie^ v> Richdet dsyis la Lifte 
des Aaceufs qu il ar mis à la tète de 
{on Diâionnaire François y en parle 
dans ces termes ; «« Madame de la Sar 
>• blicre s'eft.diftingiieejjjparrm lespç^y 
» {cMinies de fon fexç pçr pit^eurs Ouf 
^ vrages ded'oëiîes , dont on. a £iic ua 
» Recueil : on y trouve beaucot^ de 
w délicatefle & une Verfification exa- 
•»» 1^. •> Oïl' voit .lïiêrnc dans le «Cata- 
logue des livres qui fe ^i^endent cher 
les frères de Touri^es XÂbraire^ à Ge- 
nève â la pâgfe ^6. ' Madrigaux de 
M'adame de la Sahliére ^ mais ils fe 
fom certainement trompés': Monfieoc 
je Comte de Noeé gendre de Monr 
fieur & de Madacne de la SablicEe » &: 
>{on(îeur de Fontenelie qui etoit dp 
Jierors ^^mis m'ont àfli^ré que cette Dame 
.qui ^eft diftinguée par Ton mérite Se 
.par ion fçavoir > n'a jamais compofé 
.4e Vers. . ^ -^ ^ 

/ : Il eft trèsr ^(é ^c cçnndître' que les 
^ad|igaux-qu^>n a pu' imprimer fbos 
•ibn nom ne rant pas d'une Dan^^ 


des Pèëtes é" d^s Mnjtciens. pi 
pifif<jtfîfs s^idrcHènt' toâjoàrs à des 
Chris , des fris , àes Phitis ^^k des 
Damés aimables. 

3 'avouerai que }e me fuis trompé ccmi^ 
me plufieiqrs a^utres , Se que j'ay fait 
gtaver d'abord ^ur f explication qui 
eft au bas de l'Sftampe du Pamaite^ '» 
Iç nom de la Sablière au rang de celui 
des Dames i ic qrfil dbit «tré au rang 
de celui des Hommes lUuftres , com- 
irie je l*ai fait mettre depuis, 

SAINT4>NGE, 

Madame de Salntonge, née à Dijon; 
morte en i-ji-j. 

Cette Dame à fait beaucoup d'hon- 
iieur à fa Province , &: à fon fexe par 
la beauté & l'agréniefit de Ton génies 
«elle en a dontle de bonnes preuves , 
par fcs divcrfes Oeuvres PoHcîques 
<]u'on a raflfemblées en deux volumes 
•in II. la dernière édition en a été doi^ 
née à Dijon en 171 4, elleis confîftehc 
en Efîtres , Eglûgnes y Madrigaux ^ 
: Chapons , & une Comédie intitulée t 
.Grifelde ou la P rince ffe de Saluées ^ 
.& celle 4e l* Intrigue des Concerts >^ 


^9i% . Lifie alfbahH^Me : 
planeurs Tdillc^ , inifes en Mufiqiie i| 
âaiis un BjiUct qui a pour citrc le Char^ 
me des Saifons , dans une Paftprale 
Héroïque (o\ù le nom de Diane ^ 
JCEndimien , & dans quelques autres 
Poefies où Ton voit rhçurcufe fccoa- 
4iré du génie de cette: Darne* 

' SAINT GELAIS, 

Melin. de , originaire de Poitou i 
né à Angoulême , Abbé de Reclus » 
Aumônier 6c jBibliochequaire du R07 
Henri IL mort en 1558. enterré dans 
|(S^^. Collégiale dç Saint Thomas 
du Louvre. 

, Il étoît fils àamrel d'Oâavien de 
Saint. GeUi» , (leur de Lanfac Evèquc 
d'Ango^èn^ 9 qni fous le Règne de 
jLoiiis Xlb'j^v^^^ic mis en Vers Gaulois 
iidèz élegans pour Ton tems , diverfes 
rapfôdies d'Homère . de Virgile ^ & 
^'Ovide s mais Melin s éleva fort au- 
deffus du iaogage populaire ,.& U con^ 
^ttAâa tuème qoesiqu^air de nobleflè^, 
fie d elevai&iéu par la connoiflànce qu'il 
javoic des Langues Grecque & Latine^ 
:& des. ManhemaUqfies » ce qui fervic 


des P^ûétes '& des Muficiens» jtj 
beaucoup à le dtftinguer au-âeflus des 
Poëtes de fbn tçhij y & à le raewre èa 
concurreiice avec Maroc pourle prix de 
la Pocfîe. 

La douceur & Tagrémenr de foa 
ftile , le txïur aîfc de les Vers le firent 
Surnommer VOvide François. 5cs Poe-* 
fies Françoifes confiftent en Elégies , 
Epîtres , Rondeaux y ^uatrins ^ Son* 
nets y Chanjhns , & Epigrammes ; il 
a même TurpaATc dans TEpigramme , & 
Marot ôc du Bellay. 

-Il a donné auflî VHifloire de Ge-* 
me^r€ > qui eft une Imitation de TA- 
riofte dans le cinquième chant de Ro- 
land te Furieux ; une Tragédie de *?<?- 
phonifbe y doîA^l n*/ a que les chœuts 
fin Vers , & qu'on peut regarder auflî 
comme une traduction d'une Tragédie 
de Xean^George Pôëce Italien. ' 

Pitifieùrs ont prétendu que c'eft i, 
Saint Gelais qu'on doit le Sonnet Fran- 
jçoîs en le faîfant paflTer d'Italie en 
France. 

- It compofa auffi quelques. Vers L^ 
-tins pont lesquels il avoit un grand 
gdût , mais fes Vers François lui çAt 
AGcjuis çhf$ de gl0if^f 


5ft4 ^^fi^ atfhaietique 

,L€S Oeuvres Poétiques de Melin 
•de Saiat Gelais ont été imprimées ih i^. 
• à Paris en ttf 58 , & à Lyon en même for- 
me en 1574. Couftelier en a donné une 
nouvelle édition in li. à Paris eh 1719. 

SAINT PA vin; 

. JDenjs- Sanguin de , Benefîc^r^ 

'jnatif de Paris , fils d'un Préfîdcnt des 
Enquêtes , arrière Grand Oncle de 

. Monficur Sanguin , Comte de Livry , 
Chevalier des Ordres du Roy , prc- 

jnier Maîorc-d'Hôtel de Sa Majefté , 
& Maréchal de Tes Camps & Ajrmées» 
mort Tan 1670, 

Il fut dioifî pour remplir . la place 

. de Prévôt des Marchands 1 Paris \ la 
paflion qu'il eut pour les belles Lettres, 

. & pour la Pocâe Tempêcha de QmgjU 
à des emplois plus confidérables , où 
fou mérite &.le crédit de fa famîUc 

. l'auroient pu placer j il fe contenta de 
la réputation ^ue Ton efprit 6c Ton fça^ 
voir lui avoient acquife , & goûta aiofi 
avec une ambition raifonnable le$' dé- 
lices deJa vie du monde la -plus diàr^ 

, mante Sc la pluS: commode. On voit 
dans Tes Vers toji^t à la £i>js.iini: naïveté 

charmante p 


JUs PitSitits & dès Mmjicienr. ^n^ 
diarmantc , un goûc exquis , ic une 
très. granHedélkaceH^.. Toutes (es beU 
les & aimables qualités le firent efti^ 
mer & chérir de toutes les- pèrfonhes 
du prenuîer mérite & d'érudition. * 
. . On* peut iconnoîtrê. par. TEpigrammé 
{liii/taïue db.fa :fa^»iv,:xiU'il étoit aflèi 
touché de la beauté dé. i^ Ouvcages.^ . 




Tjrfis féit cent Vers tn uta heure^ 

'je vais moins vite y^ nay pastort^ 

:. Les. rfisns mêutrùnt anxmt qutl 

,s' ' i\nàenrry^ -» v . -: :•'.• ' ' 

- ' Lesinfi^kfiVvurQHt ofrls-m» mômh 

■ y. 

. - -• . , .- ' I ■•♦.■» •. --.-,, 

•• ■ , •. . . • » : r . . V ... 

Oh . trouve plufieurs: morceaux de 
Poëfîe de Saint Fa\fla y tels que des 
JUeurekti. S^wmts » iStimdeafêx y Efi^ 
g9^an^ji^S(\i.ih (xm i^ifiarés idatiss dine4 
jcbns Recueils^ cdb ^ersJv>fiA:-4ocn:aiJi 
.iiqaatriémé volomevis eebitqde fiarb^: 
4onna en r^9r > en cinq valûmes in iz«> 

L'Abbé 'de Sanguin ftcrc de Salii 
£avi]aviHoisimôL;:d*iMiB:. ^amlen piété !> 
crut devoir fouftraire quantité disutmk 
JVfâs Vfii' "GsStteoàrhSnp mt\$ ?lâ:paplersi 
de fotrfrere^^dontiles fujec^ mêpart^ 
fient un .peiptrdjpdiUses». .^ . • .. 


t - - 


V.- 


it$ Lrjte Mlphahetipte 

l SAINTE-MARTHE,- 

: GoMchir dit Seèvre de , Chevalier 
Seigocur d^Eftrepied > Treforicr de 
France > &: Prefidenci Podecs ^ nâquic 
i Loudaa l'an 15^ > & moimit ea xdz5> 
après avou: ccndii. des fen^lces împcH> 
tants à TEcat dans plufiears Commif- 
fiotis bmiorables £aas les Règnes 
d'Henri IlLtSc d'Hc^tei IV. 
. Il> étok" bon Jimtfepnfêlce ^ & iâge 
Politique ; cétoit le plus grand Pocre 
d&feo, ceoiiSx> &.I'<HoiQitt& le plus, élo- 
quent , 6c de la plus grande érudi* 
tibn:*>il pofliedcKrles Larges H^i^i* 
çie y Grecque >Sc ILacihe. 
- Jbi^pb Âsatigsr faicum graçd jcas de 
fa l?0m6. JLaèisie^ fisMiric&ius i^jpeile 
Saineei-'lkAaq:}»;)!^ âbâb Divin v la 
Kodâ M^lteé^k sotiqDaite à Virgile, 1 
Uneâcae^^àlEibivye, àOvîik; > à Stace Se 



^Eff pfeti^iffesifloirtiMiiFàrihfs^feife 
«dfnnîcixsdiefit goacrj((i&3«i!iine 1es<.trob 
livres de /^ £wiâikfpkit <m de.lEdm' 


des Boùcf&dûs AidficiêHSé ,ft^ 
cation des Enféips , lés <leiix. Uvrcs^ de 
Poëûes LyriqujBi, les deux d'£j!>ij^^r4«^ 
mes , & les deux de foi fie s Séries» 
Ses Poëiîes Françoifés ont auffi leur 
prix. Oales'divife en huicpîutiei, i^é 
Les A4 etamorfhQfej Sacrées > & au- 
tres Pocfies Cfectîeûoes, 1^. jf-iÉ Foé^ 
fie Royale » j®; ,La Poéfie, Mêlée.. ^ 4<># 
Le Bocage des Sonnets ,5®. Les £fp*, 
gramm/es 9 6^* Les .Viers .djimpssr^ 
7«>. Les Alcyons yZ^\ Les Imitations i 
Ce doiiiAc Kecueil cft fuir! dl'u» troit 
ficn>e,.qui œhtleoft fous Ic.tkce da 
Scet/oli Sammankani tumtdHs , du 
Tombeau dé Sccvole de Sàîmte Mar« 
the , quelques pièce» en Grec , ei| 
Latin , & en Fraoçots ., dont plufieurs 
Sçayans ont honoré (à nacmaire. ,> 
. Son prioâpai .Ouvrée, en Fi:<>rQrf^ 
celui fndtuléf , 4r/ . JS^.fy;^^^ If 0«l»«k^ 
liltiflrev^ édk tnPLàtm. fic^dinfé cft 
cinq livres. , . . . . . r 

Abei de Sainte^Martbe Ton fit^^* 
ConfeUlcr ^d'Etat ,. & gàwfe ) dei la Bi- 
blr^kâ^e du Roy y mott i-Plvris^ iA 

]:!^x f pàiir la ^ Poëfie^v Lan»é ï; foiiimà 
iti ^ânost. pari ploâmn^ Ouvrages. 4e Sk 

Ggrj 


çompoficioii- qu'èa parcage en troi^ 
•psirdes^^ la première comprend tin livre 
du Laurier , fou» le mredis Daphné^ 
voide la Loj Sali fut , un éle Sylves, 
un d'EUgies ». un^ d' Epigrapnmes y h 
{econdec contient un fecond hVre de 
Sylifcs j un fcccmd livre d'£/<'^>ï , un 
^Odts y. deux- de> Poefies Dé^i^rfis , un 
dé^Pufns Sacrées , un de^ Pfcaumei 
4^ David* y deux àiE^igrammes , an 
àHudecafyllahhsyh- trcrifiéme renfer- 
me < utt tcoifiéme livre de Sylves , un 
troiftélBC livre SEfegûs , un- Jîvte 
êLJt^mnet , & un de- Pincer mibfes^ 

- ' Xes- Pôefies de Scevole de- Saintes- 
Marrbe* furpaâoïc de beaucoup' celles 
d'Abel fofV ms , qui ne- font pas cepen^ 
dam &fiâ:itÀc3iaté^ &: fans ^mérite , fur- 
Ôkit' feni Pôënie du ILagnrii^ , &t ce/uî 
'^^*U^^i.(i^\Saii;ij$ie y'<^ a' recueilli le* 
^bé&kS'àt Sbe^crtelfip^'Abel de Sainte^ 
Marthe en un volume in 49^ à- Pari* 
en r^jr. ' ' ; 

- Lè^bbl>e<|nfît Sc^lafëien<te pàroiflënr 
kêrèAkà{vé&4tm la ^niillèàGsSkiuee- 
zMÀnh^çt^ ^*43n^<€onnôîr^ par -plit- 
âecfi^Pdxcetttttl» OitHrrâges ^'Hîftaire Se 
âb Litleirattire > dont les. IJUaftres- dpf^ 

:> 


des Poètes ^ des Muficiens. 'j^y 
cendans' de Scevole de Sainte-Marthe 
ont enrichi la République desLettres.. 

S A N T E U I L > Pocte Latin. 

Jean-Baptifie de,. Patifien,. Chanoine* 

Régulier dé. l'Abbaye de Saint VîiStor 

de Paris , mort à Dijon le 5. Août 1^97. 

dans fa foixante-fixicme année , fort 

corps fot quelqiiês^ jours en dépôt dans 

ï'Eglïfè de TAbbaye de Saint Bénigne 

de Dijon ,^&r eti(uire tranfporté à Saine 

Vi(3;qr ' de Paris , & inhumé dans le* 

Cloître du côté de l'Eglife , où. l'ôrt 

voit fon Epîtâphe compri{e dans les 

hcmx Vers Latins fuivans , es la com- 

pofitîon de Monfieur Rollin ProfeC 

feur Royal en éloquence , & dé l'A-* 

<?adémie des Inrcriptibns, Se Belles Letr 
très. ' ' - • '^ - •. • I : -. 

»• • -^ "* ■ , , 

> . -, 

;^em Suferr frdcanem' , habuiù 

quem SanEla Poémm 
Religio ^ latet hccmarmore SPiti-r^ 

TOLIUS , 
• iï/i etidm H^aas, fôntepjue &)flÊh^', 
mina , & hvrtûS , i ' ' * ' i 
Dfi'xerm ; d cinéres qiéiâ JHVttt ifi^. 
laborl 


Fama hominum , mcrces fie verfi- 

bns aq^a frofanU 
JMercedem fofcnnt carmina fdcrik 

Dcum. 

Sânteuil éuÀt bien venu auprès des 
pcrfonnes les plus diftingucesdu Ropu- 
me,& les Princes delaMaifon de Condé 
l'ont fort chéri. LOUIS XIV. lui don- 
noit une penfion , & l'Ordre de Cluny 
lui en faifoit une autre. 

Bailler dit qu'il femble que la nature 
ait. pris plaifir à former Sameuii fiir le 
modèle le plus extraordinaire de la 
Pacfie , & le plus approchant de la di- 
vinité d'ApoIIpn , & qu'elle lui a verfç 
dans les veines & dans les os , ce feu 
d'enhaut qui produit la fureur Poétique 
& qui l'a fi fort diftîngûe d'avec les 
Pocces de fon tems , par un caraâiere 
tout pàrticirfîer ^ qm rt'a pàii moit^ paru 
dans les mouvemetis de fon corps, que 
àâx\s ceux de fon cfprit. 

Tous (os Ouvrages fo»t pfeîns de 
i aè defceJsiél encikoufiâlme Poëti- 
que \ fon êfprit. eft étevé, v fe« femî- 
n^m nobjèfi^ fon imiE^matiotr hacttic» 
fcs penfées vives , fos expreffîo» foc- 


des P wTiW & des* A^Jtciens. fft 
ics,i &'it:e. qui eft aflçz rcraarcyiable 
avec, toutes, ces grande^ qualités > Te» 
Vers font (on travaillés , fa àiOtion 
correâe , & Ton ftile très-pur. On 
divife* fes Oeuvres en deux efpeces i 
fçàyoic i CfV Seeuliera cai. Profanes y 
Sù-eri EcçUfijfifiiqHesfOïx Sacrées. 

Les iSeculicres renferment, quantité 
£lnfcrip$i0»s , à'Efigrammes , & d*aur 
très pièces d'une plus grande étendue y 
où Ton trouve beaucoup de fublimc 
dans les pcnfées & d'élégance dansi les 
czpteffiohs. Le Tombemdfe^Pere Cafi 
fard Je/kire , .dont il avoît été difciplc 
pCHir la Rhétorique , eft une de ;fes 
plus Jbdies pièces . dans cet efpcce 4. 
quoiqu'on lui reproche d'avoir mêlé 
le Sacré ^vèfc Je ProfajleL, celle qu'il 
adrefle au Chanceltier le Te Hier y & 
ceile au Ca^ai/fîir fî^v^r/i/. font des 
Ouvxagei parËuts rpoiir fes Infcrip-» 
tions , elles font les drneulens du Bron-* 
se & du Marbre fur lefquds elles font 
gcahrées , &r.dureronc,au(2aic que la, viUr 
de Paris , & qucks- dilitres. Ëdtâdes:âr 
•iKécnu&ey dui Rojraoïiie' qui'eltei . dé^ 
€oceat!^ fi( paâèrcmt Jdfqn'àf la fin 
■fiéclcs; ; 


Ses Pocfies EcdeCiâftiques^oonfiftent 
diai^s un grand nombrç d'Hymnes d'une 
tare bêaucé , âc <f un fublime admira* 
bletil les a compôfées pouc le BreWaire 
ou l'Oflfice de l'Eglife de Paris , & 
pour celui de l'Ordre de Climi von les 
a traduites de fbn viv^aiK en Ver« Fran^ 
çÀs: Pi exire. Corneille a honoré aufli 
une de Tes pièces intitulée /^ Défen^ 
fe des Fables , d'une belle traduâuon 
en Vers François. 

Les Oeuvres de Santeuît orirété 
ipiprimées à Paris chez Thierrî en 
trois volâmes in it. en v6^%9 fcs Hym*. 
nés avoient été recueillies^ féparément 
en un volume in iz. à Paris en iC%y 

' S;ARASIIsfv 

, * t. .. 

K - ftf4w- Fra»p*i, ^fieik d'Arbois > na- 
tif de Caëh , Secretaiié- des ConinuD^ 
démens de Mon(eignieur le Prince de 
Conty > mort en 1655 ,; feloh *qael<yies- 
mis/, ou en 11^57:, félon. Pei^auh^/daos 
&«.Homm«iiliu)lres:~ -^ :y « a* . . 
-N «Iljivôit:nn^genfeimitferfdb& mefr 
'^eilléiixlpoiii; capr4»jt^.a'a^^ iieL* 
les Lettres } per Auine n'a été plusgaland 

que 


des rohet & des Mufttienf. ?« 
que lui dans la convcïfatîon , & aS 
Ta manière d'écrire. > 

- On pew dire (ju'H remplaça èèSl 
bien VoKàre & qu'il réuffit parfaite- 
ment dans la Pocfie galante & enioacc, 
de même aue dans pldîears pièce* en 
f , . ^^^'^^'*^' par tout la beatiré 
& la juftefle de fon efprit, &la pure- 
té & l'el^ançe de fon ftife. 

•Les Pocfiçs de Sarafin renferment 
un petit nombre è^Odes ,• ê^Eglogues } 
^^^l'gies i de Stances ; de So»»ets ; 
AEf (grammes } de Faudévitles & dq 
ChMtfinsi de MadpigamÀf ; de i^ttrw; 
«n Poème en quatre chants , dont le 
titre eft la D/faite des bouts rim/s on 
dm Lot vaincu. On y trouve auflî quel- 
ques Ouvrages mêlés de Profe & de 
Vers , comme la Pomfe Funèbre de 
Voiture } une Lettre /crite de Cha». 
4iUj a Madame de Montaufier ; & 
une Satire écrite en Profe Latine mê^ 
lée de Vers ,• intitulée Bellum parati^ 
fcum. ..■•:. :,;, '•■•,; 

Ses Ouvrées en Profe font un pf (!• 
cour& de la TragédlÊ ou Remàrqbérf fut 
fuimour tjranique ; tragédie de Scu- 
dexyrrffipire dujf/ge de DuHkerJ. 

1_T U 


I 


^e } cellç dç.i!^ Conffiratian de f^aU 
Jem ; là vie de Pomfi^npHS jitt'fCHSt 
tui pialogue i'U faut c^^iun jenne Hem* 
ftte fait am9Hr^H^ § Ofinhn dn nom » 
(jr du jeu des Evhets^ 
. Aprcç fa mort , Ménage quî étoit de 
fes amis prit foin 4e rafîenibler fes 
Ouvrages en Verç & en Profe , & les 
fit imprimer en deux volumes in ii. en 
i6^. dont Nicolas le Gras Libraire ï 
Paris donna une féconde édition en 

16^ . : : . 

Le Difcoars on la Préface de Pcl» 
liflbn à l^tètedesOeilvtes'deSarazinj 
r<;nd bien juftice à cet excellent Honif 
me » & fait. voir qu'il efl: digne d'une 
place diftingué^ fur le Pa&nassb 
FivAi^çoiç, ^î 

S C A R R O N , 

4 

' P4«/ r Parifiert , fils d'un ConTeiflee 
au Parlement,. n^tt à.Pai^is^ en \66o% 
âgé de cinquance-^neuf ans , inhumé 
^ansl'Eglifq 4e tSaînr iGervaisf» . 
: Qa peut dire: avec B^ill'êt j, que l'ef- 
prit de Scarron fait encore aajourdliui 
\fi fiijet de n<xtt admiration » lorfque 


des Tum & Ait Mu^cienf. fit 
note /confidérofts • ^'ëtant /tenfermé 
4ans un corps fouffirant & miférable , 
& tout-à-faic indigne de Iiu, il a troavé 
te. mpyçn.de (Changer une fi trifte prw 
fon «n un théibrçi de joyc & ds diyeri 
tiffement , où iJL s'«ft jonc de fa fominc^ 
^ >de fes oreprcs diferaccs : ce quo 
Ménage a bien marqué auflî dam ces 
Vers, qu'il a fait mettre au bas du Poc# 
trait de ce Pôcte , qu!én voit au com* 
mencement de quelques éditions de 
fesi Ouvrages; . . . - * ; 

< •» • ■ .• - ■ 

ItleegofitmvMes rai^ida data pr^'i 
da dolori , . . » ' 

^i fupero Sanos , infibHS atque 

i Ze^mnis fobdes , vfdtm mda^fertA 

Et fotHit cjnici libéra turbafophii 
^ui mediès mtcr potuàt Infijfe do^ 
lores , . 

• \A€é .prmcjf'ioteb\ntèhu m arke fuiK 

Balzac dans fa iiettre à Coftar fur 
le caraftére d'éfprit de Scarroa , dk 

3u'iintcl Homme , &run fi beau pn> 
ige mérite d'être coiifideré. dés plot 

Hh \) 
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^}6 . >v Li^ al^detifùe'' 
grands Philosophes : J'ai bien vu , dît- 
il , en plufieurs endroits de T Antiquité 
des- douleurs confiantes , des douleurs 
ino4d^es , voir des douleurs fages & 
éloquentes , mais je s'en ai jamais vu 
de jc^eufes que dan$ cet homme iiv- 
comparable , 6c qnl tiem du celefte; 
il termine fa Lettre par un bel Elôgc 
de ce Poète en Vers Latins qui com- 
mence par ces deux-<i^ 


»»• 


jiut cœlefie aliqnid , Cnfiarde , 4/. 
trifque frofmûjHHm , 
» : Mifrius hie efl ifuperoque trahit dâ 

Inmine Inecm. 
\'' « ■.■•.,-■•■ 

Tous les beaur efprits du tems de 
Seacrpn t»h que Balzac , Çoftar > Voî« 
mre , Sarazin , Ménage , &c rccher- 
chbient avec empreffement fa convcr- 
Cmon enjouée , & pleine de faillies 
agréables. 

. Sjcarron à oc^ <des Eloges de plu- 
fieurs fçavans Critiques. 
- ' Guerret dans fon Pârfiaâè reformé ^ 
dit qu'il a donné à VEneïde dans le 
^nre burlefque , le même rang qu'elle 
«eut dans le fi.blimc;&qaclglc pour 


des Paiêtes^^Jtes Muftdeni. ;^jçf 
ftile , il â des grâces folâtres & goguc:* 
nardes , qui valent prefque les beautés 
graves. & rgrieuTçs iîe Virgile; L^ 
.connoidèurs crouvjént Xbn Tifhûn mer*- 
ycilleiDc , esc DeCpteau^t c]^i :s'eft fi ibix 
éleyé contre le hùrlçfque > n'a ^.s'einH 
pécher de dire, que le oommencement 
de ce Poëme eft d'une plaifanterie très- 
fine. 

Scarcon.npus a doiihé un . Pottraic 
très-plaifant de fa figure fouffrante & 
gfocerque. ': , ' 

Il choifîc le genre burkfqae poitt 
égaïer fon efptit, &'poiïr* cbnibatrifc 
& vaincre tous les maux dont il étoic 
^aflkilK. . - 

Il -y céuflit très-bien dans le girand 
!nombrc de Pocfieîs qu'il nous a làlflc!, 
comme VEnéid^ Travefiie en haie 
chants s le Tiphon bu la Gigantomachic 
^n cinq chants. 9 di^erfes Comédies 
telles que Jodelet ou U .Mmtre VaUt^ 
pdeléf Dffelli^l -; Jodelet Soufflet/ ; 
Dom Jofhet dArmtme j t Héritier 
Ridicnte ou la Dame intere0e j le 
Gardien dfi foi-même j le Marquis 
Ridicule | l'Ecolier de Salamanque ; 
la Faujfe Affarençc j l^ Poux Al^c^ 

Hh iij 


^ / Lifie alphabétise 
méandre Comédie imparfaite \ le Trimt 
\Corfaire Tragî-Comédic •, j& d'autres 
«-petites pièces de Vers , dont les plus 
•f emarqaables (c^t (a Redite au Car- 
dinal de Richelieu , Se telle à ta Reine 
-Afine. dAmtrUhe ; doàit ' il {nrenoit la 
qualité de fon malade : 
* . 

Scarrtm far la grâce de Dien^ 
'f Malade indigne de <^ Reine. , 

Cette Prînccffc lui donnoh une pen- 
•fion de cîtîcj cerft éùM , & le Cardinal 
-Àt f^icbetieu le gratifia tiù&. d'une 

Scarron n'a pas moins exccUié ^ans 
3e boriéfrae pour fa Pfofe quç '^our 
léi VbR^eafmme on 4e ^it par le gra^d 
nmtibre de; Lettre» Ss autres Ouvrages 
qùll aéerit$ en Profe> fur-tout par fon 
<Èâmian> Con^^^n» '• ^ vrii^ jeKef^d^cfiuyrt 
'ààis ce geririB."^^ f ..vV, 
; Ses Ouvirâg^ ont été Imprimée» pb^ 
fieurs fois ,: MicHc! David en a donné 
tmc édition erï dix voliunes in 12. à 
Paris en i^c^y , 1700 , 1701*- 






des PéttKS&desMuJiçiens. ^^f^ 

». . . . . . . . i. 

MademoiTelle DE SCUOERV, ^ 


r 
^ i. 


.. jR4àdcièmt > née iSd Rrovetiâç , <|e Le cardi^ 
rAcadcmîc des Riconrati de Padôuei î^n flf-^^n*" 
morte à Paris la. i. May 1701 , âge de une penfîon, 
quatre-vingt-quinze ans ,- inhumée i {^ç^ ^c^bou! 
Saint Nicolas, des Champs;» - • ' > cherac luiea 
. . L'eMcUchcc de fcm geiiie ^ (à grâri^ ^i^^^l, "^ 
âeéloduonceS fie £b |>eàa)t caWftB pMr Sceaux , zc 
la Pocfic lui /fircfatî donner le>nbm de g'atmad Je 
Sapfha 9 par leshomcnds kd plus .fça*- ^utre de 
vans de fon rems, elle crtcreteix^îtî^vec *°°^' ^*^' 
eux un agré^le €ohimb^êe^de Litt(sifÀ^ 
tore , 6c leur écèivôic ^ d^ Idût. tépon- 
doit en Profe Se en Vers â^ôc tout ïe^ 
goût & toute la délicateflè imaginable. 
, Elle remporta en 1^71^ le pr^:^ d'é- 
ioquence 4 tAcadémie .Françoife « ellb 
xemptàf a ta fçayaûte Hetelie Coâiaifè 
i r Académie des Ricmiiti àdPadtitié!» 
-& elle eut la gloire d'ètte' àt to^i^Xti 
Académies , où les perfonnes de fon 
fête peuvent être re^çâe^. 

Quoique fes principaux Ôu<^agei 
ponent le nom- de -iî^miifj , cepeii-^ 
dant, pour peu qiv'on lés examme , èA 
trouve que' ^i f<>nc' de • magMâ4»i^ 

H h iiij 
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Pommes en ï^rofe qui renferment des 
Hl^U:^ véritables Coqs des nom» est- 
chés , on a même donné la def de 
ijaelques^um poor en i^iftniire lé Lee-* 
teur* 

Voici le Catalogne de fes Oeuvres 
en Profe » Artamene ou h Grand Ciras 
imprimé entdix vdumesJn 8^* à Paris 
e^K^^lV CleUe dix voliBties in 8**. 
* jilmaiide ou VEfdave Rrine in %^. à 
P^tis ; Celmirt oa la Promenade d» 
TT^rfaUles un yohme in ii. Paris i669, 
Çêi^èrfatiûm Morales deux volumes 
jipt-ii* Paris i6i$i <Iomftrfatiom njm-^ 
jvtlles fnr differem ^ fi$}ets dédiées, am 
, ^oy y d^ux yoli|nve$ m u< Paris 1684 
.& 1^88. 

^' .{.e beau génie, de cette lUuftre fille 
fï3L pas moins petu dans ks Vers que 
^ân$ fa Px^* NottsaTons pluiieuts 
pjéci^a de Poëfies dé fa façon » où Ton 
ftouy^ tout, l'agrément '&c toute- la dé« 
licatefle poflible , elles font inférées 
dans quelques Recueils de Pt>ëiies> tels 
f^ celui îjpaprimé chez Cuuterot en 
ffois volumes ii^vit.îàf.Paris en ié8j.» 
pc cekii in^rim^^ en ic|uacfe voLumes 
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dçs Téèiei & des Mnjùienu J4t 
Ses Poëfies confident e« Stances y 
Xt^ttres Se Réfonfis 5 Élégies ; elle a 
eomporé quelques Vers (ut des (njcv^ 
de piété , tels que des Stances Jkr ta 
Jtefisrreilian du Sauveur* 

Conrard , Pellifïbn , Mcnj^e , & 
plofîeurs beaux efprits fbnt de grands 
£Ioges de Mademoifelle de Scudery. 
Pafchal marque dans une de fé^ 
Lettres , qu'aïaht ta quelques endroits 
du Roman de Clelie y il admira la 
perfonne qui l'a compofé fans cepen- 
dant la connoître. Ménage lui adrefle 
l'Epître qu'il a mife à la tête des Oeu- 
vres At Sarazin , où il lui donne de 
grandes louanges. 

Madembifelle THerîtier , dîftinguée 
par fon efprit & par fon fçavoir d'en- 
tre les pèrfonnes de fon fexe , a com- 
pofé TApotheofe de Mademoîfefte 
Scudery d'une manicTe très élégante ^ 
elle a été imprimée à Paris en 1702^» 

SCUDERY, 

George de , frère de Mademoîfelfe 
.de Scudery , né au Havre de Grâce en 
Normandie , Gouverneur de Ncwe^ 




|4A ^^fif alph^t^ti^He 
Dame de U Garde > Châcoau depeâ^ 
daiic de la ville de Mârfeille » fbt re^ 
à l'Académie Fr^nçoifcefi i6^ >.& 
ino$irqt le 14. May 1667. 

Scudery a pafle pouc un des Ecrir- 
vains les plus fécoiîds de Ton tems » 
ptiuGipalement pour fes Ouvrages Poé- 
tiques. Il a donné Ceize pièces de Théâ^ 
fre j fçavoir , VAimt^r TirAnique ; 
jlrmimHs } Orpiffie $ Ly^iapmn > It 
Vajfdt Généreux i U Tromf€$$r Fumi y 
la Mort de Ce far ,• l'Amant Libéral; 
J)idon ; Endoxe y Andromire ; Axié^ 
ne y le Fils fnpfefé > Ae Prince dé^ 
gnijifj la Tragi-Comédie de VlUnjhr 
JBaJfa; &c la Comédie des Conétdiens 
en Vers & en Profe. 

Il a fait quantité de PoëGes mêlées, 
imprimées à la fuite de ks pièces de 
^Théâtre jufquaù nqmbre de. dix ou 
douze iiîîlle Vers (in 4^.à Paris en 
1164^. )Xe Cabinets qui eft un Reaiejl 
de Poëfies fur des Tableaux , un volu- 
me de diverfes Poefîes in 4®. à Paris 
en 164^6 y & le Poëme Héroïque inti- 
ftulé* Alaric on Rome vaincue y en dix 
•chants > imprimé à Paris iu-folio en 
Jt^^4 » & in iz. en iSyp , 


àes Pùiùs & des MuflcUns. ^4§ 
Il dédia ce Pocme à CHRISTINE 
"Reine de Suéde , qui comptoir le fa- 
meux ALARIC Roy des Goths parmi 
{es Ancêtres j Fempreflexpent. qu'il eut 
de fatîsfaire cette Princeflfe & de pré- 
venir fon attente , lui fit compofer cer 
Ouvrage en très-peu de tems : elle en 
fut charmée , & lui donna un prefent 
fort confidéraWe. 

Bayle dit que le Poème $AUric 
fit échouer en quelque façon celui de 
la P ficelle , parce qu*on prit du goût 

Îjour les Vers Epiques aifés & cou- 
ans. 

Chapelain, le Père Mambrun , Pel-^ 
lîflbn parlent avantageiifement de 
Scudcry. 

Balzac eftime fort, fes deux Tragé- 
dies êiArminius & de VAmonr Tj^ 
ranique y Sarazin compare cette der- 
nière pièce à tout ce qu*il y a de plub 
baf fait dans ce gèftrô: Maîà depuis' cfe 
tems-Ià , nos meilleurs Critiques n'ont 
J)as été (v favorables à Scudéry /fur- 
tout Defpreaux qui l'attaque vivement 
dans fa féconde Sadre en blâmant 
cette facilité inutile , & cette fteriîé 
abondance qu'il avoit à compoifer ££ 
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à produire un grand nonJ>re do tgm 

lûmes. 

Bienheureux Scnderj ! dont la ftr^ 

tile plume y 
' feût tous les mois fa^fs peine enfétn^ 

tet un volume. 
Tei écrits , il eft vfai y fans art & 

languijfans , 
Semblent être forMis en dépit du 

bon fens , 
Mais ils trouvent pot^rfaut , qu0i 

qu'on en puiffe dire , 
Vn Marchand pour Us .vendre , (^ 

des Sots pour les tire^ 

Cependanc Defpreaux même dâni 
Ha Préface de fes Oeuvres , ne difcop* 
vient point que Soidery n'ait de Tet* 
prît & quelques talens eftimables. 

Nous avons de cet Auteur quelques 
Ouvrages en PrçTe ,: entr'aucces les 
JFemmes Illuftre^s ou ks Harangues 
Jlerfyiijues en d^uit volumes . in il* â 
Paris en i66i. Giieret le dit Auteur de 
tJlluftre Rajfa Roman en quatre vo- 
lumes , & le raille un peu fur cet Ou« 
vragc que plufieurs croient être de 
de MâdenK>ireIle de Scudery» 


ici Po'iHs & d^s, Mufieiens* j4j. 
SE'GRAIS, 

, ^ean Renaud de , né à Caën , Gen- 
tcLhomme. ordinaire de MADEMOI- 
SELLE Duchefle de Monrpenfier, 
Souveraine de Dombes , eft entré 2 
l'Académie Françoîfe en i66x , il fe 
retica à Caën les dernières années de 
fa vie , & y mourut le 25. Septembre 
Ï701. âge de rbîxantc-dix-fept ans. 
■ La Tr^uârion' qu'il a faite des 
GeorgiejHes , & de i'Eneïde de Virgile 
en Vers François , lai a acquis une fî 
grande réputation , que ceux qui n'ont 
point d'égard à la diversité des Lan-r 
gués , le confondent avec Virgile mê- 
i;ne par Part qu^il a eu à rendre en 
notre Lanfi;ue toutes les beautés , les 
grâces & vagrément qu'on trouve dans 
ce grand Poète Latîn qu'il a fuivi preÉ» 
que mot à mot ou du moins de perio^ 
de en perit)de \ c'eft au fujet'de cette 
Tradnâion cpie Moniteur de la Mo« 
Huïe a fait cette charmante Epigramme» 

^and Ségrais éffranchi des tem^ 
jires liens 9 - " 


*4^ ^^fi'^ éf'hfAèHq^e 

i)efcendit fie in de gloire OHX Chamfi 

élifiens ^ ' ; 
yirgile en heau François Ihj fit une 
HarMgHe i 
. JE/ coffpfpe à ne difcpurs Sigrais fs^ 

rut fnrpris % ^ 
; jSi je /f4ié , . lui détail > le fin de toN 
tre Langue , . 
Gefi Vûus qmi me tavtx, appris. 

ScgraU a produit de fon propre gc-i 
«lie» diveffes Poë(ics , xommc un Poe* 
«ne Paftoral tous le nom êlAiis , phi* 
£eurs Eglogms où il a excellé & qui 
ie font prppofer comme un bon mo- 
dule dans ce genre d'écrire par les plus 
{çavaps Cririqucs. 

/ lU conviennent tous- , dit Bailler » 
^que Ségraîs à hïtn pris le caraélére de 
VEglogue , Se qu'il a fçu attraper ce 
point de (implicite & de la pudeur que 
iesr anciens avoient fçu exprimer , (ans 
pourrai'»:' avoir rien de la bafTeffe & 
des m^iéres hiaifes où fonr tombés 
^uclqttes-.uns de nos faifeurs d'Eglogues 
Françoifes , qui ont voulu imiter cette 
naïveté ancienne , pour ne pas fortir du 
^aiftére Bucolic[ue;i £es figures Toar 
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des FiHus ér des Mnjiciens. ^4^ 
douces , f€$ mouvcmens y font tempe* 
tt$ y 8c formés fur les mœurs que doî^ 
yenc avoir les perfonnâgcs qu'il em^ 
îloye. Les penfées y font ingénues , 
a diâion y eft pure & fans afFedation, 
fcs Vers y font eoulans. Ce. font des 
manières toutes unies & des di (cours 
tout natarels , enfin on juge qu'il ^ft 
très-difficile de rien écrire en ce genre 
avec plus de douceur , de tendrede ^ 
&c d'agrAnent , c'eft ce qui fait dir« 
à Dcfpréaux en invitant les Poëtes | 
célébrer k »6m de LOUIS Ltt 
GRANI>. 

^fiâ S^grais dans fEglogue ifjL 
charme les Forêts. 

Ségraîs a compofé auflS en Profc 
Z aï de y, 8c la Prince Jfe de Cleves ^ 
deux Hiftoîres en forme de Roman$ 
écrites avec toute la noblcflè & l'élcr 
gance poflible *, on eft perfuadé qu6 
Madamç de la Fayette y un des plus 
beattt: ëfprits de fon fiécle > a travaillé 
conjointement avec lui â ces deux 
Ouvrages. 

Enfin Ségrais lade du grand mondCf 


2e retira à Cacn fa patrie , où il raf- 
/embloit dans fa maison les plus beaux 
«efprits de l'Académie de Cacn y qui 
js'eroient difperfés , & forma le defle/ïx 
avec Mbnneur Foucault Confeiller 
^d'Etat , & Intendant de la Baflè-Nor- 
jnandie , û connu & (1 chéri dts gens 
;de Lettres , de rétablir cette Acadé- 
mie pour laquelle Monfieur Foucault 
obtint des Lettres patentes du Roy , Se 
en fut déclaré le Prôtedietir en 1^06. 
t. Ségrais éleva dans fa maifon à Mal<- 
lietbe une belle Statue de Pierre plus 
grande que le naturel , avec cetcb InC- 
cription : 

Malherbe de la France ùernet 
ornement^ 
. Tour rendre homntage à ta mémoire^ 
' Ségrais enchanté de ta gloire , 

J*e confacre ce Monument» 

Il mérite bien par la juftice & Thon* 
Sieur qu'il a rendu à Malherbe , & par 
h be^té de (t^ Ouvrages qu'on lui 
rende la pareille » & qu'on le place 
en figure en pied fur notre. Parnaflè. 

Sa Traduâion de V Enéide avec des 
JBLcfflarque^ , a étç imprimée pn deux 

volumci 


des Po*étes ^ âes Muficiens. 349 
volumes in 4^. à Paris en 1^78 , & i<>8r, 
& en deux volumes in 11. à Amftcr- 
dam •, fa Traduâîon des Gevrgiqu^t 
en un volume in S*', à Paris en 1712. * 
Son Poème ètjithis Paftoralc , voFu-' 
me 40'. à Paris en i6^^ , diverfes Poffies' 
en un volume in 4<'. à Paris en 1^58 , 
les Nouvelles Franfoffes ou les Drver-^ 
tijfemens de la Princepe Aurelie qujf 
parurent en xG^G , fcs EgUgues avec le* 
Segrejiana , & quelques autres Ouvra- 
ges imprimés enfemole in u à Pariy c» 
17ZI. 

Madame DELA SIJZE»* 

Henriete: de Goligny , connue' fousf 
le nom de la Comteilè de la Suzé ^ 
fille de Gaspard de Coligny , Maré- 
chal de France, Colonel gênerai de lin** 
foiterie ^mortc àParis. le lo. Mars 1^73 ^ 
inbumée dans l'Eglife de Saint Paul; 

Elle fiit mariée tarès-jcurie à Thomas^ 
Hamikoft Comte de Hadington EcoC^ 
fois , cpi ne* vécut pas long-tems \^\[& 
époufa en fécondes noces le Comte à& 
la Suze de .la Maifofn des Comtes de» 
Gfaamp^e ^^doncelie (vu qadquc-^ 
tcms après féparécv 

n 
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La jaloufie que Ion m^ri conçut ccm^ 
tr'elle , lui fie prendre la réfblution de 
la mener à une de fos Terres *, on dit 
que la Comteffe pour éviter de l'y fui- 
yre , abjura la Religion Proceibnce 
au'elle profefibic comme Ton mari , 8c 
le fie Catholique : ce qui donna occa* 
£on,à ce Jbon mot de la Reine de Sué-* 
de y en difant que Madame la Cômcefle^ 
de la Suze s'éioi^ &it Catholique pour 
2)e voir Ton maci ni en ce nK>nde-<:i 
ni en l'autre. La defunion augmenta 
davantage entr'eux , caufée par le chan- 
gement de R^eligion , ou par la )aloufie 
continuelle du Ctfmré , ce qui înfpîra 
Ig dffleÂn à-la GonittïTe. idc» ie déraa- 
rier , ei> quoi elle réuiSt y ayant oficrtf 
a fon mnri vîngt-cînq mille ccus qu'il 
accepta pour n'y pas mettre d'oppofi- 
dons:i w mariage fiitrainfi caflc par 
Arrêt'dii^ Pàrlemfent ; on dit encore on. 
bon mot à. ce fiije^ , que la Comtefle 
avoir perd^ cinquante. mille éois dans 
cette affaire , parce qtie fi elle avoir 
attendu encore quelque^tems , an lien 
de donner vingt-dnq mille, écus à (an 
mm y elle its auroic reçus de hii poaî' 
s*eu' défaire* 
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des Poïus & det Mftficiens. ^jr 
Cette Dame s'eft rendue célèbre pat 
divers Ouvrages de Poefie. Elle a 
excellé ,fiir-côiit dans V Elégie i fes Ctti^ 
timens font nobles 6c tendres , etlô- 
penfe d'ùna maniéré fine ^ & fonAilc 
eft touchant & plein de grâces. ^^ 

La naiflânce & la noblefTe & la 
beauté Sè^te^ grâteà de la figuré -& de 
refprit étoient réunies en (a perfonfte, 
ce qui eft marqué avec beaucoup d c- 
legance dans les quatre Vtxs fuivans 
attribués à Monfieur de Fieubet , qui 
lui donnent la Noblefle & la Majefté 
de Junon , l^efprlt & le fçâvôir de 
Minierve ^Scla beauté & les^races de 
Venus* 

. curmf ■• • ' ^ •■ ■; '-''^' 

ipfii Venm? •• 
Si genus infficias yjunojfi fcrifta^ 

Aîtnervdy 
SifpeSesemlds'i M4teramé¥it 0rif^ 

. ' / «.- I •: • - ' > "'•( ) ■ ' ; . j 

que là Comtéïfe de là Scftie i^ ftsP^ '• 

ttfans difoiem qoe l'ainoor nàkànéhA^ 

* — • • • 
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^voît appris à écrire avec toute la ten- 
^reflç & tputc. la deUcateflè pofEbIc> 
& qu'elle feule avoiç tout Tefprit des 
neut Doues Sœurs , c'eft ce qiie Ciiar- 
levai un de nos plus beaux çiprits mar^ 
que par cc^ Vers ; : 

r 

Copuejfe à qui l'ameur apprit , 
^ UAn à* écrire aveçque tendrejfe > 
Et qui feul avez, tout Pefprit , 
J^es neufDoSes Sotnrs de la Grecet 

Vous confacrex, votre leifir , 
Par des ff^ers dignes de mémoire j 
Xe LoHvre en fait tout fin plaifir, 
. Et le Parnajfe en fait fa gloire. 
s ^^ipfho far fin ^ 0rit charmant , 

S'acquit une gloire immortelle , 
V M^ii wn q^e le te^s feulement^ 

Ne vous fit aller apres-elle. 
♦ 

Les Pocfies de la Comtcffe de la 
5hï5^. cwt.Âé iaferçes.dais différons 
Recueils , fur-tout avec celles de Ma- 
detTOÎfellé.d)^ Scttderf ^Sf, de Pellif- 
fon, On çn.trouve là ptas grande par- 
tie dons ua {Lçaj^çil 4c pièces g^laoccs 


des Poète} & des Mùjîciens. jjj 
en Vers & en Profe , en qu^re volu* 
mes in I2u imprimé à Trévoux en 1725. 

THEOPHILE, 

N fornommc Viaut , Gentil- 

homme ordinaire de la Chambre du 
Roy , mourut à Paris à THôtcl de Mont- 
morenc)r le 15. Septembre \6x6 , âgé dcf 
trente-iix ans , peu de tems après fa 
fbrtie de prifon de la Conciergerie , 
où il avoir été détenu deux ans. Il 
eft enterré en l'Eglife de Saint Nicolas- 
des Champs. 

Théophile eft un de nos premiers^ 
Auteurs François qui ait réuQi dans les 
Ouvrages mclés de Profe & de Vers y 
nous âvo«s de lui d^ns ce genre4iy un 
Traité de l'Imrnortalité de l'Ame out 
la Mort de Soaate , Ouvrage en fer- 
me de Dialogue , d*m^^> a(&z gi^aade 
étendue & fort eftimé. 

S^ Pocfies confiftcHt en Elégies y 
Qdes y Sonnets , en qqelques^ Requêtes 
4iH Roj ^ à Mejfieurs au Parlement 
four fa fufiifieation ^ . & ^ns une Tra- 
gédie, intimïée Pirame & Thijb^.qac^ : 
forel > Pradp& , ^ plu^cw^ autres r^ 
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gardent cominc une pièce (|ai (m 
grand honneur à Ton Auteur» 

On voit au(& à la fin du Recueil de 
fes Ouvrages împrfanés in 8^. à Roiien 
en 162.6 y trois Apologies de lui-même, 
dont deux en Profe Françoife > & une 
en Profe Latine. 

On trouve encore d'autres Vers de 
Théophile que dans ce Recueil , il 
}e$ compofoit avec grande facilité , & 
quelcjuerots dans Tinllant fur le fujet 
qu'on lui propofoit , tels que ceux 
qu'il iît au -Louvre devant Henri IV. fur 
une petite figure écyieftre en Bconze de 
CSC Monarque qu*on venoît d'apporter y 
Théophile ét;înt preffe d'en dire fon 
avis , il pada doucement fa main (ur 
la croche du Cheval çn difant eos Y^ts^ 

Petk Chfvaf i jûU Chenal j 

cendre , 
Bien plm fetit que Bmtfhal , 
Th pries flHygrani q$i jHtxanire* 

Un jour en fe mettam i Table, il 
trouva fous fa fei^^îete une Ejyîgranmie 
maligne ^'on venoit d'y même , ^ir 


des P oïtes é* des Mufciens. ^j . 
Tavôit lue > il répondit dans le moment* 

Cette Efigramme eft magnifique , 

jMais defeUueufe en cela > 

^ue ponr la bien mettre en Mh^ 

ftque , 
// JMit dire un fol la mi la. , 

On rapporte de lui quelques autres 
Impromptus plaifans & fpirituets. 

La vie de Théophile fet traverféd 
de plufieurs avanmres facheufes , it 
pouvoit compter au nombre de fcs dif- 
graces , celle d'avoir été Contempo* 
rdin de Malherbe , qui Tobjcurcilibit > 
au lieu qu'il auroit brillé un >dem£ 
(iécle.auparavant>^ cependant Bois Ilo-» 
bert , Pelliffon/k' Chevalier de Me^ 
ret , Goeret , le Perc Rapîn> convicn-^ 
nent que Théophile avoir une très*«> 
belle imagination ,. & un génie ttès* 
heureux.» en faveur de jqàoi on peur 
lui pardonner (^IquesHmes désirre^ 
gularités & des négligences qui fe 
orouvem dans Tes Vers« 

, TRISTAN> ^ 

-. . . \ % j * - • ' 

TrânçM , furnommé rhermîte> né 


1^)$ « Lifiè alphahetinfiee 
à Souliers en la Province de la Mar* 
che , Gentilhomme ordinaire de GAS- 
TON Duc d'Orléans , frère unique 
de LOUIS XIIL reçu à rAcadcmic 
Friançoife en 1^49 , mort l'an 16^ 

Il a donné plufieurs pièces de Théâ- 
tre , telles que les Tragédies de Ma- 
viamne , de Panthie , la Mon de Stne* 
que , çtllt df. Crifpe , celle du GratuL 
O/ma» , la Folie d» Sage ; nous avons 
trois voltones d*autres^ Poëfies de fa 
façon , donc le. premier conrient fes 
jimomrs , le fécond fa Ljre , le troi- 
fiéme fes Vers Herorqmes , & un qua- 
trième ) volume qui renferme XO^ice 
d^ l'afieir^cen François ^ytc Diverfis 
pièces ffirituelles tant en Profe qu'ea 
Vers ; on a encore de lui des Lettres^ 
& quelques- autres Ouvrages en Profe. 
> De toutes fes PDë(ies,ce font les Tra- 
gédies, qui hn ont fait le plus d'hon- 
neur y & prtndpaiemenr celle de Ma* 
riatfme qui {brpa& toutes tes autres, 
& qui mérite de jullesr élc^s : elle id 
le Tombeau de Mondory fameux Co- 
médien qui 7 .fouà le rollè d'Herode 
avec tant de feu & d'aâion qu'il en 
privai .; : .. 

YEKGIEiU 
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V E R G I E R , 

i 

1 

'i^cques , natif de Lycm, Gonfciller 
du Roy, ancien Ccmmiflaire Ordonna- 
teur de Marine , & Prcfidenr du Cofl^ 
feil de Commerce de Dunkerqiie'i 
mort à. Paris le 23. Août \j%o. âgédfe 
foixantc-cinq ans , inhumé en TEglifc 
de Saint Sauveur. » 

Vergier vint à Paris dans fa jeoneile^ 
ion efprit agréable & orné d'une belle 
érudition > & fes manières polies le 
firent foohaiter dans les meilleures conv- 
pagnies , & lui procurèrent la cônnoîf- 
lance du Marquis de Scîgnday Secré- 
taire d'Etat de la Marine > qui lui don^ 
na une place de Cômmiflàire dé Ma^ 
ïine : Vergier qui /portait le petit Col- 
let , le -changea pour une Epéc', & fer- 
wit plufîeurs années dans la Marine. 

Il revînt ehfei à Paris pour y menée 
une vie douce & tranquille dont il jouit 
«{uelques 'antiées )u(qu*au mdmént mal-- 
heucecK qîi'il fut allàûîné d'un coup de 
piftolet dans la rue du Bout du Monde 
.{hr le. minuit , 'en reveiial»: de* fôùper 
chez un de fes amis» 

Kk 


Sts Ouvrages n'ont point ctc impri- 
més de Top vivant , mais il ne faifok 
point de difficulté d'en faire part â Tes 
jatriîs Mifquels il écrivoit des Lettres 
xrèsrajimables en Vers>,& quelques-unes 
.mêlées de Profe^ & de Vers : La plus 
gtande partie d£ Ces Lettres fontinfe^ 
rées dans les Mercures de France des 
iuinées 17^4. ôc lyzj. 

On vient de donner en i-jié. une 
édition d'Hollande de toutes fes Oeu- 
vres en deux volumes in u , elles con* 
/îftcnc en Lettres , en Contes , en Câfh- 
tâtes 9 en Parodies qu'il a compofées 
fur les beiaux airs de Violon des Opcr 
ras de Lully » en quoi perfonne na 
4nieux railSî » de même (jue dans les 
Chànfins. ii\!^ Kandevilles. 

Ses Pocfies font fort eftimées y mais 
Xes Contrs paroiflènt un peu trop libres. 

■ 

Mademoifelle DE LA VIGNE , 

Mj^demoifelle de la Vigne fille d'un 
Médecin du Roy > née â Vemon en 
Normandie ^ morte â Paris l'an 16S4. 

La délicateilè » le bon giiuc & la 
ppblçflè q^i fe trouvent. dans £es Vers 
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lîous font rcgretcr qrfielle rfen air pas 
donnés davantage , mais on connoîtôc 
on admire la beauté de fon génie dans 
ceux qu'elle nous a lailïes : fon excel- 
lente Ode à Mademoifelle de Scudery 
fur le prix d'Eloquence <pi'elle rempor^ 
ta i. l'Académie Françoifc , a reçu de 
grandes louanges , elle eft imprimée 
à la fin de l'Hîftoire de l'Académie 
Fraiiçoife par Pelliflbn : ÎOde qu'elle 
adreâè au Roy întimlc Monfeigneur 
Je DàMhin , n'a pas eu moins d'ap- 
plaudinëmëns > & lui fir envoyer par 
on illuftre ^Prélat une Lyre d'or : fa ré- 
ponfe à la Lettre que Pavillon lui écrit 
de Tautte monde eft un Ouvrage nés- 
agréable , de n^me qde quelques autres 
petites pièces de Vers de fa façon 
qu'on voit dans différens Rëdiéils de 
4>ocfîeSi • *. 

Madame DE V I L L E D I E IT; 

Marie Catherine des fardins de , 
née a Aiençon dôrit fen Perè éto'ft: 
PfevÀj , mdrte à P^fe'au hioîs d'Oc- 
tobre i6if y âgée de quarante-cinq 
a«s ou environ» 

Kkîj 
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Madenu)irelle des Jardins époufa 
ien première noce BoèÛet ÇeurdcVil- 
Icdieu , Capitaine au Régiment Dau^ 
pliin Infanterie > âls de Boçflèc Maître 
ide Mufique de la Chambre du Roy. 
Elle prit une. fiscoadc alliance avec 
Moniîear 4e Chatte Homme de Coi]^ 
ditionyâ: elle fc remaria en crpifiéme 
noce avec un de Tes Confins appelle 
des Jardins : Tes trois mariages , & la 
retraite qu'elle. fit pendant quçlqae- 
ttxos dans un Couvent-, fourniroient de 
matière a faire une Hiftoire aâfcz in- 
çereflante & récréative : des Avantures 
de ctvat Dame» 

On Te contentera de diie ici que le 

jaoïndç Viile4icu4ui fiât le plus agréa- 

jble de ceux de fes trspis.marisyÀque 

âyy vivant, de .fe^ d^ux, derni^s^ elle 

netoit pas fâchée qu'on Tappellât de 

ce nom > & qu'elle a mis plufieurs 

de fi:s Ouvrages {açs ce même nom: 

^es deux dernières éditions qui ont été 

dgpnéfis 4e tpCRcs fes Ocovres ^ pot- 

^eçi^ à^$5le:,t)trf d'Oauvjres de Mad»- 

u>q di& yiliedi eu \ fiajfbtn les a cecoeil- 

^^ ijjies en dix vpliuçjcs in |z- à Paris, dc- 

^ ^'ûii^ Fannée 1702. jttf<)tt'w 1719 ; & d^ 
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des Poètes é' àei Musiciens. 3^1 
fKtis la Compagnie des Libraires en 
douze volumes in x i, à Paris en 1715 , 
ïyio , & 1711 -, ces volumes aïanc- ccé 
imprimés en différentes années , ils 
contiennent un grand nombre d'Ou- 
vrages , voici ceux qu'elle a com- 
^\.i% en Vers , Manlius , Tragé-*. 
die s Nitetis , Trag, le Favorj , Tragî- 
Comédie \ quelques Sonnets , Elégies ^ 
Eglogues y Stances , Madrigaux , quel- 
ques f fèces mêlées de Vers & de Prafe; 
je ne rapponerai que fes principaux 
Ouvrages en Profc tels que ceux inti- 
tulés 9 tes Defordres de V Amour , les 
Annales ^ Ouatantes , les Exilés , tes 
Amours des Grands Hommes % 8ç plu- . 
'fieûrs fetks Romans ^ Hifloriettes. 

Madame de Villedieu penfe d'une 
manière tout-a-fàît noble , Tes fcnti- 
mens font vifs & tendres & fon ftilc 
•élégant : ondiibit qu'elle s'étqit fervî 
d'une des plumes des ailes de Tamonr 
polir écrire la plus grande partie de fes 
Ouvrages ou Ton voit qu'elle connoi'f- 
foit bien la pùiflance de ce Dieu : un 
de nos plus beaux efprîts donne enco- 
re une belle idée du caraûére d'cfprir 
de cette Dame & de fa manière char^ 

Kkiij 


jéii Lifte atfhaietiffte 

niante d'écrire par c6$ Vers à fa louange. 

Tins je relis ce q^ne vous fastes , 
Fins je connais ce que vous êtes , 
// ne faut que vous mettre en train , 
Tout le monde , /r/V, vous admire ^ 
Si les Dieux fe rnêloient d'écrire ^ 
Ils efhprunteroient votre main. 
Vous faites des chofes fi belles , 
Sï juftes é" f naturelles , 
^ue votre ftile eftfans égal , 
Sans ceffe je vous étudie ^ 
^ui feut être votre copte * 

Pajfe four un original. 

- . ■ i, 

VOITtJRB, 

V^incent , natif d'Amîcnç, Introduc- 
teur des Ambafladcurs y chez MON- 
. SIEUR Gafton Duc dX)rIeans , Maî- 
tre d'Hôtel du Roy,, de rAcademie 
Françoife ,en itSj4 ,;,môrt'^à: Paris au 
mois de Juillet 1648 , dans fa cinquan- 
tième «année , inhumé dans rEglife (k 
Saint Euftache, 

Voiture cft un des génies des plus 
déh'cats & des plus charmants qui ait 

Caru en France : il a beaucoup contrl* 
. ué à perfedionner notre langue y en 


des Poètes ($* des Jt/uffeiens. j^îj 
lui donnant de la noblefle & de l'a^ 
grément , ce (jaon cbiàioît dans les 
Ouvrages de cet es^cellcût HoiiKnè, 
tant en Profe qu'en Vers. 

Il faifoic les délices de la Coitr de 
France , 8C des Cours Etrangères y où 
il fut envoyé de la pan du Roy , Se 
de celles ou fa curiofité le mena. 

Les Langues Latines , E fpagnolies ^ 
6c Italiennes lui étoienc très-famitié- 
rcs , & il écri voit très, élégamment dans 
ces Langues* L'Académie des Hnma^ 
rtflesr à Rome fut fi charmée des Ouvra- 
ges qu'il fit en leur langue , qu'elle lui 
envoya des' Lettres d'Académicien. 

Voiture eft confidéré en France com- 
me le Père & l'Auteur d'un genre de 
Pocfie qui tient le milieu entre le fe- 
rieux ou le grave ^ & le plaifant oi^ 
le badin : on trouve dans fes Ouvrages 
tme galanterie fine 5c un badinage ai^ 
ix^le en quoi perfonne ne l'a égalé , 
ce qui a donné occafion à Sarafin de 
mettre fur le Tombeau qu*îl lui éleva 
•fur le Parnaflè cette Infcription. 

f'enmim nttlli nugaram lande fc^ 

Kkiiij 
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jâ4 X//?r alph^teti(juâ 

Sarafiii dit auili dans la Pompe Fff- 
Acbre de ce Poëce : 

Voiture qui fi ^alammem , 
Avait fai» je m fçai comment , 
: Les jitufes à fin badinage , 
Voiture eft mort , c*efi grand dom* 
mAge. 1 

Les Ouvrages de cet Autenr confer- 
veronc toujours Iciiis beautés & leurs 
grâces dans l'efprît de ceux (^i fe tranf- 
porteront au tems qu'il les a écrits y ils 
en fentiront tout ragtémcnt , & toute 
la délicateilè , conncdfEmt le caraâére^ 
le mérite > 6c les avahtures des per(bn«* 
nés qui fe diftinguoient alors à la Cotor^ 
& qui compojfoient ces aflcmbléeschar» 
niantes de THôcel de Ramboafller. 

On a différentes éditions de fes Oeu« 
vres > la veuve Maugcr en a donné une 
en deux volumes in xz. i Piorîs en iS^j* 
Le premier volume contiem fes Lettres 
éccircs en Profe , le fécond renferme 
fes Poëfîes qui font des Elégies , Stan^ 
ces y Ballades , Epitres , Sonnets , Ron- 
deaux y dr-Chanfins i tHiftoiré d:AU 
eidalis & de Zelide fe trouvent à k 


des Poètes & des Muficiens. j6^ 
fin de ce volume , Ouvrage qui n'eft 
point achevé au grand regret du Lec- 
teur charmé de ce qui en eft écrit : on 
y voit auflî un fragment de l'Eloge qu'il 
fit du Comte d'Olivarés Miniftre du 
Roy d'Efpagne qui l^avoit honoré ilc 
fon amitié la plus paniculiére. 

« 

BREBEUF, 

Guillaume Brebeuf , Gentilhomme Brefcewfaiant 

Normand , né à Rouen , mort en i66i l cctte^Liftc"*, 
âgé de quarante-trois ans. âUpageijs. 

Il a compofé fes plus beaux Ouvra- JJ^^* ^*"'^I 
ges non pas dans les intervalles d\inc vant C4wpi/- 
phrenefie Poëtiqiie pareille à celle du ^*/J gt^ç pU. 
Taflè , de Lucrèce & des autres cn-c* » ^^i rap- 

1 /• /i r • .1 porte ici ioa 

choaiiaftes furieux , mais dans ceux Aitick, 
<l*une fièvre maligne & opiniâtre qui 
Je tra\willa durant vingt ans entiers. 

Ses Ouvrages Poétiques font une 
.'TraduBioft de la Pharfalç de Lucaw, 
imprimée in 40, à Paris en 1^55. & in 11. 
en i6ix , des Eloges , des Stances , des 
Sonnets , des Epigrammes , fes Entre»* 
tiens Solitaires y in 12. à R.oiien tni66u 
• & deux pièces Burlefques , fçavoîr ; 
le fefti/me livro de Virgile , & le 


^6é Lifte alphabétique , &c 
Lucaintravefii , in 8<^. 4 Rouen eni6^6. 
Cette dernière pièce eft une Satire 
très-ingenieufe , le fujet en eft très- 
bien cnoifi , fon deffern eft àiy ralier 
ces Grands Seigneurs qui ne le (epa- 
renc jamais de leur fortune , & qui met- 
tent toute leur grandeiK dan^ ce» on»- 
mens & dans cet attirail qui les fuie. 
La traduâion de la Pharfale y eft 
rOuvrage qui fait le plus d'honneor 
k Brebeuf , c'eft elle qui lui donne 
le caraâére de Poëce , & parmi les 
Critiques , les uns l'ont fait égale à fon 
Original, les autres l'ont mife au-deflùs, 
6c perfonne ne l'a mife aif-delIbasnpieU 
ques-uns Ton trouvée trop remplie d'af- 
feâiation & d'un certain Phœbms , qui 
éblouit & s'éloigne du vrai beau ^ mais 
il a fuivi dans ce ftiie brillant & am- 
poulie fon Original , & Ton doit pa&r 
jquelque chofe à des génies auffi no- 
xacain mou- blcs Sc auffi fublimes que Lucain & 
"s. w»^' ''" Brebeuf qui font morts à la fleur de 
Jeur âge , aïanc compofé un grand nom- 
bre de Poëfies où les Cooooifleurs 
prouvent bien des beautés 

FIN. 


TABLE 

2)^ S MATIERES 

€0%tenuis dans la Defcriftion 

du Paunasse François. 

DEs honneurs , des rccompenfcs , 
& des monumens accordés aux 
lUuftres Sçavans. , fur-tout chczics 
Grecs & les Romains ^ au commen- 
cement de la Préface , jufqu'à la page 

XXI. 

la France qui foiis le Règne de LOUIS 
tE GRAND 5 a produit tant d'ex- 
cellens Hommes dans tous les ëtats 
dîfFérens dé la vie , doit avoir le 
même privilège que la Grèce & H- 
talie d'élever aux grands Hommes 
qu'elle a vu naître des Stàmes & les 
plus beaux Mônitmens, p. xxii 

Xti Sculpture de Ronde-boflfe a fe$ bor- 
nes pour la quantité de figures qui 
peuvent être placées dans \m même 
Groupe , cchii du Parnasse Franî- 
çois à quelque, chofe de fingiilier 
par le nombre de' tcentè^ Ftg^^ 


TABLÉ 
<juî y font raflemblées avec turc 
Médaillon^ & plufienrs arbres con-« 

• venables au Pamartè , page xtiv 
de la Préface ^ .& fage, i & 2 de la 
Dcfcriptron- * 

LOUIS LE GRAND , i^prefcme 
TApoUonda Parkas SE Framcois 
fàge 1 y rhabillemenc & les attribues 
qu'on lui â donné , page ii , Kien niâr 

- pouvoic^loQner plus d'éclat à ce Mo- 
nument , que ay faire prefider ce 
MONARQUE , fondateur de plu- 
fieurs Célèbres Acadénûes, & bien- 
faiteur d'une infinité de Sçavans , 
les Poètes ., les Muficrcns & les 

. Peintres l'ont invoqué ou l'ont re- 

{wrefentc comme un nouvel Apol- 
on , *. gi j»fym*a ^o 

Huit Poètes & un Muucien portant le 
Médai lion d'un neuviéftiePoëte,ticn- 
TiCXit fur b Parnasse François 
la place des neuf Mufes ^ on . les 
â cnoifî chacun dans un genre de 
Pcëfie différent où ils ont excellé, 

Habillements ic attributs donnés à Pier- 

• re Corneille & k Racine 9 p.^9& }o 
Ceux de Molière, 2» 31 


DES MA T lE R E S. 
C<^ux de Chapelle , ^. ji 

Ceux de Déipreaux , />. jj 

Ceux de la Fontaùie, f. }6 

Ceux de Scgrais , f.jp 

Ceux de LuUy , P* 44 

Ceux de Racan , P* ^^ 

Sept MédaiUons d'Hommes Célèbres , 

outre le Médaillon que porte le 

Muficien , p. y 

Les fimboles qu'pn a mis au revers de 

ces Médaillons , 
Gcttx du Médaillon de Malherbe , p. 15 
Ceux du Médaillon de Voiture t p. i6 
Ceux du Médaillonde Benferade^ p. iS 
Ceux du Médaillon de Scarron , ^. jg 
Ceux du Médailbn de^ Lainez , p. 39 
Ceux du Médaillon de^Quinault , p. ^ 
Ceux du Médaillon de la Lande , p. 44 
^oms des Poiàies. & des Mnfidens gra-« 
. vés fut trois Roaleauir^ffièreiis (ovh 

tenus par des Génies,^. 9 10 e^ 11 
Xa Nymphe de la Seine tient lieu (m: 
: le Parnasse Frahçoïs , des Fon- 
; caines de Cafi^lie y êiHipo^^eni ou 
*\ du Fkuire Fermeffe , - p. % 

jQuoique^la Seiiie ifoititti Fleuv'e <:on^ 

iîdéraUe , les Poètes l'ont repreièn.* 

lée fous laisse d'tme Nfmpiie» p, %i 




TABLE 

Plofieurs Génies fous la forme d'enfans 
ailés avec une petite âamme far le 
fommec de la cèce , foiic répandus 
fiir le ParnafTe , f. 6 

Les trois Grâces du Parka ssb Fr a ni- 
çois , Mefdames de la Suze & des 
HouUéres 6c Mademoifelle de Scor 
dcry , ^. j 

Leurs habillemens & leurs attributs, 

h *7 & 7î 
L9$ Poètes & les Peintres ont repre- 

fencé xarèmem des Génies , & mè« 
; me les trois Grâces fur le Pamafle 
de la Grèce , cependant rien ne 
convient mieux vit notre Pamaflè 
que des Gemes qui en rendent la 
compodcion plus agréable ic plus 
animée, & que les urois Grâces qui 
. y font un grand ern^menc > f. 79 
Quelques Poëces ont inya^é ks Grâ- 
ces en place des Mufes , f. 71 
hts Mufes n'étoient d'abord qu'au noov- 
bre de trois , on les augmenta înf- 
qu'gi celui de neuf ^ leurs noms» leois 
attributs , . f. yij^ff^'^ to 
X^uelques Aut^etirs de laGreceoiit don« 
. né l'invention de la Poi^e & de la 
: ; Mufique à . des Hoomses fiuneu Sc 
0on aux MùCcs , f. jS 


DES MATIERES. 

t.es Grecs comptoient neuf Poètes Ly-' 
riques par excelleoce , f. jé idem. 

Le nom de Mufe peut convenir aux 
Hommes qui ont excellé dacis la Poî;- 
fie & la Muiîque comme aux femr 
nacs > . f. 78 

Les Grecs ont donné le nom de Mnfe^ 
de Grâce , de Sirenne , à quelques-- 
uns de leurs Célèbres Ecrivains 9 & 
même à leurs Ouvrages, t. 77 

Remarques fur le Tableau & lur la 
Planche tirée d'après le Grouppe de 
Bronze du Parnasse Frahçois , 

f. 58 

La grandeur des Figures du ParnaÂè / 
& la forme du Piedeftfil qui le fou- 
tient 9 ^.48 

Difcours fur les differens talens ^ & fur 
le mérite des Poètes & des Mu£- 
ciens raflèn^lés fur le Parnafle, f. 97 

Lifte alphabétique de ces Poètes éc 
de ces Muficiens > p. 94 

On n'a point marqué de chiffres apr^ 
leurs noms pour indiquer la page , 
où il en eft parlé , parce qu'il eft ai|S^ 
de trouver leurs articles pv l*ordrc 
alphabétique > qu'on a obTervé com* 
me*cela {e pratique dans les DiâicHiH 
oaires. 
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APPROBATION. 

* A Y . lu par ordre de Monfcigneur 
^ le Gardé Ats Sceaux , la Defcriprion 
du Parnasse François , &c. Et 
j'ai cm que le Public vcrroit avec 
plaiCr cette Defcription d'un Monu- 
ment qui fait honneur â la Nation , 
& marque le zèle de Ton Auteur pour 
fa Patrie, fait i Paris ce 7. Novembre 
ijuS. FONTENELLE- 


frivilege dn R^y* 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce & de Navarre ; A nos amez & ieauz 
'Confcillers les Gens tenans nos Cours de Par- 
•lemens, Maiftres des Reqaeftes otAmsàtts de 
4iotie Hôtel, grand ConUil, Préroft de Paris» 
Bail! ifs, Senecixaux , leurs Lieutetuns Qyils, 
& autres nos Juiliciers qu'il appartiendra , 
• Salut. Notre bien aimé Le fieur ♦**, Nous 
ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit (aire 
imprimer , êc donner au Public une Defcrip- 
"tion du Pab^nasse F&ançois .executi en 
irûnz,e , fuiyte £une Lifiè alphabétique des 
'ÎPoetes ^ dés Muficsens rajfembUs fut ce 
'Monument % s'il nou^ plaifcHt lui accorder nos 
l«itre« de Pmilege fiir ce noceflÀrcs, offrant 

four 


pônr cet cffcr «Te far fiiVe inipr&iwf car Boft 
pspier de en beaux caraâeres, fiiîvant la feuiU 
le imprimée & attachée pour modèle fous lé 
contre^fccl des Prefeutcs 5- A ces câufcs , vou- 
Isiit traiter favorablement ledit Expofant j 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Prefcntcs de faire imprimer ladite Defcrip- 
tion cy-deiTus fpecifiee , en up on plufîeurs 
volumes y conjointement ou feparément , 6C 
autant de fois que bon lui femblera , fur pa- 
pier & dâraâeres conformes à ladite feuille 
imprimée Se attachée pour modèle fous no-^ 
tre contre-fcel , & de le faire vendre & debii 
fer par tout notre Royaume pendant le temp^ 
de dix années confocucives , à compter oti 
Jour de la date defdites Prefcntes 5 Faifons 
défenfos i toutes 'fortes de perfonnès de quel* 
que qualité & condition qu'elles foient d'ett 
introduire dlmjpreiïiôn étrangère dans aucun 
lieu de notre obéifFance y comme auflî à tou^ 
Libraires, Imprimeurs & autres, d'imprimer^ 
faire imprimer , vendre , faire Tendre, débiter 
ni contrefaire ledit Ouvrage ci-dcdus expofé 
en tout ni en partie , ni d'en faire aucuns ex- 
traits , fous quelque prétexte que ce foit '^ 
2'augmentatiôn v correâion , changement de 
titre , même dlmpreffion étranèere ou autre- 
Kient , fan$ la permiflion expreflc & par écrit 
dttdit Expofant ', ou de ceux qui auront droit 
de lui , à peine de confifcation des exemplaire^ 
eontrefiaits , de quinze cens livres d'amende 
contre chacun des contrevenans, dont un tiers 
à Nous , 'un tiers à THôtcl-Dieu de Paris V 
ifautrc tierè a#dfe£xpoIaRt,^& de tous dépeiis^ 


clofiimâgès & interefts ; à la charge que c^ 
l^refenccs feront enregiftrées tout au long fur 
le Regidrc de la Communattté des Libraires £c 
Imprimeurs de Paris y ^ ce dans trois mois de 
iadated'icellesvque l'impreffion dudit Ou- 
Trage fera &ice dans notre Royaume &. non 
ailleurs , & que l'Impétrant fe coafbmiera en 
tout aux Reglemens de la Librairie > & no- 
tamment à celui du la Avril 17x5. & qu'avant 
que de Texpcfer en vente, le manukrit ou im« 
primé qui aura fervi de copie à rimprcfEon 
audit Ouvrage , fera remis dans le même état 
Ou l'approbation y aura été donnée ^ès mains 
de notre très-cher & feal Chevalier Garde des 
iSceaux^le France y le Sieux Fleur iau d'Arme* 
nonville Commandeur de nos Ordres; ^ qu'il 
en fera eufuitc remis deux exemplaires aans 
potre Bibliothèque publique y.ui> dans celle de 

Sotte Château du Louvre , & ua dans cetl* 
e notre très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux.de France , le fieur Fleuriau d'Arme* 
iionville Commandeur de nos Ordres y-le tout 
à peine de nullité àt% Prcfentes. Do contenu 
defquelles vous mandons Se enjoignons de fai- 
re jouir ledit fîeur Expofant ou fes ayan$ cauCe 
{pleinement & paifiblemejit ^ fans ibuffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons qu'à la copie defdites Pre(entcs qat 
lêra imprimée tout au long au commencement 
pu à la fin dudit Livre foit tenue pour duc- 
inent fîgnifiëe , & qu'aux copies cpàationnées 
par l'un de nos amez & ftaux Go&(eillers te 
Secrétaires foi foit ajoutée comme, à l'Origi* 
naL Coounandojis au presûci &ou« Huims 


oïl Sergent de faire pour l'exécution d'icelles 
cous Ââeis requis & necefTaires fans demandât 
autre permiilion , & nonobftant clameur de 
Haro , charte Normande^ & Lettres. à ce con- 
traires i Car tel eil notre plaifir. DoNi>iE' à 
Paris le vingt-huitième jour du mois de Nd« 
vembre , Tan de grâce mil fept cent vingt-fix, 
& de notre Règne le douzième. Par le Roy en 
ion Confcil. DE SAINT HILAIRE. 

Repfiré fur le RegiftreVL de U Chambré 
Hoyale ér Syndicale de la Librairie <^ Impri-* 
ffierie de Paris,N. 531. fol, 411. conformément 
MU Règlement de 1713. qui fait defenfes art, 
JV, à toutes ferfonnes de quelque qualité 
quelles foient , autres que les Libraires (^ 
Imprimeurs ^ de vendre j débiter , c9» fatrt 
afficher aucuns livres pour les vendre en leurs 
noms , foit qu'ils s* en difent les Auteurs oié 
autrement y ^ à la charge de fournir les 
"Exemplaires frefcrits par V article CVlU, du 
même Règlement, A Taris le 3. Décembre 
X7»^. Signé , VINCENT, Adjoint. 



• *. 


-T 


■«■ 


f 


ïl s'efi gliffi quelques fautes Hmpreficm \ 
dans ce^ velume. Voici les priucifales. 


P^ff xg. Jigfif 8. coBtraâée$ , li/e\ cwaictuCf 
thés. 
^' 5 S ^»^? '^ icpiefcntc , /i/I prcfème. 
P, ii8. lig. 7é Darmach , ///. Danemarcr. 
<!*• 13** '^jg t. déchaîner , lij> ééçhainercm, 
P. x^i. Çg* id. resevQirm , /;/. reçoivent. 
'• 33 3% 1^6- *3. t^ranfiiHm$ lif, parafiticum^ 
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